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La Brasserie-Malterie « Zeeberg », à Alost, 
est la première Brasserie en Belgique 

qui aura créé et mis parfaitement au point 
une bière basse, de densité, d'Exportation 

dénommée 

A CEUX DE NOS L.ECTEURS QUI - CHEZ EUX -

NE BOIVENT QU ' IRRÉGUL.IÉREMENT DE L.A BIÉRE, 

NOUS CONSEIL.L.ONS EN TOUTE SINCÉRITÉ DE 

RENTRER OE L.A " BERGENBIER • 

PUBLICITÉ ANDRÉ MARCOVICI 

ll·Jll, RUE ANTOINE OAN 5AERT 

8R UXt:L.Ll!S 1 • T tL . IJ.8ll. CIO 



Vn•OT-StxrtMB ANNdB. - N9 Î1 es. Le Namlroa l hne. VBNDRBDI 27 NOVBMBRB to•., 

19ourquoi J>aS? 
L. DUMONT•WILDBN - O. GARNIR - L. IOUOUBNB'I' 

Alllmnnunva 1 Al._. C.U• 

~'llOll I 

of'1,ne•••...., ln-.•c-. .. IUINI•. 
.uGIOIUUllD QI â • - .... c ......... ,w, rt 1 • 

"' ...... ...... .,... ..... ... . 
c..,. .... -· .. .. TAI.Hl a llt 12.11.M , ....... ....................................... .. 

Jt, ôloJ.fo Co.~ 
........................ 

Il e%Ï&te incontestablement une mystique du front 
populaire international. Bobarcù / Déri&ion que ces 
formules vides : Â bas le fascùme! Défeme de• li
bertés démocratique&! (la liberté défendue par le 
llar Staline che~ qui, comme le dit André Gide, la 
liberté de pemée et d'opinion n'est même plus con
cevable!) Il n'en e.st pas moiM vrai que tous ce& 
c slogans » agilsent puiuamment &ur une grande 
partie de la jeunesse. On évalue à 3,000 au moins, 
le& Belf{es qui .sont parti& pour l'Espagne combattre 
dans les rang.s du Frente popular. Sam doute, 
parmi eux, il y a bon nombre d'aventurien, de ceu% 
qui se seraient engagé.• fJOUr le Nef(US si la guerre 
d' Ab,·ssinie avait duré et qui, en des temps plus 
paüible.s, &e seraif•nt enrôlé.• dan.• la Léf(ion étran-
1ère, mai.• il est inconte..rable qu'il y a aussi parmi 
eux de t:éritables uléali.(te.•, tle& enthou.(iaste.• &in
c:ères, comme ce pr1uvre Pierre Brachet qui s'esl fait 
IUer, et à qui vont toute.s no& sympathies. 

Et c'e..i ce qu'il y a d'atroce dan.s cette aventure 
9$pal{110/e. L-'esprit se ré11olte à la pensée de tant de 
1énérosité et d 'héroïsme se sacrifiant à une cause 
dont le triomphe ne peut aboutir qu'à une tyran· 
nie plus abominable, parce que plus dé&ordonnée 
que la t.\·rannie soviétique, tandi& que le triomphe 
des « natiotumx » ne peut aboutir qu'à rme terrible 
dictature militaire. On s'indigne quand on 11ense 
que de paui•re& petit' gtu cle chez nous, comme 
Pierre Brachet, vont se faire massacrer pour les 
beaux veux de quelque& politiciem médiocres, dont 
le .seul sentiment dé&intéressé e&t la haine de la 
civilisation. 

lù refusent d'en convenir aujourd'hui, parce 
qu' il ,. a un mot d'ordre, mail les pontife& de l'In
ternationale n'ont jamais eu que du méprÏIJ pour ce., 
révolutionnaire.s espa8nal' qui, à quelques excep
eio~s près, comme le léJCen<laire Pablo lglesialJ, le 
fondateur, n'ont jamail été que des parlementaires 
embitieu% ou d~ anarchista /oncier.s qui, bien que 
dénommé& c marxÏIJte' • par leurs adversaires, n'ont 
jomai.~ rien compris au marxisme. 

Ce Francisco Caballero, qui est maintenant le 
cle/ apparent d'un gouvernement révolutionnaire 

qui a toute la folle nervo1ité de celul de la co ... 
mune de Parù, en est le type achevé. 

Mme Anclrée Jliollù, s11écialiate un peu néophyte 
de& choaes d'Espagne, le considère, il est Wfli. 
comme une e&pèce de grand homme. c Travaillair 
sorti des entraille.s de la cluse la plus misérable da 
peuple e&pagnol, écrit-elle, il comprend celui-ci, Il 
l'aime, ü a lutté at•ec lui, souffert de se.s sou/fran,. 
ces, étudié ses problèmes et n'a jamaù eu d'autr9 
but que d'améliorer le& conditions de ta W.. 
Membre des orga11isation1J &yndicales dès leUI" MÜ
sance en 1890, plu& tard secrétaire de l'Union génie 
raie des travailleurs - cette puinante U. G. T., qul 
compte deux millions d'°'lhérents -, présüknt. 
pendant douze am, du grc>Upe socialüte de Madrid. 
con.~ilh?r mu11icipal, élu aux Cortè& en 1918, puis en 
1931. aprè& la chute de la monarchie, membre da 
Cortès constituallle&, quatre fou déporté poUtiqu 
de 1909 à 1917, membre clu con.reil général de l'In
ternationale socialiste, c'est le type même du vie~ 
militant sans défailla11ce et sam tare. Longtemps de 
tendance& purement ré/ormi&tes, ayant particip4 
comme ministre du Travail à un gouvernement mo
déré, il était devenu peu à peu le letuler dfls éli
ment& extrémi&tes dri parti socialiste et, après la 
victoire du Frente popular, il réclamait la nariona
lüation de& terre.•, des mines, de.s banq~. de. wi. 
ne&. Mais, depui& le début de la rebeUion, c'e•t 
uniquement à la défense de la République qu'il • 
consacré toute.s se.s force.s et toute son énersie ... • 

Portrait sympathique, n'e.st-ce pas, mail Mme An
drée Violfü, reporter de beaucoup de talent et d'un 
grand courage professionMl, a à peu prè.s autant de 
jrif{ement qu'une pantori/le. et elle se trompe 1in4-
ralement &ur les hammes avec une ré~larité mathé
matique. Il y a des biographies de M. Lar10 Cabd
lero moins hagiographique&. 

? ? ? 

Il a fait .srs débllls dam la "ie comme ouvrier 
plâtrier. Ne dùons pas de mal des manuels qui .,.. 
trent dans la politiq11r; les intellectuels ont fait r..s 

GLACES de SECURITE e RENSEIGNEMENT& El DEVI• A LA 

&. A. GLACEJUE.S REUNI&\ à alfJ4E.PPE-SUR-~ 
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Les garages portant l'en
seigne c;:i-dessus sont 
pour l'automobiliste un 

relais sûr. 

un matériel de graissage 
complet, un personnel 
spécialisé, des lubrifiants 
de choix et un service 

impeccable. 
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de sottises ... llitler a été pc·intre eri bâtiment, Mus· 
solini, instituteur réi·oqué, a été maçon et rwu.\ arnns 
chez nous, au ministèm du Trm;ail, un ancien mi
neur qui se débrouille fort bic!n dn11;; sori admi1lis
tration •• l!ais, il y a très longtemps que M. Largo 
Caball#lro a renoncé à la plâtrerie et, comme disait 

un de ses collègues, a ces.-ti cle gâcher du ,,Lritre pour 
gâcher de la politique. En réalité, c'est, comme dit 
pieusement Mme J'iollis, uri vieux militant ou. 
moins respectueu.scmer1t, un t'Ïeux comitard qui ar;ait 
fait dans la bureaucratie rél'Olutimmaire une car· 
rière, non pas éclata11w, mais mse.z confortable. 

Jusqu'à la rét·olutioll ru.\.~C, il i·é/(éta clans l'ombre 
d'un parti qui parni.\.~ait s1111.• arenir. J,'E.~paf(rte, 
pendant la /(IWrre, at·ait mc•rt ·c•ille11.~emc•11t 11rof ité de 
sa neutralité. Elle avait fait cJc.s aff(lires magnifiques 
et gagné becmcour tl'argn1t, qui, cl'ailfours, n'hait 
tombé que dans les 1mcl1P.• cl' mlroits pl"Nf itr•urs, rwu· 
veaux riches 11rP.~-~és cfo }011ir et fort indifférents à 
toute espèce de solidarité .mciafo. Tou]ours est-il 
qu'elle paraissait ~i prmpf.r<> qu'une rfrolution 
semblait impossible aux e.\prits superficiels . .Uais 
Lénine, plus pé11P.trar1t, dit uti jour qu'elle serait 
le premier pays de l'Europe à .mfore l'ex~mple de 
la Rrusie et à se .~ovititi~er. Cettt? forte parole ne 
tomba pa.s dam l'oreille d'uri sourd. c Pourquoi, se 
dii Caballero, ne serais-je pas le Lénine 6$J>agnol? » 

À partir de ce moment il s'applique à singer le 
dictateur mo.•covite. Cl't autnclid11cte. ir peu près in
culte, mais inconte~tablemN1t irttelli.i;:erzt et labo
rieux, •• met à imiter l'éloquence péremptoire et 
slaciale du famerix Oulianolf. Il ap11rcnd par cœur 
lu chiffres, les formule~ rn111Nmte~ que lui $P.rÎ· 
nent quelques beaux c.~11rits bolclu!t'isants comme il 
y en avait partout Cil Europe, à ce moment-là. Il 
annonce froidement la réi·olution socùrle et 11e dé
cerne à lui-même ce titre de l értine esf>fl!{llol. 

Mais la dictature de Primo de J{frpm l ' irtterrompt 
dam aa carrière léninienne. Comme les confrères, le 
bon Primo première manière pretendait s' ap· 
puyer wr Ùl1 masse• et /"ire le bonheur du peuple 
et la révolution aociale par en haut. Il trouva en 

Largo Caballero u11 collaborateur. Le fameux 
pacte conclu entre lc• gouvcrm•merit Primo et l'Union 
générale de.~ trarnilleurs est l'œuue de ce dernier. 
L 'extrémi.\te det'em1it, arec le général, un pacifica
u tr social. 

Et il contirmP.. En 1925, le dictateur remplace 
rTmtitttt cle réforme sociale, la grarule machirte de 
tmerre des soriafütes espaf(rtols, par le Comeil du 
Tra mil. L'extrémiste Caballero i.·a·t-il se révolter ? 
Jamais de la i;ie. Il siège au Comeil du travail et~se 
fait même déléf{uer, />llr le dit conseil du travail, au 
comeil d'Etat. Il "St, de plus, délégué ,,ar l'Espagne 
dictatoriale au Bure, ! International du Travail de 
Genèt·e. C'est le temp.• où Albert Thomas, lui-même, 
se déclare entlroruicutc de l'œuvre sociale primo-de
rivPriste et oii M. Eduardo Auno.~. minütre dr' Tra· 
vail de la clictature. eM i>/u prchidt>nt tfo la Xlll• con• 
férPncc intPrnatinnnl<i du trarnil, grcîcP aux voix de• 
socialistes e.~pn1mols Prfoto N /,argo Caballero- qui, 
dans ce temps-ici, ne pensaient pas du tout à crier 
« à bas le fascisme! » 

? ? ? 

1931 ! Urie conjuration cle professeurs, qui trou• 
vaie11t que Primo cle fürf'ra, esvc~ce de 'général de 
grand cercle, dont fo dictature arnit du laisser-aller 
et de la bonhomie. et était in.~uflisamment intellec• 
tuelle, profite de la cri\P éro11omique et de la fer
mentation populaire 1mur rcm·crser le gouvernement 
et du même coup la mo11arr.hie. Aus!litôt Largo Ca· 
ballero rel'ient au lénim\mc intégral et la Républi· 
que, après un bel étafope d'impuis.~ance parlemen
taire, oscille t·cr.~ la <lroit1•. C' c•t le temps où .U. Cil 
Roblès semble être le maitre cfo l' lieure. 1l ne peul 
plus être question, 1 our le Lhii11e P.Spagnol, de com
poser at·cc le gum•ernemcnt. I.argo Caballero appme. 
s'il ne fomente pa.,, la ré1·olte ouvrière des Astu• 
rie.~. ill. Cil Roble.~ la ré,,rime scms douceur, à l'es
pagnole. M. 1.argo Cabcrllero est arrêté clans son 
jardin. déguisé en infirmi1•r. Ne va-t-il pas être fu
sillé? Il fait celui qui n tout ignoré et il!. Cil Roblea. 



Formule dlèbre depuis plus d'un 
&lècle et qul n'a pas vieillL qrâce au 
maintien constant d'une irréprocha
ble qualité. 

Et Tolcl que, montrant la vole aux 
aulne Ql'Cl:Dd .. marques, ST. MAR.
CEAUX .. flatte d'avoir été le pre
mier à adapter sea prix aux condi
tlona nouvelles de la vie. 

A la veille de fêtor ion Centenaire, 
ST. MARCEAUX. Deuron de la 
Cham.paÇJne, lnauqure une nouvelle 
pollUque. 

Q nut que le vin de ChampaÇJne ne 
toit plua Ull luxe inabordable et 

vend '" trèa qranda vins à des prix 
trèa r"1aoDJiable~ 

VIVE DONC 

L'HEURE DU SAINT MARC&AUX l 

or r"-6.Rcu.ux 
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LA 0 U.Jl LITÉ 
RESTE 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 

GROS: 

A. & E. VAN DEN HOVE & Cie 
29·35, CHAUSSEE DE WAVRE, BRUXELLES 

Tél : 12.46.71 

TARIF: 
Cuvée spéciale (demi-sec, sec et très sec) . • . fr. 37 .50 

Carte blanche (demi-sec et sec) • 43.50 

Royal Saint-Morceaux . . 
Extra Dry •• . . . . . 1 • • • • • • 
Union Jack 

Brut 

Brut 1928 . 

• • • • • • • 1 • • • • • • • 

• • • • • 1 • • • • 1 • • • • 

. . . . 

52.00 

52.00 

52.00 

52.00 

62.00 
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ui est un politicien de droite mais un politicien, 
pars~ le camarade d'extrême·gauc/ie, tandi.s qu'il 
:it exécuter sans 11itié le~ i11.~urgé..s de petit état .. 

Mais les événements se précipitent. Gil Robles ne 
pan:ient pas à saisir le pouvoir - encore une dé· 
cepti-On des partis de droite. Le:) élections amènent 
au gouvernement le Freote popular. Comme de rai· 
son, le.s éléments le.s plu.~ modéré~ de la coaliti•111 dite 
« démocratique J> sont vite dépa.~.~és par les extré· 
mistes. Largo Caballero redcde11t le « Lénine es· 
pagnol > inté!(Tal et dédnre dan~ 1m meeting: « Il 
nozu faut liquider une bo11ne fois la nuisible illu-
1ion d'une érnlutÎ-On daru ln lésalité. La clas.'e 
ouvrière doit prendre le 11om·oir, sn11s hésiter à re· 
courir à la viole11('e pour imposer dirtature du 
prolétariat ». 

C'est à cette déclaration et à quelq111>~ autres du 
même acabit, que le général Frnm:o a répondu en 
tentant un « pro11unciamiento 1) qui, n'avant P·lfl 

rézusi du premier coup à cause de la tléfecti01i de la 
flotte, a tourné à la grrnrre <'Ït:ile. 

Dès lors, il était fatal que le go1werneme11t radi· 
cal-mcialiste tombiit ra11itfoment aux mains des ex
trémistes. Azana et ~on lromnw de confiance, le phar· 
macien Ciral, furP11t balayés romme des fétus de 
paille, tandi' que le11 insurgés al'flnçaient sur tous 
les fronts. On proclama la rP.publiquP. en danger. 
N'ayant à sa dispo.~itio11 <1u'unP. armée réduite et 
sans cadre, presque sa11~ nrmenumt. If' gorn-erneme11t 
en est réduit à appeler aiu armes le' milice.~ om,riè· 
res, c'est-à-dire la racaille ariarc11iste cles grandes 
villes industrielle.,, massp indi.~ci pli née qui gou· 
verne par la terreur partout où ellP- est maîtresse, 
n'écoute aucun chef et sP fait battre partout où 
elle se trouve dernnt des troupe.• régulières. 

Ce serait pour le Lénine espag11ol le moment de 
••montrer, mai..s il ne donne que Jes ordres incohé· 
rents et contradictoires et ce n'e.~t bientôt plus qu'un 
vieil homme affolé qui trébuche dans le sang et 
qui, quand Madrid est sérieu.,ement menacé, f ... le 
camp pour Valence en clrargPant les autres de se 
faire tuer à sa place. 

Tout de même, 1 .. énine, le terrible vivisecteur so· 
cial, qui n'a pas héiiité à sacrifier son pays et le 
monde à une petite expérience marxiste, avait une 
autre allure. 

DANSES MODERNES 
Institut Lesage 

109, rue du Commerce Télépbone : 11.20.99 

L'histoire, si un jour elle det'ient impartiale, dira 
qui, de Caballero, avec so1l ob~timitio1l désord .. mné.?, 
ou du Général Franco, aL'CC son implacable volonté 
de victoire, porte la plu., lourde re..~pon$abilité dan.s 
fo destruction de Matlrid. 

Mais même si le Frente Popular fi1lissait par 
l'emporter, il lui serait difficile de faire un grand 
homme de ce franc-fileur de première cla.~se. 

Voilà le penonnage pour qui troi; mille Belges, 
des milliers de Français, cle Russes. cfo Palun.ais, ont 
été se faire ca.~ser les o.,. Drôle de nation, tout d6 
même, que cette mition espagnole où le parti natio• 
naliste a pour instrument une armée de Maures et 
le goul'ernement s<>cÎflln·cnnwumi.,te rme légion de 
rér:olutionnaires i11ter11ationau."t. N'aurait-il pas 
mieux valu ob.~erver à la lettre l<i com:ention de non· 
intervention et lui. lai.~ser lat·er wn lin!{e sale et san• 
glant en famille? Tou jours est-il que le résultat de 
cette !{llerre cit'ilP cr idénlo/{Ï<(ll<' .,, sera que si le gé· 
néral Franco l'em11orte, l' f..spngne de1;iendra une 
colonie allemande et si c' e:.t Largo Caballero, une 
colonie russo·soi;iétique. Le Lénine espagnol aura 
été le f05!10yeur de l'E~pngne. 

T~•Aa. ~ 4• la M.onaai• 
TfltpboD .. t 12 18 22 • 12 18 23 • Inter 2'1 

Spectacl11 da Z8 novembre au 10 dfccmbrc 193' 
Samedi 28 1 LES TROIS VALSES (1865-1900-1935) 
M.,. L Mert!••· .Ballard,_ ,0,<•16. .O...•l. LamoreoD., Prie.li 1 

MM. Andnen, Ptarol. tua ... C•n•cot. l!or•· Puor. 
Dimanche 29, mai : LES CONTES D'HOFFKAMX. 
M.e S. de c ... ,., F1orla•alJ..lkllin, ( .a.,prerlne, Stradeli MM. Briooalc. 

Van Obb.rsh. Boror, rlo,..rl. Man:ottr. 
En ao1r6e 1 OTBELLO. 

Mm .. H. Nr•a. umproano 1 MM. V. Ford (d. l'0114ra), 1Uabu4 
R'sio. Ra.ni le. 

Lundi 30 : L.A. D.A.ME BL.A.NCBE. 
Meo S. de Cane, L Manon•. Lam11•••••1 MM. cl"Arkor. R-U.. 

Mucolty. Pernr. 
Mardi l" d6èembre à i.9.80 h . (?,80 h.) reprise de 

TANNHAUSER 
M .. O.u.lio, Pauwolo 1 MM. F. Anu .. u. L. Rlabarcl. D.moQlia. 
Mercredi 2 : LA TRA VIA T .A.. 
Mme Clara Clai1be_r! 1 MM. Lene, Colonn... 
Etl.ballet LA BOUTIQUE FANTASQUE. 
Jeudi 1: MANON. 
Mme & .... dette Oelprai. cl. l"OD4ra-Com1QD• t MM. Mich.iettl, .. 

r<>P'ra-Comique1 Coloane-. \\1ilkio.. 
Vendredi 4.1 L.A. BORCME. 
M .. S.Dia. Floria .. lt MM. !..no, Toutt!'.!!o Wilkln. R•.U.. ~ 

&7n. - Et I• b&llet cl. BARON T.LICANE. 
Samedi 5, en matin6e1 Bt·FRANÇOIS .. .A.SBISB. 
M .. Aona .... l,Merter":MM.Rocatcb ... ok,,R.icbard.Coloto-~ 
En aoir6e : lllREILLE. 
M• O.... Clair'-t. S.11 .. d' MM. d'Ari.o.. Colonn•, R..nn.., 11o7-. 
Dimanche 8, en matin6e 1 LA VESTALE. 
MM Booao. Stradeli MM. i....., Maacel Demoulla. 

En aoirée: LA DAlll! BLANCHE. 
CM ..... diotrib.tioa Qu• le Laadi 30 DOY-wo.l 

. Lundi ? : 01\PBEE .A.U:X ENFERS. """\. 
M• O.... 0.hbort. l.amDrtD•a. o-w. S..llatd t MM. Aadtl-. 

Mayor, Bo,.,, Parnr. Pie••,I. 
Mardi S : LES CONTES D'BOFFll.A.NN. 
(M6me dietributioa QUO Io 01 ... ac:he 29 oonmb10. •• -ti-'e.) 
lleroredi 9: LES TROIS VALSES (1S6s-190c>-1935). 
CM•m• diotribu1ioa QU• le Sam.di 28 _._......_) 
Jeudi to: llme BUTTERFLY. 

~ï.'1!~~?t't 1s'ôl1T1i'c5ür'F:~xs8ut':MM. L-.. c..i..-

Pour le• F6taa e1fraa wa Carn•t CS. Dtl\ Gou)INIM 
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! i JllO)YJEN 1 
1 (Automobiles Chrysler et Plymonth 
1 et Camions F argo) 
1 ont transféré leurs Etablissements situés antérieurement rue 
1 de Neufchâtel dans un vaste immeuble 

1 510 à 516 1 
= Chaussée de Louvain 1 i , § 
I' (à 200 m. de la place Dailly) 1 
~ I B iê transfert qui a été effectué en vue de l'extension de,;ivers services, de leur § 1 meillwre adaptation aux nécessités résultant de 1' accroissement con- I_ 
a stant de la cltentèle, cqmme aussi et plus spécialement en i 
s vue de l'amélioratl()n des services : lavaqe, qrais- i 
5! aaqe, réparations, qui sont réunis dans un atelier i 

i = § 

~ = § 
= § = a 
ë = 

unique d'une superficie de 5,000 mètres 1 
carrés équipé tout spécialement et de i 

façon moderne, entièrement de i 
plain-pied et d'accès parti- i 

cullè,ement ais&. 1 
Ils y exposent dès maintenant leurs nouveaux 
modèles 1937. en PLYMOUTH et en CHRYSLER 

Bureaux et salle d'exposition : 510, chaussée de Louvain 
Maqasin de pièces détachées: 516, chaussée de Louvain 
ID.trM ç6c:t.cde pour l• ...ne.. i lavaqe, Qtaialaqe, peinture, cmroaserle, réparations a 

44, avenue de la Topaze. 
TÉLÉPHONE N° 33.98.36 (3 liqnes) 

§ 
ï 
ï 
!I 
§ 
~ 
! 
i 
§1 

ï 
1 
il 
il 
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A Monsignor 
le conservateur du Vatican 

Nous ignorons votre titre exact nous supposons que 
vous . êtes ,l\1onsignor, pour le ~oins; va donc pour 
Monsignor. Nous supposons, Monsignor, que vous avez 
eu chaud. Vous avez été, en effet, assailli (en anglais: 
assaulted) P.ar une .glapissante cohorte féminine et anglo
saxonne qui voulait vous remettre une paire de ciseaux 
fraîchement aiguisés et affût~ avec la consigne de cou
per, taill~r, , châtr7r. <Entre . parenthèses, Monsignor, 
est-ce qu 11 n y avait pas, derrière ces dames et les exci
tant, une espèce de médecin chauve et barbu jusqu'aux 
yeux, avec l'accent bruxellois? Vous avez peut-~tre cru 
qu'il les pi_nçait ou leur faisait des blagues. Erreur, il 
les poussait par leurs pauvres petits derrières dans 
le sentier de la vertu .) 

Donc, Monsignor, vous avez eu chaud. On voutai• 
•ous faire partir en guerre contre Michel-Ange, ni plus 
ni moins. Michel-Ange, c'est un gaillard et qui a quel
que chose quelque part. Vous n'étiez pas très rassur6 
et vous avez fait appel au Saint-Père en personne. 

C'est vrai que le Vatican, avec son église, son palais, 
ses musées, est un peu déconcertant pour un vicaire de 
cerveau moyen et urre sainte femme du type Roulers ou 
Malines. Nous nous demandons parfois ce qu'ont pensé 
ces braves gens quand l'Eve, gravide,- douloureuse et 
si chamelle de Van Eyck, a réintégré un temple gan
tois pour l'expiation - sans doute - de ses péchés. 
On devrait bien recueillir les propos des fidèles et de 
ces messieurs devant ce spectacle. 

11 y a longtemps que Rome en avait offert un du 
m~me genre, mais multiplié par mille, au scandale de 
ceux qui veulent absolument ~tre scandalisés ... 

Tous les dieux et tout nus .. . Tout nus. sauf ce dé
tail. li nous souvient avoir assisté au printemps à la 
pose de feuilles de vigne fraiches - nous voulons dire 
de plltre frais - aux bons endroits. Les opérateurs 
gardaient un sérieux impayable. Au dehors, le prin
temps chantait parmi les 'i>ins et les orangers de l'au
guste jardin, et nous adf11irions le sérieux que gardait 
Hercule pendant qu'un bedeau lui faisait de singulières 
~ntourloupettes. 

Rome chrétienne, héritière de Rome antique dans 
ses trésors, son cérémonial, souvent ses mystères, et 
q~i a. sanctifié tant de dieux et de rites paillards, Rome 
n était pas, ne fut pas bégueule. La Renaissance se 
développai.t rose offerte, accueillante, vivante ; les 
p~pes étaient magnifiques, le Christ était beau, la 
Vierge mère allaitait de ses seins glorieux le divin 
ba.mbi~; quand des moines allemands pous,.èrent des 
cns d ivrognes et de porcs frais. Ils étaient scandalisés. 
Ils dénoncèrent Babylone. Rome eut peur . . . 

Cependant, Michel-Ange, Raphael, le Sodoma, 
Pinturicchio ont existé . .. Ces Allemands auraient vo
lontiers pulvérisé Rome, l'éternelle. Si éternelle fût
elle, elle s'est r;iis un faux-nez et un pantalon, ou une 
soutane hermétique. Ça ne pouvait plus durer. Rome, 
alma mater, Rome l'impétueuse, a des hanches et des 
seins, et les pontifes les plus chastes le surent aussi 
bien que les pontifes les plus effervescents .. . Le péché 
de la chair n'est pas celui auquel ils réservent les 
foudres sans pitié. Ils laissent ça au protestantisme qui 
n'a pas la soupape de la confession, qui ne pardonne 
pas, qui donc ignore délibérément ! 'humaine misèro 
(~st-ce une. misère?) et .imposerait au monde son rigo
risme, sa bile et sa constipation. 

Voilà certainement une des raisons pour lesquelles 
le Vatican persiste à travers toutes les évolutions à 
être l'asile des plus triomphantes nudités. On devrait 
envoyer le docteur faire une retraite là-bas ça lui 
ferait le plus grand bien. ' 

Cependant, cependant, il y eut des manœuvres des 
complots; un artiste fut chargé de voiler les p~rties 
basses des héros et des dieux : lec: Romains lui ont 
donné le nom de braguettier. à ce s pécialiste de la bra· 
guette.. . Dans Saint-Pierre, à nous ne savons plus 
quel tombeau, un nu se dissimule sous une jupe de zinc 
plAtré et qui joue le marbre .. . li n'y en a pas moins un • 
an~e - éphèbe de Canova plus grand que nature et 
qui est suspect. 

Le chef-d'œuvre entre tous menacé c'était l 'Adam 
de Michel-Ange à la chapelle sixtine: Celui-là il a 
bien failli ne pas y couper (sic). Il faut dire aus~i que 
mollement étendu, il est si beau, si jeune, si harmo-
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- lllooute, Isaac, demain Je aera.t riche. On tl.re la vingt
elnqUlème tranche <'1e la Loterie 0olon1ale, et J'a.t un billet 
du plan A. 

- Adl 1 ball ami, Bl.a.n A, Blan B, mola je dire mon blan 
t. obaque blan, ch'a1 t.ouchoura un plffet en boche! 1 
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,niewc, si complet. Il donnait ta jaunisse à ces darnes 
d 'Anglo-Saxonie. On avait juré de le réduire. D'aucuns 
•uraient pensé que c'était du vice, il parait que c'était 
de la vertu. 

. On vous a donc harcelé, Monsignor, à propos de 
toute l'œuvre de Michel-Ange à la sixtine, et certaine
ment d'~dam en particulier ... Avouons ici que, jadis, 
nous avions eu le projet d'une bonne blague. Il y avait 
dans ce temps-là à Mons un olibrius de procureur qui 
•vait cherché querelle à Aato Carte à propos d'un nu 

.. su_r une alflc~e. ~ous avions eu le dessein perflde de 
f11r~ repr?dutr~ 1 Adam de la Sixtine à propos d'une 
man1festat1on d art quelconque, sans bien entendu dire 
d'où sortait ce merveilleux particulier, et de soumettre 
Je document au dit procureur. Nous croyons que ce 
pauvro typo a été depuis colloqué quelque part. Paix 
l sea restes. 

C'est qu'il vous aurait bien coffré, Monsignor même 
avec l'estampille du Pape. Vous avez aonc eu ;ecours 
dit-on, à Pie XI... Il a répondu qu'il ne répondait rien'. 
Et Adam est toujours là. Le silence de Sa Sainteté est 
a'uno éloquence admirable et peut-~ro le docteur 
comprendra. Il y a comme ça des surdités aussi adap
tées. 

Un jour, entre deux lampées de bourgogne, Edmond 
Picard racontait des histoires d'une gauloiserie conges
tionnée. Il aimait ça. Ça durait, ça n'était plus très 
CtrOlo, car il ne faut pas abuser des meilleures choses. 
$oudain Picard s'avise un peu tard qu'il y a là une 
dame. Il feint de •'excuser ... il avait oublié ... La darne 
qui 4tait d'esprit, lui dit: cc Il y a une demi-heure que 
je ne vous entendais plus... ,, 

Une surdité do sQreté, une œcité propice, on peut 
recommander ces méthodu ... En ce qui concerne votre 
~dam, Monsignor, vous pouvez etre assuré qu'un 
nombre grandissant do lorgnettes va le scruter. Ce ne 
sera pas pour des raisons exclusivement esthétiques et 
o'est fAcheux. 

Mala o'eat Io r~ultat quo provoquent nos prédicants, 
marchands de vertus, de sermons, do camphre, de 
feuilles de '\ligne en plAtre qui perpétuent à travers te 
mondo chan&cant ta ll&née, qu'on aurait crue stérile, de 
il'artuf• .. 

Les joun inquiets 

Le ciel eat bien sombre. On se 1'1.l.t à tout. n faut b1'?n 
s'babit.uer à ne pas vivre t.ra.nqUllle, mais le fait est qu•a.u. 
jourd'hul on ne peut ouvrir son journal sans s'attendre 
à y trouver l'annonce d'une nouvelle catastrophe. 

L'incendie espagnol s'étend. li y a qUlme jours le gou. 
vernement Caballero était à l'agonie. On a opéré la trans
fusion du sang - du sang russe - et ll a été pris d'UD 
sursaut d 'énergie. On att.cnd toujours la prise de Madrid. 
Madrid, défendue par la leglon Internationale, aventuriers 
de toute espèce et rellglonnatrea fanatiques de la. révolution 
universelle, continue à res!ster. 

L'U.R.s.s. tout en siêgea.nt tou1oll1'3 au Comité de n.on
!ntervenUon - o hypocrtsJe 1 - soutient ouvertement le 
gouvernement. Ni Rome, n1 Berlin n'y mettent beaucoup 
ph.la de fonnea. Une mystérieuse torpille a frappé dalla le 
port de Oarthaaène un valsaeau iouvemement&l.. n faut 
s'attendre à ce qu'un de ces Joura un tn.nsport aoviétlque 
saute en M6dltcn'anée. La tcns!on ru.<ao-allemande s'ac
centue de Jour en jour, L'Europe est sillonnée d'espions, 
d'agents aooret6, de mercanUs et. de dangereux aventuriers. 
De mystérieux agents recruteurs travaWent la Jeunesse 
besogneuse sous l'œll ahu:rt ou compJai.sant dei, gouvern~ 
ments. Les seuls él6mcnt.s modérat.cun c!A!meurent l'An
gleterre et la France, et la Belgique fort sagement les 
suit, mais 11 est certrun que le gouvernement traoçala 
réalste difficilement à la prcsslon de ses supportera com· 
muruste.s, qut tout en faisant de l'ant1m1l1tar1sme en 
France, pous.~nt leur paya à Wle guerre Insensée, dont 
heureuaement l'enremble de la population ne veut à aucun 
prix. 

c Aurons-noua la illerre ? 1 demandent anxieusement lea 
bonnes bens. Noua pensona qu'avec de la sagesse et de 
l'énergie le.5 pul.slJances oootdentalea peuvent enoore noua 
en préserver. Heureusement le gouvernement britannique 
est encore sollde; s1 le ll'Ouvernemcnt .français pouvait le 
redevenir, noua sertona infiniment plus t.ranqullles. 

maryse BRANTY MA1soN o·EXcLus1v1Tts 

VETEMENTS DAIMS UNIQUES A BRUXELLES 

CHOIX tNORME CE PULL-OVER FAIT·MAIN 
Dn11ut11u NOUVILAUTU .... Q • •cHAlll'U • •u • iruu .... &'TC. 

MA .. CH-·AUx-Hs .. •u. 34. ISRUXl!LLES - Til~ H.47.71 

'Allemagne et le Japon contre le commUDÎame 

On oonna1t ma.inteo&nt la convention germa.nc>-japonalae. 
Oe n'est n1 plu.a D.1 me.lm qu'une d6clar&tion de guerre au 
commun!ame et p&r conaéquent, à l'l1. R. S. S. Une déclara,. 
t1on de guerre! 

Heureusement que depula qu'il exiat., le gouvern.emen\ 
soviétique a'a.ooommode très bien d'Une IOI"te de perre W.. 
vée avec l'u.nivcn entier. C'est égal. Le voilà le ooop de 
t.héltre hebdomadaire. 

Horace <.'dsa.lt couramment: , n y a quelque chose de 
plus durable que l'airain, de plus ,">arfalt que !& nature, de 
plus désirable qu'une JolJe !emme, ,,•est un vêtement coupé 
par le m.alt.re-t... Ueur JEAN POL, 6', rue de Namur 
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Rolleïflex. occasion rare, 900 tranca. 
E. Renotrte, JO, nu CJTttTJI, B ru:cenea. 

La guerre idéologique 
une sorte de fatalité semb1e nous y pousser. n n"est pas 

un bo.-n Européen. pas un homme ra.tsonnable da.ns le 
monde qui ne pense que c'est une folie, ma1a lea masse! 
aveug1es, d'une part, les dictateurs inquiets et orgueilleux, 
de l'autre, temblent vouloir la rendre inévitable. oet.te ab
aurde et abomlnable 1uerre ci.vile ~oie aera.-~ le 
brûlot qui mettra le feu au monde et fera reculer la c:UVl
lisation générale de plu.sieurs siècles? 

La seule politique ralsotlllable était celle que la France 
a proposœ, que l'Angleterre a aus.sitôt aulvie et que les 
autres: pu1ssa.ncœ. et blen entendu, la Belgique des ~ 
mlères, cmt adoptée, celle de la non lnterventlon. Malheu
reusement, s1 la France, 1' Aneleterre et la Belgl.que ont 
été fidèles à leur engagement, al les deux gra.ndea puis
sances démocratiQUe6 ont ob.'!ervé la neut.rall~ dans la me
sure où c'était possible dana des pays libres, a.yant un ré
gime d'opinion et où les partts extrèmes n'écoutent généra.
lement que leur pQSSlon, 11 n'en a pas été de même de.'3 
autres. C'est presque ouvertement que la Rus&e des Soviets 
a soutenu le « Frente populo..r » ei U est non moins mani
feste que le général Franco a trouvé, dès les débuts, d'agls
santes sympathies en Allemagne et en Italie. 11 e6t tout à 
talt va.ln de chercher à savoir qui est le premier qui a 
commencé. Le fait est qu'en reconnaissant le gouverne
ment de Burgos, le Führer et le Duce ont introduit dans 
la politique européenne un fa1t nouveau dont la gravité 
n'échappe à personne. Il y a désormais une alllanœ ant!
conununiste que le traité oc.nclu entre l'Allemagne et le 
Ja.poo est venu encore renforcer. 

Perles fines de culture 
En vous adreSSallt dl.rectement. a la 50urce vous trouve

rez les perlea les plua belles de la récc,lte 1936 
OboiX incomparable, spéctmens lea plu.s rares et prtx 

at.rtctos d'or1g1ne au Dépôt. Central det Cultivateurs, malsOn 
mère. 31, avenue Loul&e, Bruxelles. 

Alliance u antifaaciatc » 
La Russie soviétique cherche manlfeatement 1 lui op

poser une a Wance c a.ntl.!a.&el.aw 1 qui prendrait - 0 déri
sion ! - le masque de la démocratie mals qul, qu·on le 
veuille ou non. a.pparatt.ralt pour les trola quart.li de l'Eu
rope comme une U~e de défense du oommunlsme uni
versel. 

L'A.nglet.er.re a nettement manHest.é l'intention de n'y 
point participer; le dlacoura de M. l!kien flLlaant observer 
que, dans les manquement.a aux conventions de non Inter
vention, l'U. R. S. S. e.va.it au moins autant de fautes à se 
reprocher que l'Allernaane et l'Italie, a pris un ton pres
que açes&i! et qui a c§W fort rema.rqué. La Belgique, de
pula le d.lscoura royal, a t6m.olgné de aa volonté de ae tenir 
à l'écart des querelles qui ne la oonœment pes directe
ment. Que fera la France t 

La Saint-Nicola.a des petits et rranc'e se choislt de pi+
térence a.ux GANTERIES MONDAINES. le gant 
Schuermans pl.aLsant à toua par aa coupe, 150n élégance 
et son prix. 

123, boul. Adolphe Max; 62, rue du Marché-aux-Herbes; 
16. rue des Fripiers, Bruxelles: Meir, 63 (&nclenn. Marché 
aux Soullera, 49>. Anvers; Coin des rues de la Cathédrale. 
'11. et de l'Université, 26, Ll~e; 6, rue du Soleil, Gand. 

Que fera la France? 

Le bon sens le plus él~mentalre lui commande de 9l"endre 
la même a ttitude que l'Analeterre et c'est évidemment la 
politique de M. Yvon Delbo&. Malheureusement, un gouver
nement qui adm~ le c m1nl.s!M• dea maaaos 1, des maases 
aveugles et hTeaponsable., a~ peu d'&utorlté pour faJr• 

1937 1937 
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9. L O NGUE RUE DES CLAIRES - A N V ERS 

~·········· ..... ···· ... ············~ 
prévaloir une politique nussi délicate que celle de la neu
trallt~ entre dcU."< grands blocs hostiles. 

La France a encore Ul1 beau rôle à jouer. Otms son eri.. 
semble sa populaUon est ~nt.lellement p:1.cifique, modé. 
rée. raisonnable, mals ll npparntt t.rop nettement que le 
gouvernement de M. Léon Blwn, appuyé par les commu
nlstes, ré~..stera dl!llcllement, malgré le déalr qu~ en a, 
aux forces dém.o.goglqucs qui l'entrainent. D faut que le 
gouvernement du front popuJairc se décide à devenir un 
véritable gouvernement, un gouvcmeml?Ilt nntlonal. résolu 
à fa ire respecter la loi même par les grévistes et lea oom
mun1stee. ou qu'il cède la main à un auu.. 

HOTEi . DU MA\'EliR, 3, rue i\rtob (Place Annessen1). 
Eau courante, cha.uf, cen tral. Prix moclêré11. T él 11.28.0I. 

Trouvé: 
LA GRANDE HORLOGE, 158. boulevard AnsPUch, voua 

offre une montre de haut luxe. balte chromée, modèle 1937, 
a.vec cordotlllet, à partir de 96 frsn.cs. mouvement gara.nt1. 

ATI'ENTION AU N° 158 

La 1ageaae de M. Eden 
L'opinion nnglal&e paralt tiénéralement saUstalte du dis

cours de M. Eden, malgré oon ton énergique. c·est que, 
visiblement, l'n.!falre espagnole commence à l'inquiéter. 
La péninsule devient un trop grand guêpier oil les puis
sances fascistes d'Une part, les Puissances soviétiques de 
l'autre. risquent d'emmener leurs aillés dans des compli
catiom déSngreables. Le premlcr ncte, en pareil cas, de 
tout ministre brttann1que, est de se retirer prudemment, 
et de limiter très strictement les obligations de son gou
vernement. c·eat ce qui fait que presque chaque fois 11 
parlera de la Belgique et. de la France dans le sens que 
l'on salt. 

Le premier souci de M. Eden dolt être malntenant de se 
dégager de la majorltll démagogique qui l'a porté au pou
voir. Cette marée sanctlonnlste al agreable, a suffisamment 
servi. Il est temps de trouver un «gentleman agreement• avec 
M. Muasollnl. Il est temps de se dégager prudem.ii~nt. de 
l 'étreinte allemande de M. Von Ribbentrop, don t l'AJli]D; 
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manie devient par trop sujette à caution. n faudra 
aWi8I. éviter tout ce Qui peut entrainer la politique an
&la.l.se da.na wie oompllcatlon soviétique a grande distance. 
.Apràa cela. ayant. ainsi ecarté tout. ce qui est dangereux, 
le m1niatre eo vient à ce qu'il faut faire 

En tout. cas, les événements d'F.spagne lui font la partie 
auea facile. car 81 jamais le bolchevisme avait eu quelque 
ohance de succès cl.ana !'Ile il en serait déjà débal'I'8S.5é 
maintenant.. Déjà, pour un Anglo-saxon, un ~no! est 
an personnage d'un renre spécial, quelqu'un qui · sera 
l&mala un gentleman comme un autre, s'il parvient Ja.
mala à en être un. A plua forte ralaon sl cet Espagnol 
devient communiste et aMaSSln. D reste aloi"" une chose à 
faire. D reste à sauvegarder le plus égolstement pœsible, 
avec un égoïsme vertueux. les Intérêts britanniques enga.
l éa en Espagne. tant du c0t6 blanc que d .t côté rouge, 
quitte à !avonser à la fols le séparatisme catalan, le sépa
ratlame basque. tout ce qui touche de loin ou de près les 
lirantesques lntérêta britanniques, engagés dans la Pé
Dl.n.sule. 

Saint-Nicolas 
Le plus uWe et agréable cadeau s'achète à la 

• 
Pal.ta tlaaus moltonné et pure 1&1.ne .................. tr. 7.50 
Paita a.st.nùtan foncé laine .................................... 14.50 
Jl'alta chrom lavable à l 'eau . ...... ......... .. ............... 22.50 
Pa.lta chrom foncé pure laine ................................. 26.50 

Le « mouvement » 
LI drame fl8P&illol doit etre a.va.nt tout Sltué dans son 

cadre. Lee Eepaanola, dans leur laniatie s'ob&tinent à l'a.p. 
peler le mouvement de l'armée <Movlmlento de l'Ejerc.l.
to). A toua ceux qu1 !ra.nchi.ssent les Pyrénées pour s'en 
mtomw Ile a'ot>stlneot à demander : c Vous êtes venus 
~olr le mouvemeot? 1 C'est a.vouer qu'ila n'y reco~ 
88Dt encore qu•ua coup d'Etat mllltalre du type le plus 
olaalque, a.lori que ~tùa longtemps il e.st devenu tout 
a utre choee, une aorte d'énorme guerre larvée, oil chaque 
puilaance européenne Joue aa pa.rtie à sea rl.sques e• pé
ri& ll importe dODC de d.1lcerner le r61e espagnol et le 
role mandlal. et de ~er ce qui est strlct.ement bl.!;>e.
llO-&frlcaln de ce qui est européen et surtout français. 
L'llll!lpqne E9t uae choee. La. ruetTe d'Ellpagne en œt 
une autre. 

O. qu1 eat rciarq1.1&blement eepaanQI da.ne cette a.ttai.. 
n, o'eat 10n can.ctère 1d6&li.te. Ii ui.tAI en Espagne dea 
llllArChlatee purs et dea tzadlt.ionDal1Stee purs, Aucun sou
c:l matériel ne les pousse ni ne lea arrête. cl.ana leur entre
prlaa friDétlqUe. L'6oonomique ne lea préoccupe nulle
ment. Au con~. l'nll>aiDe s'est aventur6e délibérément 
dazi. 1e oonrut le plua 6pouvantable sa.na aucune néces
llW pratique. Ce paya de 21 mllllona d'habitant.a possède 
Jatpment de quoi vi'Vl'e. Au contraire dee ~ mlllioos d'I
tallieDa qu1 riclament l prement leUl'll fameuses matières 
premJèt9. - ~· peu-..ot •tr. ra.ne• dAna la c&
.... trt. heureuee de c bu all 1 par ~n &Wt 
• bu not >. :Da poeaèdeot tout, depuje le cbait>on dea 

INFRAOIX enraie en qq. J. :;ucre du DIABETE 
En phnnn. 18 fr. la gr boite 

Asturies et te cuivre au tt10 I'lmo, 1usqu·aux potasses 
a.ux huiles et a.ux frolti; de Cata logne, du LC'Vant et d 'An
dalous1e, Depuis longtemps. l'Esp:lgnol n 'émigre plus guè
re. Il n'a à se plaindre de rien ni de pen;onne. pas même 
de l'An, leterrc Lt des Etats-Unts, qui lui ont généreusement 
enlevé ses dernlèreJi colonies Cependant le peuple eapa
gnol se soulève. n a enc:>re le culte Quichotte.que de l'tdée 
pure. Lea meilleurs dea hidalgos sont toujours pi«.& à 
s'élancer dans une nouvelle aventure. 

Une fois engaaés &lnsi rien ne les arrête plus, et sur
tout pas le modérantisme et le sentiment humanitaire. 
Un Espagnol est un personnage avec qui l'on ne cc.mpœe 
pa.s. n ne connait pas de quartier. Le oas de l'Alcazar, 
à cet égard, est le plus dramatique. Des dlplomates étran· 
gers et latins, ont. es.58.Yé de tout pour amener les deux 
parties à transiger, au moins. Jusqu'à sauver les f emme& 
et les enfants. Ils n 'ont abouti qu 'à les exaspérer davan
tage. lee discussions se sont pasSéee. entJre Il.X et sept heu
res du soir. sous un ctel de feu . l'i la manière homérique, 
un parlementaire embouchant un cornet de fer pour en 
appeler à l'humanitarisme des hommes de la pla.ce et 
ceux-ci, du haut de leurs remparts, les renvoyant à leurs 
sentiments d'hommœ faibles et d'humanitaires lnutuea. 
L'héroïsme en Espagne, est une vertu qui peut aller Jua
qu'à l'horreur sublime, n n'y manque que la dlScipllne et 
l'organisation. qui sont des vertus courantes, et lncUgnea 
d'un peuple d 'hidalgos. 

CH AS S E vestons, oottes, unperméables. 
HERZET F••. 71. M. de la Cour 

Primauté du spirituel 
Donc. ll c· t Inutile de chercher des motus selon 11' mode 

marxiste à un cunfllt oil 11 sera question sans cesse de 
Karl Marx, Les fameux complexes éeononuques, le maté
rtallsme historique entre autres, ne jouent Ici aucu rOle. 
L 0Espagne possède en ce moment quelques marxts~s dia
tlngués. dont M . Araqui.staln, doctrina.tre du marxJame 
pur, am.bas&adcur à Paris. Mals tes fameuses lois èconi> 
miques, propagées par deB professeurs judaisants à tra
vers le monde ne valent aucunement pour la pènlnaule 
1bérl.que. Lénine ensclgnn.lt qu 'avec la Russie c'étalt l'F.11-
pagne qul se prêtait le mieux à la grande expêrlenee In
terna.le. Mais l'expérience a tourné tout autrement qu'il 
ne s·y attendait.. La race cspagt1ole est pleine de Becbéea et 
de Juifs qui se refusent nbsolument à se laisser domesti
quer, fûke par des Soviets, à la manière germaruque. i.a 
Révolution s'est établie en Russie à la faveur de la mobl... 
llsatlon générale. Il eilt été Impossible ' soulever con
tre le Tsar les mUllons de moujiks rtpandus à la surface 
de l'Empire, Mals r8.nWl6é6 en régiments et en bataUlona, 
ll suffisait de les démoraliser et de les jeter sur les tenea. 
Les Espagnols, au mols de Juillet dernier, n'èta.lent mu
sés nulle part. Au cont.ralre, ceux de l'usine étaient trèe 
divi.sés, et ceux de la terre préparaient la mois.son, l.n.ata.ot 
ma.l choisi pour déchainer un grand mouvement agraire. 

Un cadeau à falre. •. Quoi ? ? ? 
Un album photo culr, un agrandissement du spécl.al18te 

E. Renolrte, 30, rue Grétry, Bruxelles. 

Suite au précédent 
La. ~graphie de la Péninsule est elle--même un 8T8Dd 

ob5tacle à tout mou\'ement révolut.lonnaire cohérent. C 'est; 
Madariaga qui a établi le meilleur parallèle entre Je 
royaume-uni de Grande-Bretagne du Nord et le royaume 
désuni des Espagnes du Sud. Malgré Ferdinand et 11&
belle, et malgré Ph1Uppe II. la Castille n'a jamais tout 
à fa.1.t annexé la Péninsule. L'Andalousie des ollvJera cwt 
demeurée très africaine et mosarabe; la CatalOllle, pén6-
trie de -.na juif et carthaglnol.s, tout entière tournée vera 
iee Ba.léarea et l'A&1e Mineure (voir les manifeste.s de ,Jau., 
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me :Miro.vittcs et des grands C11talanlstea), la Oallce tour
née vers l'Océan et l'Amérlque: l'Estramadure, pe.uvre et. 
poysnnne, entre les Montagnes neigeuses et les vallées 
plcioes de lauriers roses; les Asturiea, mintèrea et ro~es; 
la Navarre enfin, carliste, pure de tout ea.ng africa.in ou 
syrte.n. La nature se prête à ces dlvlsions. On rec-0nnatt 
une région boisée dans le Nord, emplla&ant tout.e la Côte 
cant.ab:iquel une autre de 5teppc, dans la Manche, la 
Sagra, la dépression aragonalse, la dépre&&lon de Murcie, 
là surtout où le sol a été inondé pe.J" l'eau salée : c'œt 
la. t.el1'e classlquc du marxisme paysan; en!ln une zone 
de maquis. célèbre pnr aon parlum de ciste et de rOIXl&-

. rin, la la.vande, le genOt, la sa.uge. le chêne cochenflller. 
Mats œ qui est unique en Europe, c'est la &t.ePPe, région 
subdésertlqù'e, c'est là vraiment que l'on peut a'occupe:
de révolution pure, d'ascétisme et des théories de Bakou
nlnc. ce paysage se prête à la. aalnteté e~ à l'apœtolat 
de la destruction unlvcrselle. 

n ne faut Jamais oublier qu'une route pe.rt de oreoa.. 
de ven les p:antat.ions de sucre et de coton de Madrid. 
Sur cet espace de 100 kilomètres elle traverse d'abord 
des jardins d'agaves et de cactus et parvient au som
met du Mulhacène, l'un dea sommets les plus hauts d'EU· 
rope, couvert de neige toute l'année, avant de retrouver 
les champs de cannes à sucre. Au Nord, on peut en trois 
heures, descendre de la province désolée du cer1bro dans 
la province de Lugo, où les maisons, semblable. à des 
buttes, sont bâties sur un plan clrculatre, au milieu de 
selglt's maigres: jusqu'aux rlvea de Pont.evedra, toujours 
verdoyantes avec des champs à 1'1nflnl de clt.ronniers, 
d'omn~rs. de pnlmlers fameux, de magnolias et de ca
meias en p!elne terre. Enfln Madrid est à SO km. de la 
Sierra de Guadarrama, où la neige glace le vent du Nord, 
et à égale distance des orangers en neurs d'Aranjuez. A 
deux p:is de la. capitale, dans Ja Sierra de Oredo&, entre 
des pics aigus et noirs on trouve pllle mêle des cbâtal
gn!eni et de.s grenlldlers : toute la Core du Nord et celle 
du sud. Nous sommes bien aux pays des extrémismes. 

Vactivité du port d' Anver• 

est en croissance depuis que not.re pays exporte de fortes 
quantités de Bergenbler. <Ne dit-on pas que, prochainement, 
des colonies anglaises se rnvlto.llleront en Bel;lque pour leurs 
b:ères ?> ceci prouve que nous avons fait d'immenses pro
grès dans le domaine qualité. 

Rendons hommage à la Brasserie.Malterie Zeeberg d'Alost 
qui a su mettre 1111 polnl une bière d'exportation. Et, à cet 
effet, nous vous convions à prendre connaissance de la spé.. 
c!flcation de cette blr..re en relisant la publicité qui parait 
à la couverture n• 2 de ce journal. Avez-vous déjà bu de 
la Bergenbler ? C'l'11t une bière unique ... 

Hiatoire d'Eapagne 

Si l'on passe de la géographie à l'histoire on volt que 
l'Espagne offre un terrain bien plus favorable encore aux 
extrémismes de grand style. Le bOlchevlsne, par oppœl
t,1(,n au menchevisme œt une plante qui pouase supûieu
rement dans la steppe. dans ,la forêt, et dana le maquis. 
L'ESl)agnol modéré ne pouITa pas être un vérttable Es
pagnol. 

Le premier qul s'y trompa fut le Rol Alphonse Xlll. 
Cet élégant seigneur cosmopallte ne plongea jamaia de 
raelne au tond du sol naUonal, parce qu'il voulut faire 
une monarchie hybride. Ubérale et pru-lementalre. La mo
narchie espagnole dolt êt.re mystique, absolue et dlvine. 
SaM quoi <'lie ne sera plus espagnole. ll est aussi vain 
de lu1 demander d'être réformiste et Ubérale que de de
mander au Saint S.ège de se talre cah1nlste ou moder
nl.!.te. En ~pagne tout. ce qui n'est pas royal est hérétique. 
Alphonse XIII étatt. bien malgré lui, un Roi catholique. 
pourfendeur d'héréslœ. un écelhlastlque en tenue de gé
néral, héritier du domalne spirituel de Phllippe ll. 

La catholicité ét.alt une chcM à lut, une ml.sllion 
dt>nt il ne pouvait se départir, puisque !'Ordre dea JéaUiù!e 

SS' 
Agence générale: GRAND GARAGE DU fATTERSALl. 
8 et Sa, Av. Llvinistone, Bruxelles. T41.: 12.17 .52 (2 lil"ed 

a été fondé dans ses Etats pour maintenir l'orthodoxie dan.1 
le monde. Dès lors la France pouvait se considérer comme 
fille ainée de J'F.gllse. L'E.~ s'obstine à considérer 
Rome comme la protégée du roi des Espagnes. n est 
de tradition que le Nonce du PaPe à Madrid soit appelé 
par la suite aux plus hnutes fonctions vatlcanea, tel le 
Cardinal Rampalla. L'erreur d'Alphonse Xill tut de ne 
pas se laisser pénétrer de cette vérité es~ole. Il voulut 
faire le baslleus qui Joue au polo en chemise à mancheta 
courtes, et sa vle joyeuse fut pleine de péehés qui n'étalent 
pas espagnols On remarqua qu'il s'ennuyait à Madrid et 
que les plal~lrs qui tt>nalent un grand rôle dam sa vie, 
étalent étrangers. Ainsi l'opinion s'établit qu'il était étran. 
ger, preeque autant que sa femme. une princesse anglal.ae.. 

Pour comble lorsqu'il corrigea la Constitution, et appela 
au pouvoir le bon soudard populaire Prllno de Rivera, le 
Roi accumula sur lui-même toute la vindicte dea pan. 
mentaires qui d'emblée, devinrent des républicains. En UD 
clin <l'œil il fut désaffecté. Et U n'Nt pas étranae que le 
Jour où il quit.ta l'Espagne, nul ne le regretta. et qu'a. 
Jourd'hul, dans cette résurrection du nationalisme es.,. 
aru>l, nul ne songe à taire appel à lui. Au contraire dee 
Rois anglais et belges, sa race ne s'est pas confondue aveo 
celle de son peuple. 

Aimez-voua le foie gras ? 
Aimez.voua le foie graa ? SI oul, dégustez donc celUl que 

la Rôtlaaerie d'Alsace sert à ses cllenta. n eat d'une rra&. 
cheur moomparable, et sans rtval à Bruxelles. 

Comme la RôUsaerie d'Alsace livre à dcmicile, que lN 
mattreuea de malaon c'hésitent pas; sur un almple coup 
de téléphone au n° 17.09.74, elles feront les d6llcee de leurs 
invités. 

Rôtlslerie d'Alsace, llK, boulevard Emile Jecqmaln <an. 
cien bouL de la Senne>. Emplacement.a 1péc. pour &lltol. 



~402 POURQUOI PAS ? 

Au Marignan 

Au Marignan, c La Belle Taverne 1, où Beudin vous 
eonvie en un décor moderne. 

.Voua trouverez les vins des meilleurs crus, 
Ji:t, chers goumumds, mes frères, 

Ces adorables bières -t 
Qu'on ne d.lscute plus: 

La rlo!re de BÎ-UXcllés, .désir de chaque jour, 
L1Cxport. Vnndenheuvel à la mousse alléchante. 
La Munich LOwenbrau, exquise et nourrissante; 

Cette J.>1lsen Urqucll qu'on boit avec amour. 
Pour corser l'aarément de ce lieu de délices, 
BeudJ.n y servtra• buffet froid, fins menus. 
:Bonne chère de prince. Oh 1 buissons d'écrevlssea 1 
Et ces plat.. rêglOnaux qu'on ne rencontre plus 

Que dans les coins perdus 
- Charme et magni!icence -
De la t.rèa belle France. 

Plus de grandesaes que de grandeu: 

Ce peuple des Gusmana et h1dalgœ est affllgé d'un 
Pa.ué herculéen. un Passé démesuré qui l'obsède. Il a vécu 
tro.1a siècles dans une douce somnolence, bourdonnante 
de patenôtres, cntemlé dnns sa capuclnlère. ~ long 
IOmmell n'a rien enlevé de ses prétentions. Au co~ 
train!, c'eat lui qui n reconquis l'.Espagne sur l'Islam et l'a 
rendue 1 la Chrét.J.cnté. C'est lui qui a ragné la bataille 
cl• Upl.nte et c'est lui qui a vaincu Napc.léon. Maintenant 
11 va 1agner la bataille du chr1stJanisme contre le bolche
Viame. n est heureux, car cette grandeur lui convient. 

A quoi les hommes du Nord et les Italiens lui répondent: 
• OUJ. ma.la il vous a manqué la Renaissance, la Réforme, 
la !Uvolut.J.on française, et la Grande Guerre. Votre hi&. 
tolre est trop incomplète. C:CSt. pourquoi il \ 'OUS manque 
trop d'éléments esscnUels à la .,le des peuples modernes. 
depuis trop longtemps \'OUS n'aftz pas connu la lutte. La 
8e\tle ~on qui vous retenait au cœur de l'Europe 
agissante était celle des Pays-Bos. Eux seuls vous gar
daient. uoe place au cœur des PulS&inces européennes. Du 
jour où vous les a.vez abandonnés aux Habsbourg de Vienne 
'YOUS avez dtmls.s1onné, Vous Cltcs devenu ce que vous êtes 
aujourd'hui; la première dei Pnl!!sances de second ordre. 1 

Et c'est vrai, c'ellt dans là lutte contre l'Angleterre que 
l~e a perdu l'Armadn. Ap1·és lâ mattrlse des mers, 
elle perdit son bastion politique principal, la Belgique. 
Pourtant on ne se déshabitue pas rncllemcot d'avoir régné 

' aur le monde. L'&pagnol se croira toujours un très grand 
conquérant. Il a apporté au monde le message de la cath(). 
liclté. Après lul tous l°" humains ne seront Jamais que de 
petites gens. Il n'y a PM de petites gens en Espagne, puis
qu'il n'y a pas de classes moyennes. ce pays n'admet rien 
de moyen. Tout ce qui est grand est sien, même la Révo
lution universelle. 

On joue « Manon »' 

Dlœt ORŒUX. - ... Nous lrons à Parl.s, tous les deux. .• 
A Paria ..• 

MANON. - ... Tous lea deux ..• 
J•flca. - S'Orcment que ceux-là ils ont gagné le erœ lot 

A la Loterie ColOnlale 1 · 

Les deux obscurantismes 

Oe qUi · rend la révolution d'Espagne si al~ère, c'est 
qu'elle ae J>r&t.lque entre gens d'écoles très v1eilles et surtout 
tria démodées. Lee otrlclers en révolte contre le Frente 
popular ont agi à l'instar de6 anctena pronunc.iam.lent.os 
d 'officiers. de oes juntes de rnllltaires habituées à' fillre et à 
défaire d<'S 1Quvernement.s. Autour d'eux. U y avait. des duca 
et d• proprtétalree terrlena ln!a.tués de Jésultl&ne. Mala 
en face d'eux, le.a ave.ncés dl.4 soclallsme et de la démocratie, 
tte.lent almpleinebt dee attardés, 1ntenectueli frénétique&, 
~ du il>arlementarlsm.e, et. la maç6nnerle, de la 

• 

république, des droits de l'homme et des Immortels prin
cipes. L'Espagne a toujours clopiné ainsi, Join derrière les 
nations jeunea, découvrant la démocratie après la mort ùe 
de Victor HUi'O, et la république longtemps après la mort. 
de Gambetta. Face à face, on a vu se dresser aJnsl deux 
omcurantJ.smea. celui de droite et celUi de gauche. 

Les otrlclers espeenola ne sont paa plus tonnés à la vie 
politique que les nôtres. Ils ont &eulement la prétention de 
s'en mêler. Aucune kole ne lee y prépare spécialement, 
slnon l'F.cole de 1'1nd1aclpline. En 1929, sous Primo de 
Rivera, l'éoole d'artillerie de Ségovie se réunlt. eo Junte et 
fonna une sédition contre la dictature militaire, pour une 
question d'avancement. Prlmo eut alors une trouvaille l{é
nlale. D'un trait de plume li supprima t<> ~ l'Ecole d'at'o 
tlllerte et toute l'artlllerie. Cette arme avait subitement 
c~ d'exi.!lter. D'un autre trait de plu.me U en créa une 
autre. On comprend qu'en 1930 certains ofJlclers montrè
rent un particulier a.chamement à se débarrasser du dio
ta.teur otricier. 

Le nombre d'otrlciera iiénéraux en Espagne a toujoun 
été dix ou douze fols plus considérable qu'en France, pour 
un contingent Identique. Cet étl\t de cho.~ remonte à l'épo
que où l'Espagne perdit M's colonies. De ce jour. les offi
ciers espagnols refiuèrent dans la mère Patrie. Ils étalent 
beaucoup trop nombreux pour le contingent et le budget 
de l'Etat ne pouvait les payer que très chichement. Les 
demi-soldes. à !'instigation des syndicat.~ socialistes. Inven
tés par les Allemands pendant la guerre de 1914. pour sa.
boter leAS fournitures d'arml'S à la France. formèrent. vers 
1916, ces fameuses juntes d'otriclers que Primo ne parvint 
à supprimer qu'à grand'pelne en 1926. 

Ce qui noua unit 

Pu.laqu'on reparle. la machine politique fonctionnant à 
pleins gaz. de tout ce qui nous divise, voyons surtout ~ 
qui nous unit. 

Car les Belges ont beaucoup de choses en commun. C'est 
ainsi que. Beire 100 p. c. c.'epuLs sa fondation en 1897, et 
même Wallon de Verviers. le Superchocolat c Jacques 1 
connait un succà aussi grand en Flandre qu'en Wallonie. 

- Oui, me direz.vous. mal!l c Jal."QUea li c'est c Jacques,, 1 
Naturellement, c Jacques li c'est du Superchocolat, et il 

vaut mleux, a·u le faut. c ajouter 10 centimes au franc > 
pour en déguster un gros bt\ton que d'acheter un chocolat 
quelconque. Et Ill on vous vend encore un c Jacques ,, à UN 
franc, proftter..en. c'est une vèrttable occasion. 

La guerre 

Intempéries, t.nsu!flaance d'effectifs sérieux, renforcement 
des RoU4res par les Boviets, accours de tous ces tous vo
lontaires internablonaux qui se font tuer sur les barrie~ 
des, w.ndla que le.a F.IPaeDOls, à l'arrière, se contentent de 
fuslller des ot~ee, toujours est-11 que Madrid tient tou
jours. 

On dirait que, de part. et d'autre, les partis espagnols en 
présence attende.nt qu'ayant mis le feu aux quatre coins 
du monde, 1la pw..ent à leur tour contempler le spec. 
tacle. 

Toujoun eat.-11 que, tant ên Belgique qu'en France. le 
front populaire continue à recruter des volontaires en leur 
o!!rant de confortables primes sow l'œll 1ndifférent des 
autortt.61. c C'est une façon comme une autre de nous dé
banuser de da.ntrereux agitateurs, dlsalt cyniquement une 
personnallté pol!Uqut' 1. 

ED attendant, Madrid et &a populat.ton payent les frais 
de l'a.venture. Blen qu'il faUle toujours faire la part du 
pœalasement de oe qu1 vient de loin. 11 paratt qu'Une bonne 
partie de 1& "rille est en ruines. Tout de même, 11 devait 
y avoir d'autre.a moyens de renverser le gouvernement ... 

BATAVIA-Strombeek <avenue de Meysse). Trams L et 
L barré. Arr&t Batavia. La kermesse aux boudins des sa.. 
medl 1, dima.nche Il et lundi 7 décembre. De très bonnes 
Aes. clea prix ral.lonnables, un cadre <.te franche ialt6. 
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Albuma photos, 80, rue Gnt.ry, 8 et 9 rranca. 

combattants internationaux 

Un eommunlqué du iénéral Franco ann<lllÇ&it demlère
nt que, parmi les défenaeura de Madrlà, 11 n'y avait plu.s 
ère dT.apaenola mals surtout dea vok>otaire. int.erna.tJo

et principalement. del Ru.seea. Les communtqu• du 
ral Franco, comme ceux du aouvernement, aont uaez 
t.a à caution et. da.na celui-ci, 1l doit ex,acérer. Oepen
t, l'un des nôtres a rencontré cette aemaine un jeune 

urn&Mate étranger, correspondant de 1Uerre, qui confirme 
tte lnfonnation. n a fait du reportap d&na lea deux 

et n'éprouve aucun enbhouaiume particulier pour 
natJonaux, qU1 ont faUll le fusiller parce qu'll voulait 

voyer une dépêche qut ne leur plaisait pu, encore que 
rl.dique. n a pu constater. a-t-il dit. que la plupart des 

ttants. à Madrid, du côté du 1ouvernemeot, aont des 
-.t'ILillllm'.s : Russes, França.la, Anelala. Belaea. voire Alle

Cdea réfugiés venus de France>. aventurien de tou-
eapèoea sans nationalité définie, 1 idéalleten naUa qui 

sont laissé bourrer le crâne et qUi croient sincèrement 
ttre pour la liberté dea peuples. Les Eapacnola de

urent à l'arrière et applaudl.a8ent aux plus beaux ex
its. Rent.Tant en Franœ, 11 a vu paaeer un train de vo-

nt.aires tra.versant une gare frontière. 
sur le qua.!, une foule assez deme lea aœlamatt et leur 

t des fleura, des claaretta. 
- Qu'est.ce que c'est que ces aens-Jà, demand~t-11 l un 

yé de la gare ? 
- Ce sont des réfugiés espagnola. lui répondit-<>n. 
- Et eux ? lia ne partent paa ? 
- Jamals de la vie. Ill d.l.eent qu'lla en œt trop vu et 

préfèrent rester en France. 
Les spectateurs des couraes de taureaux .ont p1acéa très 
ut au-dessus de la piste et ne courent aucun da~ ... 

Curtewe l:PoQue que la nôtre, où l'aveualement des pu. 
donne corps aux propos les plus malveillant.a. Rieo 

'e.at. respecté 1 Des noms vénérables sont aalia. Alnal, de
quelque temp1. on chuchote que le Gl'IUK'I Saint, ami 

es enfants, n'amènera dans aes mannes que dea jouets de 
actère belllqueux. Coupons immédiatement les ailes à 
canard et disons que Saint Nlcolaa a pris 1Urtout avec 
une ample provision dea réputés porte..plumea réservoir 
or. Parenta qui voulez donner à vos enfante un stylo 
tant, de fabrication parfaite et d'Un prix rai80nnable, 

emandez dans toute bonne papeterie ou ma180n apécia
un Luxor, le porte-plume réservoir conçu et réallaé 

r les 1 jeunes ,,. 

Comme noua le conatatJons dans une 1 miette 1 récente, 
tte atroce guerre d'ICspaane a depuia lonct.emp9 ce8lé 

'être une guerilla, pour devenir une vraie iruerre moderne. 
auerre d'armes mécaniques et de mat&iel. Et 11 est 

intéressant d'observer comment se comportent les 
OUJ'niturea de diverses proveillU\Ce$ 

Lora des premiers arrivages ru-. on ae l&Ull& fort, 
ie. adversaires du c Frente Popu1&r 1, de la qualité 

ea tanks et des avions sovlétiquea : de la camelote. tout 
la. des amusettes pour l'artlllerte 1 ~lie 1, comme on 

'obstine à dire à l'i. N. R 
Ces plaisanteries facUea ne firent tout.etola paa lOnc feu, 

la résistance Inattendue des 1 rouges • devant . Madr1d 
ayant vite démontré qu'elles étaient pour le moins tetntée.s 
de légèreté. Au demeurant il n'y a prob&bkmlent paa que 
dea armes et du matériel d'onglne ru.sae qui 110lent mil 
en a.don contre les troupes du iénéral Pra.no<> .•• 

En tout cas, celui-cl a oeaaé de rire et u s'émeut même, 
au point de vouloir empêcher coQte que ooùté de n<iuvel
lea llnalaons. D'où la. déclalon de bl<>quët Barcelone, là'· 

HUIT JOURS 
de Sports d'Hiver .................................. 

EN SUISSE 
pour 840 fr. belaea !. ! 
81 utraordiDatre que cela Y011a parallle 
1ea « VOYAGES SOLEIL 1, fWale des 
Vo1&1• Brooke, voua offrent un VO)'&le 
de bu1t joun en Sul.-e pour MO fr. b. 
UI joun: 1,286 fr. b.>. prix comprenant 
lee frala de tranaport, •Jour. pourbol· 
ree, t&xea et meme lu cours de ,_,, lu 

bofuo1&I au repcu et '"' llbonneilaent 
de chemin de /er I I 

VOYAGES BROOKE· 
Renaellnementa et lnacrlptlona aux VOYACIS SOLIU,. 
ü, rue d'Arenbers, BRUXELLES, et aux VOYAGES 
BROOKE, à Bruxelles, Gand, LWte. Cbarlerot a ver~ 
vien, a1nat qu'aux VOYAGES WIRTZ, S.A., à. ADftra. 

z.cœm•'MMnce du eouvememient de Bwwol PM' l'AI* 
znacne et l'It&lie, etc. • 

Cela peut provoquer lea pl.rel compUc&Uona ? Tut ~ 
n ne faut pu que lea ~taux oontlmaent à 
être approviaionnéa. Du reate, Pranco n'a-t-U pu dit, t.oa& 
au d6but du aoul•vement, qu'il entnlneralt au beeoin 1-.
rope entière dans une cataat.ropbe, 1'11 le falla1t.? 

Belgique-Amérique du Sud via Air France 

Demain aamedl, voua dépo1eres votre courrier ~ 
l'Amérique du Sud, avant. 11 beure1, l Bruxelln.QJ"Uld' ... 
Pœte. Dès lundi, U eera au Brisll, en Araentlne le ~ 
credi, au CbW le Jeudi, par avion Air Prance. Renie~ 
menta dans toua lea bureaux de poete. 

La 1upériorité dea nationaux 

De leur côté, lei nationaux continuent naturellement • 
recevoir des armea. des munitions et du matériel « ma.dl 
ln Germany 1 ou 1 ln Italy 1. Et ai les 1 l'OUPI 1 em6o 
lent des volontalrea étrancera, les 1 Junlœn 1 et lea « a.,. 
vola 1 qui bombardent la ca.pltale martyre de la malbtU
reu.se Espagne aont de. jouet.a t.rop pr«leux que pour itN 
mia d&na 1es maina inexpertes de pilotes lbértqua AUlll, 
le plua eouvent. aont-ee del •vlateura mieux acoolltum• 

"à lea manier qui les promènent., tr6a bu, au-d- • 
tolta madrilène&. 

Dèa lors, comme 1& qualité del ~elll est lDdllcatM 
et que lea natlonaUatee eemblent en avoir beaucoup, cplQl 
d'étonnant que la auprânatie de l'air reste Juaqu'à pNleD& 
a.oquLse aux rebelles ? 1 

Oeux<I paralaaent au.ssl etre mieux pourvus d'artlllllie 
lourde que leurs advenair• et cbacuD 1alt que 1- caDOnl 
allemN>da et Italiens ne turent pu mauvala, pendant la 
grande ruerre ; depuis lia ae aont sana doute améllaftl. 

~~ 

LA 
C~AVATt ,, 

IOUT 'illlE NATUUFllf 
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LI SlUS·YAtamant qui resta toujours neuf 

ldem. c mutat.13 muta.ndla t, pour les chars d'assaut et 
l'armement en général. 

li:ntl.n, 1- nationaux ont incontestablement un comman
dement, des cadres et une organisation de beaucoup supé.. 
rieurs à ce Qui existe chez les 1 rouges 1. Seulement, 
chaque Jour Qui .li6 passe voit maintenant s'améliorer les 
moyena de défense dea gouvernementau.x et c'est pour
quoi, sous peine de lal&ser peut-être se renverser la situa
tion actuelle, le général Franco, avec le concours de ses 1 
aJliM, de mo1ns en mol.ns secrets, doit fa.ire en sorte de 
supprimer à ses adversalres l'e.ide par trop efficace de 
leure &ll16' à eux. 

La grande alaire : ae mettre en ménage! 
L'lge heureux connait des !ae111t.és bien plus grandes 

qu'autre!oia. Si le nombre de mariages augmente à vue 
d'œU. cela e.st dù au !a.lt que n'importe qui peut aujour
d'hui acheter sans argent. et cependant aux prix affichés 
du comptant, et chez lea fournisseurs de son choix, meu. 
blee, vêtements, 11.ngerle, et tout, tout, tout, absolument 
tout, à l'a.Ide dea bons progrès. Remboursables en 10 mols 
aam aucun intérêt ou, Ili on le préfère, en 12..15-18 et même 
20 mols à un taux dérisoire, les bons progrès sont respon
sables de cette ln!laUon de marlaies ... Inutile de vous dire 
qu'il y a foule au 24, rue des Fripiers, à Bruxelles, ou nu.x 
mêmes Bons Progrès, à Anvers, Llége ou Verviers 1 

Et chez nous? 

En attendant, la valeur du nouveau matériel allemand, 
dont on ae doutait bien, mala qu'on n'avait pas encore 
pu apprécier à l'œuvre, 1nc.1te à ee demander : Et chez 
noua? 

Ohez nou.s, mon Dieu, cela pourrait être pire. Ce que 
nous avons est bon, paralt·U, Reste à voir si nous avons 
assez. La vérité est que noua ne saurions Jamais a.voir 
assez, plU' nos propret moyens, ni en matériel, n1 en hom· 
mu, a1 notre réslstance à une attaque, d'ol'l qu'elle vienne, 
ne devait être trêa rapidement soutenue par des forces 
beaucoup plut considérables que lea nôtres. 

M. Eden a déclaré que nous pouNlons compter sur l' An· 
gleterre. C'est énorme, mali - on l'a vu en 1914 - c'est 
1nsu!&:mt. Nous devons all.161 pouvoir compter sur la 
France et. heureusement, nous pouvons y compter, parce 
que 1011 propre intérêt vital l'ammera automatiquement 
l noe cOIA's, en cas d'agression aUen&nde - qui ne eeralt 
d'aUl.eura dlriiée contre noua que pour mieux l'atteindre, 
elle. 

Quoi qu'il en soit. la guertt d~e doit nous être 
un enseignement sur la réarmement du Reich, qui en eo;t 
l pouvoir ~er dea oanona, des tanlts, des avions et des 
hommœ. D ne les cède même po.s à la aeule Espagne na
t1onal~ : la Turquie également se fournit maintenant 
en Allemagne de ce dont elle a besoin pour son armée, 
aprèl avoir tongtem.ps tout fait venir de l'U. R. S. S. D'au
trea pays commenc.ent à raire comme la Turquie et, s'U 
fauL en Urer une ooncluaion, c'est que les armes et le ma
tériel &oVlétlques ont beau a'et.re révélé!, en Espagne. plus 
redoutable. que ne l'a.uralect aouhAlté lea nationaux, les en
stna de chs Krupp et oonaorts leur sont née.nmolns pré
férables - &1 l'on peut a1n8I dire. 

or, U est da.na le domaine des choees à prévoir, hélas, 
que de parella •Dlinl et quelques &ut.rel serviront un Jour 
eontre noua, aveo Je. pz et tout le r~ à la c.!e!, tandls 

que le « rouleau compresseur , rwse - du N!St.e très ~ 
engageant, sous la bannière de la faucille et du martea 
- ferait machine-arrière, comme en 1914. 

Aussi, ne nous en laissons pas conter, prenons nos 
cautions 1 

F.l l'nostellerie "La Chaumière, 
ENTRE NAMUR ET DINANT 

VOUs trouverez toujours bon a.ocue11 bonne table et bo 
gite, ses mMus ll 20 et 25 francs trb aolgTiés, font sa 
nommee. Chauffage ocntml et fe-u de bols à cheminée 
verte. NouVll.u proprtéta.lre : O. Letulle ex-chef des p 
m1èrcs maisons de Parts et Bruxelles. Week-end à 60 tt 
Essayez, vous y reviendrez. Tél. 2i5 Profondeville. 

Méditation historique 

Un reporter du «Journal t a v!.slté les cantomiementa d 
la légion internationale à Madrid. Il y a vu l'écnvain &lle
mand antinazi Ludwig Renn et le général russe LUlcaca. n 
a constaté que œs volontaires sont d'admirables iUerrler&. 

Nous Je croyons volontiers Ce sont des rel1giona1res com· 
me les puritains de Oromwell, les volontaires de 92 et 1• 
soldats de Mll.homct. Ils sont prêta A se faire tuer pour leur 
idéal. c·est admlroble mals c'es~ aussi épouvantable. 

Allon&-nous nsslstcr à un retour de guerre de rellaiODI 
comme au selzlèmc siècle ? Déjà l'F.BJ>ll.ille républicaine a& 
aux mnlns de:! mumlnés et des reitres. De même l'Euro!)e 
d'll y a quatre cents ans. Cela dura à peu près un siècle. n 
y eut d'effroyables ~cres et d'affreuses deetnlctlona. 
Puis tout rentra dans l'ordre. Les Illuminés étalent toua 
morts les prcmjcrs, puis on s'était aussi déb&rraasé des rei
tres et la monarchie absolue régna sur l'Europe ... 

« Aux amateurs de Hockey sur Glace » 

Le vendredi 27 novembre, l'EQU1pc de VIENNE Jouera 
contre !'Equipe de J'ETOILE DU NORD, ERNST BAIER 
et MAXI HERBER. 'Jhamplons d'Allemagne, d'Europe, <tu 
Monde et Olylllplques, pour la première !ois en Belgique, 
feront des exhibitions au cours de cette soirée. 

Le 4 d6cembre, BERLIN allgnera contre !'ETOILE OU 
NORD tous ses mellleurs joueurs. Au cours de ce gala, M 
décide.ra le Utre des Championnats de BELGIQUE pour 
dames, messieurs et couples. 

Ne m1111quez pas d'nsslstcr à cea deux manllestatloDI 
sportives. 

Souvenons-nous du « Maine » 

1 Des sous-mnrins étrangers ont attaqué la flotte iOU· 
vernement.ale dans le port de Carthagène. » 

« Le gouvernement de Burpos n'ayam en son pouvoir 
aucun des six sous-marins que pœsédait l'Espagne, ces 
submersibles sont nécœsalrement étrangers, allemand.a <Al 
italiens. , 

1 n se confirme que le croiseur Miguel Ce?V'Nltèa a 't4 
grovemcnt endommagé po;r l'e.xplosloo d'une torPille. Cet 
acte, qui n'a pu être o.ccompll que par un navire allemand 
ou Italien constitue une grove vlolnUon des statuts inter. 
natlonaux. , 

« n n'y a pas C:-e sous-marins allemandS da.ns la .Méditer
ranée., 

« Le sous-marin, non identifié, qui a. opéré dam la rad• 
de oa.rtbagme, s'il n'est. allemand est italien. , 

Les 1nCormaUons se multiplient, la fièvre monte, l'inquié
tude agit. I.e guerre Ln guerre 1 

C'est le moment de oonsen'Cr la tête !:roide et les gena 
de quarante ans qui ont quelque chose à dire dana la 
milieux ornclcls et officieux, pourraient se souvenir oppor. 
tunémcnt du « Ma.lne ». 

En 1898, alors que l'Espagne et les EtatÎrUnla d'Amérique 
se trouvaient dana un ltat. de tension diplomatique 1nqu1é
tant, le m~Ufique culra.ssé 1 Malne », orgueU d.ea esoa. 



POURQUOI PAS 7 3405 

es de l'U. a A. sauta.lt et coulait dans la baie de Cuba. 
Le jour même, les Espa&nola étalent acCU6és d'avoir 

Ulé le navire et la ruerre éclatait. 
Les Espqnols nièrent. avec énergie, les opérations sUlvt

t. leura cours. 

K A S A K Cabaret-Dancl.ni 
Restaurant Russe 

ouvert toute la nuit. 
Programmes artistiques avec Mme Taraka.nova 
et diverses attractions - Orchestre Tzigane 
23, rue StaMart <Pte Namur)Brux. Tél. 11.58.65 

(Wl.Sallt tous les dimanches, de 412 à 6 1/ 2 heures. 
Même programme que le soir. 

Or ... 
n y a quelques années, l'épave du « Maine 1 était ren
ouée et on constata.lt qu'U avait été vlct.ime <\'un accl· 

dent., l'explosion fatale s'étant produite à l'intérieur de la 
e et n'ayant été provoquée n1 pa.r une torpille, ni par 

u.n obus. n y avait donc maldonne, ml\ls le ma.l était fait 
et l'Amérique n'éprouva nullement le besoin de réparer 
n1 sous une forme, n1 soua une autre. 

QU1 nous dit que le « Miguel Cervantès • n'a pas été vlc
t1me d 'un accident de bord? Ce navtre est dirigé, com· 
mandé par un équipage, lea of!k:lers ayant été liquidés 
depuis longtemp.1. 11 suffit d'une .Imprudence, de moins 
parfois. Nous avons encore présent à la mémoire la cata
iitrophe du c Liberté 1 et celle de l' c Iéna > sautant. en 
~-e de Toulon Pendant la p-ande iruerre, deux a.ut.ces 
naVlrea françaja furent vlctunea de la poudre B et dis?L 
rurent corps et biens. 

On pourralt multiplier lea exemp:eG, les accldent.s de ce 
genre sont nombreU%. 

Qu'on n'accuse pu àq:> vtt.e d'être 80Wi-IIW'1Il6 étrangers. 
uvenons-nous du « Maine > et de. oon.séquences d·une 
cirmat1on pl'écipltée. 

Aux dernières nouvt!Uee, 111'q1.ralt bien d'un soua-martn; 
mals d'une unité eouvernernentA!.le, PQll8ée aux rebelles. Et 
cela expllque tout. 

Le feu 
n ne a'e.gtt paa du llvre célèbre <'te Henri Barbusse qui 

nous révéla les à.côtés pathétlquea de la grande gUerre; 
1ù des féroces tueries qui ensanglantent en ce moment ta 
pauvre FB.Patrne ni ci 'horizons eniD?nmmés pa.r de vastes bra
a!ers; non, ce mot slnl&t.re, en ces froidea et hwnides jour
nées, n'évoque que la vision d'un foyer paisible où rayonne 
la douce chaleur des cha.rbons du chantier houiller, la firme 
d1st1'1but.rloe d'a.nthracltee oonœwa fameux. 

Consultez ae1 nombreux bureaux de vente qUl vous docu.. 
menteront et voua consetlleront (ilTacleUAement. 

LUDdl, à l'ouverture de la Bourse de Bruxelles, grand 
bre.nle-baa de combat. L'U, R. S. S. avait rompu les rela· 
t1onl l:iplomatlquea avec le Reich. Chute verticale des 
titres, efterveaœnce. L& nouvelle était officielle. Une agence 
d'information financière l'a.fflnnalt.. 

Ce n'est pu en Bourse seuleme11t que oette information 
provoqua de la pe.nlque et des réactions. Des commerçants 
l'affolèrent, donnèrent des ordres d'achats maasils à n'im
porte quel prix, en même tempe qu'ils bloquaient toutes 
Jeurs sorties de marchandl.ees. Pendant deux ou trois heu
res. ce fut la panique, jusqu'à ce que la nouvelle fut dé
mentie. Ceux qUi l'avalent lancée, burent, ce soir là, du 
cb&mpagne, 1la ava.lent rée.lJBé un beau coup! 

D est certain qu'Une Information de ce callbre, lancée 
pour r6allaer une affaire, pourrait, da.na les ciroonstances 
9Ctuelles, mettre le feu aux poudrea. Quelquea coups de 
WéPbooe auUlraient pour met.t.re l'Europe à feu et à ~ 

aûao~ 
DU BON" 

llUBOllET 
VIN DE LIQUEUR! 
AU QUINQUI~ 

·~ 

Serait.li 1mpossible, en haut lieu, où l'on contrôle en fait 
les relations téléphoniques, télégraphiques et radiophoni
ques lntematJonalea (e prendre des mesures pour emp6. 
cher pareille diffusion de canards, éventuellement les d6-
mentir dans le délai le plus bref et, en attendant, rech.er. 
cher les charognards responsables, les flanQUer au bloo e5 
leUI' faire payer très cher leurs petit('& manœuvres? 

Leam before leaving 

and save Tiine and Money... whlle on your Holiday 1 
en suivant les cours préparatoires de skis à !'Ecole Ve.Q 
Schelle-Sports <à la. Patinoire Van Schelle>, Bruxelles, ru• 
de la Glacière, 14, Ma Camptiille. Satl.sloct1on eanntte. 

« L'amitié ,, germano-polonaiae 

c L'amitié 1 germano-polonatse subit une écllpse, 11 n'est 
pas po.sslble de ne pas le constater Peut-être eldate-t-U 
vraiment, entre Berlin et Varsovie, des accords secreta 
qu'on a dit, en vue d'une éventuelle action contre la Russie 
soviétique, mals les rapporta n'en sont pas moins tendus, 
tràs tendus. 

Est-<:e la ftn d'une idylle contre nature, à laquelle le 
peuple n'a jamais partlcl;Pé? n serait tP.méralre de l'affir
mer trop vite, car le gouvernement polonais et le iiouvet'o 
nement allemand sont en proie, l'un comme l'autre, à la 
même phobie du bolohéviame trop proclle, voire la même 
haine des Tchèques, trop lfênanta. Et pu.la, une entente. 
au moinl a.ppa.rente, permet une foule de chan~ dU 
genre de ceux qui ont si bien réussi d{'fill.la l'accord de 1934. 
en jetant le trouble dans l'Europe eni.ière. 

Néanmoins, il y a, comme on dit, beaucoup d'eau da.os 
le gaz et c'est, naturellement, à cause de Dantzig. Du 
couloir, du fameux couloir qui, pendant trois luatres, M 
un c casus belll > pennanent, les Allemands ne parlent 
guère. Par contre, Ils ne digèrent pas de ne pas être arrtW. 
à leurs fins avec la ville libre, qu'ils avalent projeté de 
rattacher au Reich. 

f~~ LA 
CllAVATf ,, 

IOUT SOIE NATUl~Ell_ E 
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GD DANCING " Les Rossignols " !:~~"~:" N--:~v:= 
TOUS L.ES SOIRS. A Il H . ET THE D A N S ANT LES SAMEDIS 
llT DIMANCHES AVEC L.' ORC H ESTRE DE .101:'. ANDY 
llT TOUT UN PROGRAMME: o•ATTRACTIONS DE CHOIX 

L'Allemagne jouée 

O'~t da.ns ce but que rut menée la campagne contre le 
haut-comm1ssal.re, dont on voulait avant tout se débarrasser. 
A quoi bon.. d'ailleurs, un haut-commissalre, alors que l'an
cien antagonJsme qui avait fait doter Dantzig de son statut 
spécial n'existait plu.s et que, par surtrolt, la Pologne, l'Al
lemagne et la ville libre partageaient un même mépris pour 
l'impUlssante S. D. N.? 

Le haut-conunlssalre c~ ftnalement ses fonctions, 
comme on le désirait, mals... la Pologne accepta l'offre 
que lui fit la S. D. N. de le remplaœr. 

En Allemaane, 11 y eut un moment de stupeur. A Dantzig, 
ce tut tout de suite de la colère. Berlin espéra ensuite que 
le rôle dévolu à ln Pologne ne serait que de pure ronne et 
qu'en fin de compte l'attitude Imprévue de Varsovie n'em
pêcherait paa le rattachement. A Dantzig on avait compris 
qu'on 6trut roulé et lœ événemenÙ! donnèrent rai.son il 
De.nt.zig. 

Le 1uccè1 par la qualité 

Plus de deux cents moutons sont débités chaque semaine 
à la 

Moutonnerie Campinoise 
9, rue Sainte-Catherine, 9 

ms.la cea moutons, d'orlgine hollandaise, sont d'une finesse 
Incomparable et fort appréciée par les eourmeta. 

Pr11:-oourant aur demande. 
Remise à domicile. - Téléphone : lUl.47. 

Entre l'Italie ... 

Le aouvemement Schusschntgg, éperdu, s'était tourné 
vers Mussollnl Un moment, celul-ci parut disposé à pren· 
dre po&iUon contre l'Allemagne. Mals Il comprit ben vite 
que ce aeraJ.t W'le maladresse, le traité du 11 juillet étant 
un fa.1.t acquta et le Reich n'étant pas responsable - offi. 
o1ellement du moins - des dltflcultés intérieures du Cabi
net autrichien. 

Au regte, l'affaire d'F.sp;l3ne VIUlt préoccuper le Duce, 11 
M détaoha da.van~e de la France du Front populaire, se 
d.laput.a avec les Soviets à la Commission de non-interven
tion et, pa.r enohll.lnement, se mit. à fricoter, si nous oeons 
&lnal pa.rlcr, avec le Führer-Chancelier qu'il avait si déô
avant.aaeu.swnent appria à connait.ce à Vcnl.c;e et qui, de son 
o&W, ne lu1 pardonnait pu un propoe cruel dont aurait 
~t t&.tt l'objet 1'1n.élégance de • ~ 
li .,eoa&Mt la v1alt. du oomt. Ciano et oe qu'on uJt de 

- rilultata.. L'Autrl.ctle, :foro6ment un peu ~ligée dam 
tout oela, n'6t&it ocpendant pas oubliée : l'I talie n'y renon
ç&Jt paa 1 IAI. oon!érenœ de Vienne pourrait cependant ne 
si-- • V'Otr ent.rnlné de 1P'ft.Ilde.! dkl.siona •u sujet de la répu
bl.lq\» de 11.x mllllœu et dem1 d'habitants qu1 est tout oe 
qui rete de l'ancien empire des Ha.b6bourg. 

Le « Rogier » à Bruxelles-Nord 

Si le c Rogier ,, est Vieux ... ù est encore c bien Vert » ... 
Oet hôtel, dont la fondation remonte à. 46 ans, voit le suc. 
o6e de aon resta.urant conllrmé de jour en jour. Menus 
'bO\ll'ieoJa à 9 et 18.60 <soupers à 9.60) y compris toujours 
un plat de polaSOn et des vi&ndea lnoomparablea. Service 
par aerveura 1tylée. cadre a.g:réable. 

Le c .Roiier >, 4, rae dee Croteades (50 m. de Brux .• Nord). 

Hu1tres à. toua les menus à la Rôtl!serle d'Alsace. 
104, boulevard Emile Jacqmaln tanc. boul de la Senne). 

... et l'Allemagne 

Le gouvernement continue de favonser, comme 11 le fait. 
depuis deux ou t.rol! an.s, l'esprit légitimiste. A Vienne. en 
paniculler. où le vina hitlérien a fait moins de ravaaes 
qu'au Tyrol ou en Ca.rintllle. par exemple. les parti.sana 
d'une restauration 60nt aaaez nombreux, mals peut-être 
sans être assez décides. voire asaez convaincus. 

En toUL cas, si VJenne est beaucoup. paJ' rapport au reste 
de l'Aut.rlche, les Jégltlmlst.es ne sauraient être un dan&er 
pour le pouvoir actuel, aussi longt.emps que la petite En· 
tente et, avec elle, la France. s·opposeront farouchement au 
retour des H11bSbourg à la Ho!bUrg. «Plutôt !'Anschluss ! 1 
a dit M. Benès. Il est vrai qu'il avait aussi dit jadls : « Plu-. 
tôt la guerre que l'Anschlu.'IS ! 1 t:t que, depuls, U y a eu 
le traité du 11 juillet ... 

Quoi qu'U en soit, le gouvernement laisse fa.Ire et parti· 
clpe même, à l'occaslon. aux 111<1.nilestatlon.s monarchiques, 
tout comme des Habsbourg sont régulièrement conVlés aux 
cérémonies offlclelles. Ma1.s eu mème temps taisant une 
fols de plus volte-face, ce même eouvernement refa.lt rlaette 
au Reich et envole à Berlin son mlnlst.re des Affaires Etra.n· 
gères, M. Guido Sotunldt, qui en revient enchanté, avec d• 
t.rémolos dans la vO!x pour parler de l'a.ccueU du Führer
ohanoel!er, de la ara.odeur de l'Allemagne nAUona.1-eocta.
llste et de la concorde qul existe, au fond, entre toua lei 
élélnenta du peuple allemand - les Autr1ch.len.s oompna. 
évidemment. 

En échange, le Filh.rer-ohanoeller laissera sea c Volltap
nouen 1 aller aux sport.a d'hiver d&nJ les Alpes d'Autriche.
oil ils pourrmù porter La bonne parole hlt.Jérienne. 

Les choses en sont là et la rivalité germano-ltallenne pour 
l'Autriobe n'est probablement pu prèa de prendre !ln, ce 
qui est. en somme, pour nous. une excellente garantie con
tre une oollaboraUon trop étroite ent.re Berlin et Rome. 
Mala en attendant la aulte des 6vénements, autour du 
c beau Danube bleu 1 <qui est du reste d'un vert sale>. on 
ne peut s'empêcher de songer à oe dicton viennois, da.tant 
d'une époque révolue, mals quJ dlaait bien oe qu'il voula1' 
dire: c En Allemagne, la situation est ~euae. mail elle 
n'est pas désespérée; en Autrlohe, la situation est d~ 
rée. mals elle n'est pas sé.rleuae 1. 

Si vieilleue pouvait ! 
Combien \'oudralent pouvoll' recommencer 1eur vle à 

présent que pour vivre 11 ne faut plua d'a.raent? Car, au
jourd'hui, tout et partout se pale en bona proarèa 1 Et cela, 
aux prix affichés du comptant, dana les magasina de son 
choix 1 Avantage remarquable, ces Bona Prôîl'ès ne coùtent. 
rien. pul5Qu'on les rembourse sana Intérêt en dix mensuall· 
tés. Ou, Si on le préfère, en 12-15-18 et même 20 mola? Et 
ne dites pas : al jeunesse savait 1 car plua personne n'ignore 
que les Bons Progrès, c'eat entre Bourae et Monnaie, au 
34, rue dea Fripiers, à Bruxelles, ou encore à Anvera. 107, 
Meir; t. Llép, 108, bouleva.rd dl la S&uvenia; • Vll'YSlni, 
11, rue du Gymnaae.. 

Paralléliame 
Qu'Wle certaine unité de vuea. entre l'Allem&cne et l 'if&. 

lie. un certaln paralléllame, comme Oil a dit, llO!t sont 
renforcé des converaaUona de Berlin et de Berch,....,,_,, 
lors de la récente visite en Alleml.IDe du cc:mte Ciano, 
cela ne fait aucun doute. Dea dkl&ratlona et dea attltudel 
communes l'ont d'allleurs prouvé depuia. 

Mals l'antagonisme entre les deux pays subs1ate au aujet 
de l'Europe danubl!!nne et des Balka.na. où l'Un oomme 
l'autre voudrait 8.'!Sur-er son Influence. Enaulte, il 1 a le ~ 
proc.hement avec l'Angletezn, rechen:b6 par le Re1ch 
conune par l'Italie et pour lequel chacun aacrl:f1era.1t volon
tiers le su.edlt p&ralléll.mne. 

Rome para1t en meilleure voie que BerUn, dana -. ti... 
t aux d'a,pproc.he du c6té d 'Alblon. et l'OD CCAll,Pread Que 
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Anglais soient plu.a volonUera encllna à oublier ... provi
irement leur déconvenue dans l'e.f!alre d'Abyssirùe qu'à 

entendre avec le natlonal-aocle.lisrne allemand, qui heurte 
llement tous leurs sentlment.5 les p:us profonds. Ne pré

eons cependant encore rien à cet égard : M. MUS80lln1 
us a habitués aux coups de thétitrc et l'Angleterre n'est 
pr~ de consenUr à l'abandon de son hégémonie en 

édlterranre. 

etol.Charbons 
thracites 10120 ooncassës ....... ....................... tr. 2"5.-
thracites 30150 concassés ................................. 295.-
t.hra.citcs 50180 concassés ................................. 280.-
96. avenue du Port, Bruxelles. - Tél. 26.64.05.26.1>451 

AND-- Les deux toutes bennes malSOns -
au Sud : c Oambrinus » - nu Centre c Wilson • 

es funérailles de M. Salengro 

La populal1CJn hl101so a rait à son ancien me.ire d'émou
antes tunëre.illes p•:>pulaU'œ. M. Léon Blum y a !ll.1t un 
lscours habile et modéré qu'on 11'11. d'alllE!Ul's entendu que 
lus tard par la TJS.F. Tout<!s lea nut.oru:œ de la Républl
ue y étalent présentes - Front populaire obllge. 
Mals ce qul rai.sait la bcau:.é de la cérémonie c'était 

•emotJon de 111. toule. Oomn1e les chemina de fer avalent !ait 
p. c. de réducUon nux mllltnnta qui avalent voulu h<> 

orer le c pauvre Roger», on était venu de tort loin, mals 
que ces étrangers apport.nient nutour du et."I'Cueil c'était 

urtout de l'esprit de parti, dans la population de LU!e 
'était du vl:ritable chagrin. Et ceux qui dernièrement, à 

l'excltaU<m des oommuntstes de l'o.nclcn « Enchatné du 
Nord », criaient c Salengro au poteau a avalent disparu. 

Le c:unarodc FlCJrtmond Bontc QU! fut le premier inven.. 
teur de l'histoire de la déscrUon et d<'S calomnies sur 
M. Salengro n'était pas lâ, mnls Il finit à Pnrls à la ma
:o.i!estatlon de la Place de la Bastille. 

II eut dQ y venir en chemise et. la corde au cou comme 
un pmttent. 

Mals sl les communistes &Ont sans pudeur, la droite est 
adre:;se, Quelle gl\fle pour les parlementaires de l'op

position que d'avoir quitté la salle a. moment ou M. Her
riot faisait l'éloge funèbre de Salengro, attendu qu'il ne 

·tait rien des accusnt.ions de c Grlnaolre ». cet éloge 
funèbre était rituel. S'y refuser était une goujaterie inutile. 

On joue 1c Carmen » 

CARMEN. 
1 L'amour est enfant de Bohême, 
11 n'a Jamais, jnmnls connu de lol. 
SI tu ne m'aimes pas, je t'o.ime, 
Et st Je t'nlme, prends garde à toi. .• » 

Jefke - Ouele ... et. à ton billet. de la Loterie Coloniale 
aUS$1 1 

L'affaire Salengro et le Front populaire 

n es\ inconU!titable que le front populaire commençait 
parlementa.trement a ét.re sérieusement ébranlé quand le 
1J'agiqUe aulclde de M. Roger Salen&TO llli a rendu pour un 

ps llil regain de force; Il s'y entend à ut.ll.lser les ca
davres. 

Au p~emlcr abord. quand on a appris le suicide du mal
h eureux mlI1lstre de l'intérieur, on s'est dit qu':!l était sans 
doute sous le coup de révélations écrasnnt.es: c le suicide 
est un aveu», répétait-on Bien dd honunes politiques ont 
été tralné.s dans la bouc et calomnlôs aussi vilainement que 
M. Saltngro, san.s éprouver pour oola le beroln de se sul-

er : Oh&utemps, traité quotidiennement de oompllce des 
voleurs et même d'assaMill lor.s de l'a.ffa!re St.a.\'lsky; a.vant 
lu1, ca..ll&ux, Malvy, Clemenceau et même, pour remonter 
aux canmencement.s de la République, Gambetta. Ils ont 

IL'lll~ll§ 
L'endroit 

où l'on a'amuae l. .. 
est reconnu oour ses 1tudlœ de 
bon coût, • un aeu l or ls : 35 fr. 
et ~ea conwmmettons de premier 
cbols 6 dee pris mod~r& 

RUE DU PÉPIN 37 c P o n• o• N ... iu1t l 

----------·-- TtL • 12 94 5 9 

tenu le coup. Pourquoi Salengro, au lendemain même d'un 
triomphe parlementaire où nombre de députai de roppa. 
sitlon s'étaient joints à ceux ae la majorité pour reconnaJ. 
tre l'inanlte des aœusations dont 11 était l'objet, se &erai t--
11 sulcldé si ce n'est parce qu'il sentait l'épée de Damoclèa 
suspendue sur sa téw. al cc n'œt parce que, dans les accu• 
satlons de c Gringoire », il y avait quelque c.bose d'irréfu
table qUl allalt sort.l.r ? Or, 11 a.ppo.ratt bien aujourd'hui 
qu'il n'y a.valt nen; sans quoi, pour &e la.ver de la. répro
.batlon à peu près universelle qui plane sur aa campagne. 
M de Carbuccia l'aurait sortl C'est donc b1en à la suite 
de la dépression nerveuse que sa victoire même détermlna 
que le malheureux mlntstre s'est sutcid6. 

Le pied-à-terre rêvé 
Salon. salle de bain et cb . ._ couch. Bien chauffé, tout Im
peccable. T.S.F .. d'ailleurs ce qu'il y a de mteux ._ Brwtellee. 

146, rue de Livourm fmai.!cm fermie). Tél. 41.52.51 
PRIX DE 25 A 100 FRANCS 

Et cependant ... 
Et cependant, on assure que c Orlngoire » ae disposait à 

sortir un document Voici : . 
On sait que M. sa.lengro, longtemps prisonnier en Alle

magne, 1ut rapatrié dans un oonvol de grands blellés. Or. 
ce n"étalt pss un grand blessé. C'était un malade; 11 étai' 
cardiaque. Il aurait été rapatrié ._ la suite des démarches 
d'wi socialiste allemand qui l'aurait chargé de tra:va!ller 
ses coréUglonaiiea pollUques en vue de la paix blanche 
que l'Allemagne ahcrch.a à un moment donné (Kienthal. 
Stockholm, etc.>. Aussitôt runtré en France, Salengro, lol.n 
de prêcher la paix blanche, s'emprœsa de montrer aux 
socla.hstes françala le piège où leurs ooréliglona.tres alle
mands voulaient les ent.ratner. A la suite de quoi le socia
liste allemand qu'il a.vn.lt mis dedans aurait été arreté. 

c Gringolre » aurait rru:onté la première parue de l'his
toire avec preuves à l'a.ppul. Il auralt négltgé de raconter 
la seconde <O bonne fol ... ). 

C'est possLble. Mnls M. Salengro ellt cette fols pu faci
lement rétablir la vérité. C'est donc bien à la dépression 
nerveuse. à l'écœuremcnt. aux chagrins lntlmes que lui 
avait causés la mort de sa femme que ce .sentimental a c6d6. 
C'est une la.mente.ble histoire qul ne sw;clte maintenant 
que la pit.lé et l'horreur pour certaines mœurs politiques. 

EN VENTE dans toutes les BONNES CHEMISERIES 
entre autres : 

P.'!.L.ACt fJHUIJSl:lUfl 
63, bOul. Ad. Mu, Bru&e!lu. 

CHEMISERIE ANOLlllSE 
•~. ru• Neuve. BrusellH 
1Cotn rue SalD~·Mlcbell. 

OHEMISERJB P'RANQA 18E 
36, ru• de& Prl;>len, Bruxellu. 

CHEM.ISERJE DE LA BOURSE 
130. bOul, A1Upach. BruxeJJel 

ELITE OHEMlSE'RJE 
20. ch. d'tsel'es Brusellea 
•Coin chau•~~· ... WaYre• 

PALAIS OO LJNOI! 
e. avenue DekefMll', Annra. 

OBEMIS!RIE ANOLAJSE 
n, place de Meir. Allnra. 

0Hl!:l.IJ8E'RIE CARNOT 
H. rue Oamot, All•are. 

01UCJ418ERIE D'AVROY 
2. pl ace Roi Albsrt , Lltf•. 

OJtEMISERJI! HARMONIS 
&2 ru• de l'Harmon!e, VWYM19 

. ,,~ 
lA 

CRAVATE '' 
TOUT SOIE NATURElLE 
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VOTRE HOTEL 

il, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 

CONDITIONS SPECIALES AUX CLIENTS BELGES 
R. CURTET van der MEERSCHEN, Adm. Dir. 

Hypocrisie communiste 

TouJoura eet.-11 que du rait de ce suicide, « Gringo1re 1 et 
toua les journaux de droite qu1 lui ont emboité le pas ont 
reçu un 0011p fort rude. La réprobation est à peu près géné
rale et on ~ qu'au fond « Grlngolre » a été enchanté 
• ee que 1'1n.Qual.1flable veto de la Fédération du Livre l'alt 
empêché de parattre. Ça lui aura donné le temps de la 
réflexion. M&1S (lUand les camarades Thorez et Duclos se· 
0olg.nent aux socl.alistes pour aocuser les gens de droite d'un 
a..aas.!n&t, ils exlJ.ièrent; leurs larmes sont vérlta.blement 
dee lannea de crocodile. C'eat, en effet, un journal com
m un.Lste du Nord, le c Proléta.lre du Nord 1, qui, le ptem1er, 
• J.anc6 contre Salengro l'accusation de désertion : cela 
remonte à 1923. D'autre part, les 1nfàmes ca.lomnies qui, 
.uivant la lettre de 6alenaro à Blum, aura.lent été pour 
bea.uooup d&nl la mort de aa femme, ont été lancées par 
un autre jou.rn&l communiste, le ' Enchatné du Nord». C'est 
ce tordlon QW a.ocusa Mme Salengro d'avoir fait la joie 
dea aoldatAJ allemands pendant l'occupation, une calumnîe 
mt&me, et qui l'insulta bassement. Ce sont les commllll.iste-5 
du Nord qU1 envoyaient des agitnteun; crlcr: c Sa.leJl8l"O au 
poteau l 1 cb&Que fols qu•u pe.rais.5alt en public. Et le prln
CipM leader de l'e Endlalné du Nord 1 étatt le camarade 
l'lor1.::noDd Bonte. C'est 1U1 QU! aocusa.!t Salengro d 'être 
'V'eDdu au Comité des forges, a.ux tramways de Lille, alors 
troe eon 1nt'4rrlté n'a jama!a fait de doute. C'est lUi qui 
~ en 1927 : c M. Saleniiro est à notre dlsorétlon, à 
DOt.l'e mcrc1. n est notre otage. Quel destin lui réservons
DoUI ! Qa. c'est notre affaire 1 Compris, M. Salengro ? > 
St Q& n 'a pu empêché Flor1mood Bonte da pia.stronner en 
aam. place à la rnan!.fest&Uon de dimanche! 

X.. oommunlatea lkllllt dono trèa mal venus à se joindre 
aux IOCl&l16tel pour faire retomber la mort de M. Salengro 
IUl' la teule campagne de c Gr1ngo1re>. Quelle chose im
monde que cette polltlque personnelle 1. .. 

Où peut-on être mieux ..• 

ro....... Et pourtant, notre irranct Grétry n'a paa connu lea 
bona charbona de Cocha.rbon. Aussi peut-On 
ee demander quela aommeta 10n lyrisme eQt 
atteint., 1'11 l'était inspiré du tableau que 
Oocb.arbon a falt na.tt.re au foyer de tant 
de J.ecteura du c Pourquoi Paa ? 1. Etre bien 

1 au ch&ud, taDdJa qu'il pleut, QU'U Tente ... 
~ 1 qua '°"" tari• bien, TOUi aual, de commander VOi 
~ a. avenue du Port, tél. 26.99.10. 

La loi aur la presae 
~ ~ Immédiate du l\!Jdde de M. Salengro, ce 

-., )1 YOt.e de la lol sur la prœae... en vite6se. On aalt en 
çuot COD&l.ste essenUellement le projet. n a'agtt de oorrec
"°"nal'Mr la délits de presse et de 6ubst1tuer la respon-
81bW1' d• d.lrecteura de journa.ux à celle du gérant. De 
plua, lei plainte.a en dillamaUon aeralent j~ avec une 
extrême UJltElll.C9. Lea recherohes sur les ressources !!nan
clèlw des journ.a.ux, pratiquement lrréa.Usa.bles, ont été 
lbandOIDD •. 

L'oplnlœ moyemi.e, en Franoe, eat assez favorable à une 
Id ~t la caJomnle tlt 1& d1ffa.m&t1on; cert&lna Jour
DAUX ont .W trop loln, ma1a p re aux lola de clrcOnstanoe, 
Moléet trop vite, eou:s le coup de la paœ.1on politique et 

qU1 sont bien vite lnappl1c&bles du fait des mœurs 1 n 
probable que celle-cl sera de cette espèœ et que le pari 
ment franÇ&la aura démontré une foiJI de plus -
tous les parlements actuela d'ailleurs - son ineape.clté 
lt!gif érer. 

Ol.abe'"t·1ques chassez '· sucre en qq. J. avec INFRAOI Import. éch fr. 3.50 C.c.p. 2337.0 

André Gide retour d' U. R. S. S. 
n y a t.rOIS ans. André Gide. parfait écrivain et vieux 

dilettante, s'avisa c d 'aller au peuple>. tel naguère Anatole 
France. Mals du temps d'Anatole France, le socialisme 01" 
t.hodoxe, Qlli faisait ~ bon ménage avec un dllettant.isme 
esthétique, su!tlsalt. Aujourd'bU1, le SOc.la.lisme ~ déPf!,SM 
et UD honune de lettres qui veut c aller au peuple> avea 
un certain éclat, doit au moins devenir communiste . .AndN 
Gide n'hésita pas. D a.dhéra au communisme, fit aci. 
d'amour à l'U. R. S. s .. déclarant que rien ne pouvait être 
plus lnt~ressant que l'expérience d'une société sans famille 
et sans rellg.ion. ce qut était passablement néronien. 

Vous pensez quel triomphe pour l'église communfllt.e 1 
Gide passait avec raison pour un des plus parfaits art.isœ. 
de ce temJ>S et pour un des esprits les plus or!g!naux e t les 
plus libres. Du coup, le parU, qU1 Jusque là n'avait rten 
compr!a à sa littérature tort aristocratique, le sa.c.ra grand 
homme et grand prolétaire d'honneur. Cette dignité com
portait un pèler!nage rituel en U. R. B. s. Gide n'a paa 
manqué de l'aeoompl!r. D a été reçu avec tous les honneun 
dus à son rang et 11 en est revenu... a.vec une !mmenae 
déception qu'll confesse avec une parfaite bonne foi d&nl 
un peUt livre qlli vtent de parattl'e à la N.R.P. sous ce 
titre : c Retour de ru. R. s. s.1. 

La fête de St-Nicol.as approche; ne faites pas vos achat.e 
a\l"ant (l'a\·oir consulté le CHOCOLATIER c MEYERS •. 
41, avenue <e la Toison d'Or, à Bruxelles. Choix très grand 
et qualité supérieure. 

Grand-Duché Pavillon Luxembourgeois 

avec toutes aes apéclalltéa luxembourgeoises 
110, BOULEVARD ANSPACH - BOURSE 

Suite au précédent 
A la vérité, la déœpUon de Gide n'est pas tout à fa.it 

aussi complète qu'on le dit. On 1U1 a montré des usines qul 
avatent l'air de bien !onct.ionner, mala U avoue loyalement 
qu'il n'y entend rien. On lui a montré ausal des écoles, 
des bJ.bllothêques, des œuvres de relèvement pour anciens 
crlminelll, des clubs ouvrlens et u a été ému pa.r quelque 
chose de fraternel, par une étonnante fol dans l'œuvre, 
par un a1r de jeunesse. Il a con.&taté qu'il y avait enco~ 
beaucoup de misère et que la vie manquait d'aerément 
ma.18 U ~ ad.mire l'effort. aocomph pour l'améliorer. Ce qui 
l'a déçu, c'est la culture. c'est le recul dt> l'!ntelllgenoe. 
Non seulement l'esprit crlt.ique n'est paa tol~ en u. R. 
8 . 8.; IUl' toute cb.oae, 11 D'Y a qu'un• opln!on amni.. -
ma!.I on ne aalt m~ plua ce que c'est. Toute ~ 9 
PreMe ou d'expression est aooUe. Cette lmmen.s.t nation 
est maintenue dans une linorance &œolue d.e ce QU1 ee 
passe dans le reste du monde. Lea Jeunes Russes IOViétiques 
sourient d'un air ln.crédule quand on leur dit - mAme un 
am1 - qu~ y a c auss.1 • un ~lro à Parla et que le6 enfanta 
des koles françaises ne eont p&a battu.a oomme p!Atre. Un• 
Jeunesse follement orruellleuse croit qu'elle n'a plus rien t. 
apprendre de l'ét.ranger. 

Ce qui choque auSSi André Gide en U. R. S. B., c'est la 
dépersonnalisation de tout. des tntérleura o~ le portratt de 
litAllne a remplacé l'icône, des clubs, des écoles, des indivi
dus. Tout se fa.it en aérle. n ne le dit paa, mail on llt en~ 
lea J.Jenee que le travail Intellectuel lut-même est du trB1VaU 
à la cbalne. 

P A TERRE CH. STUDIOS Ta. CONP. 25 à 18 fr. 
• • 31, rue du Boulet .<Bourse). :r. 11.39.al 
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Qui dit l\laterne, dit Confiture ... Qui dit 
Confüur&-Jlllkrne dit Saveur des Beaux Fruitl-)IQral 

L'histoire de la dépêche 

R1en de plus tnst.ructU qu'Ulle &necdote alinificat.lve. 
Oelle-cl, que raconte Gide, nous parai~ typlque : 

«Sur la route de Tiilis t1 Batoum. dlt.-U, noua traversons 
Gort, la petite ville où naquit Staline J'ai pensé qu'il aerait 
aaw; doute court.Ols de tut envoyer un mesu.ge en réponse 
à l'accueil de l'U. R. S. B. où partout no\1.5 avons été accla
mé.$, festoy~. choyés. Je ne trouverais jiunats meilleure 
occasion. Je fll.15 arrêter l'auto devant la poste et tends le 
texte d'une d~e Ellie dit à peu près: c En pa.s&ant à 
Gori au cours de notre merveilleux voyage, j'éprouve le 
besoin cordial de vous adrcsoor.. 1. Mals tci, le traducteur 
a'arrêt.e : «Je ne puis pomt parler alns1. Le « Vous 1 ne 
au!flt point lorsque œ « Vous 1, c·est Staline. Cela n'est 
point décent. 11 faut y ajouter quelque cllose 1, Et comme 
Je manifeste une certaine stupeur, on se consulte On me 
propose : «Vous, chet des travailleurs» ou «Voua, mattre 
des peuples» ou c Vous ... Je ne sala plus quoll. Je trouve 
cela absurde; je proteste que Staline e&t au-dessus de ces 
flagomerlt>S. Je me débata en vll1n. Rien à faire. on n'ac
ceptera ma dépêche que al je consens au rajout. Et comme 
n s'agit d'une traduction, je ne su1B pas à même de con
trôler. Je me soumets. de guerre IBaSe, mala en déclinant 
toute responsabilité et &0ngcant avec trlst.e&se que tout cela 
contribue à mettre entre Staline et le peuple une ettroya
ble, une ln.franchissable distance ... 1. 

En effet.. Et dire qu'en France. paya «conservateur et 
bourgeois 1, on pourrait très blcn télè(raplüer à M. Lebrun 
en l'appelant. «mon v1ell Albert 1. 

Dea cîmes neigeuses à Bruxellea .. . 

Mals oui. .. à !'Ecole préparatoire <'oc Skl <pro!. suisse), à 
la Patinoire Vo.n Schelle <Mn Campagne), 14, r. GJ.a.clère. 
C'est un département de Van Schelle-Sports, 18, r. Loxum, 
Brux. et 30, o.v. De Kcyscr, Anvers. So.tlsfacUon garantie. 

La conclusion d' 4.ndré Gide 

La. conclusion de Gide est un peu emba.rrnssée : 
« ... Et déjà commençait à m'étreindre une angoisse en. 

oore lncounue : de retour à Paris, que saurais-je dire? Com. 
ment répondre aux q11estlons que je pres.wnta.ls ? On atten
dait de mol certainement dt:S Jugement.a tout d'une plèce 
Oomment expliquer que, tour à tour. en u. R. S. S., j'avais 
eu <m.oralemcntl s1 chaud et s1 froid ? En déclara.nt de nou
veau mon · amour, allais-je devoir <'achcr mes réserves et 
mentir en approuvant tout ? Non, Je sens trop qu'en ~ 
Mnt a1na1, je desserv1m1.s à la fol& l'U. R S. B. même et la 
eau.se qu'il représente à nos yeux. Mala ce aere.it une trèa 
srave erreur d'attacher l'une à raul.l'e trop étroitement. de 
eart.e que la C&W11 pullee ttre tenue pour ~ de oe 
flU'en U. R.. S. S. noua cWplorona •· 

D1lble 1 AJon pomquol rendre ~ le riClme ca
pltalllte et libéral de ces abua qui IODt évident.a 8' que tom 
le monde ~? Oes abus, il faut les détrWre. D 1 a be&u
ooup de cboeea à réformer dana lm vlelllea cSemems des 
peupea clYil.IMI. mata noua ne pemooa pU que, poar c:Wbu'· 
r...- une malaoD de w PIJna.\MI, ll eolt n6c .,,.,. d'J 
IDlttZe le feu, de la détnalre de fond en comble et de m.u
acra" la moltt• de eea babltanta 

Des ennuia avec votre chaulage ? 7 ? 
~ cloDc recours t. !'Entretien Quotidien du Chauffqe. 

l'J, rue Veydt, t616phone 3'1.92.H. 
Votn lnata.llatton, vtellle ou réeente, eera remJae en parfati 

ttat, et, nouveauté à Bruxelles, voua pourrez voua abonner 
t. c1 aervtce qut voua c'!ébe.rraslera abaque jour, dtmancbea 
~ ~ ceUe lale et ,taUaante corvèe. 

Encore 
une constipation rebelle 
vaincue par Kruschen 

" Je sul1 émenelllé du résultai • 
ecni oet homme. 

Encore un beau sucœs à l'actif de Kruscben 1 Lisez cett• 
lettre: 

« Je <Juta Agé' de clnqunnte-hult ans et je eouf!ra.ls d& 
constipation chronique. Différentes drogues qui m'avaten• 
été oonaelllées ne m'apportèrent aucun résultat. J'al dono 
résolu d'essayer lea fameux Sels Kruschen et deputa trots 
mols Je prends toua les matins, dans mon cnré. la. «petit• 
dose ». Je sula émerveillé du résultat obtenu. Ma constipa.. 
tion a disparu et la régularité de mon Intestin est par-. 
faite. » - M. B ... 

Kruschen n'est nt une c purge ,, ni un de ces laxatlfa 
« (d'astlques » aux effets violents et pnssn.gers. C'est un stL 
mulant et un i·égulateur de nos !onctions éllm1natr1ces. 

Les différent.a sels mln~mux contenus dans Kruschen r'
velllent l'actlvtté du foie, des reins et de l'intestin. Sous 
l'impu!Slon quotidienne, douce et sQre, de la « petite dose ,,, 
tous les résidus de la digestion sont balayés Votre sana 
redevient pur et vif. Vous CMs allégé, merveilleusement da.. 
pas et vigoureux. 

Sels Kruschen. toutes pharmacies : fr 12.75 le flaconl 
22 francs le grand flacon (suffts:mt pour 120 jours), 

Au n° 10 de Downing atreet 

En .Angleterre, le çabuge cont.1Due à l'intérieur du minJ.9. 
tère, parce que M. Stanley Baldwin, après un long repos. 
pris à la campagne, ne semble pa.a avolr repris les rênes 
du gouvernement d'une main beaucoup plus ferme. On. 
annonce malnten&nt le prochain départ de Lord Halla
ham, Lord Chancelier et comme tel Investi de la suprême 
fonction de prcsldent de la Chambre des Lords. Le lord 
cllanceller est assis sur le fwncux snc de lai.ne, emblême 
de la démocratie commcn:lale en Angleterre et de en pros
périté au Moyen Age. La fonction d.c.nne droit. à un t.re.1-
tement annuel de 10.000 Llvrea Sterling pendnnt l'exercice 
du mandat. Une fola aortl de charge, le Lord Ohanceller 
touche une pension Q vie de 6.000 Livres Sterling. Il faut 
avouer quo c'est a.s.'!Cz agréable. Les candidats au Sac de 
Laine ne mnnquent pas. On a connu ainsi le bon Lord 
Aukey un Lord trava111lstc, qui pnratt quelquefois en Bel· 
glque où li fnlt de longut.'S promenades à blcyclet~. 

Lord Hallllham est un lord ~alement nouveau, m&Ja 
con.aervat.eur. Grand avocat dtl Londres. et qul fit un bril
lant et francophile ministre de la Guerre avant que le Sao 
de Laine l'en éloignât pour passer la maln au Jeune e4I 
"'mtnant DU1f Cooper, L'homme qui le remplaceralt ....U. 
Str '1bomaa Inaklpp, promu au mota de mara dernla', PM' 
IL Stanley Baldw1n au poste eemauannel de la OOCJl'dlDa. 
ttœ del ll'&Ddl .me. de la D6fellll : Alr, AnMe. .... 
rlDe, pour lequel on prftoJalt la nominaUon de Y. W1DltaD 
Cbmddl1 aa de quelqu"an d'&Pl)IOCbant. Sir 'lbomu • ._ 
prépaN Jwlqu'à l'lee de trente-deux ans au métier de 
derl1man. ee QUI • une uaez atngull6re façon d• 
prendre t. faire la auerre. n a été un bon minJstre lleklD 

Le nouveau CAFE-RESTAURANT 

LE SOUVERAIN 
· PLACE ROGIER • GARE DU NORD 
De plm en plus en vogue" 



A PARIS, MEME PRIX qu'i Bruxelles. 

1 L'Hôtel COMMODORE 
12, boulevard Haussmann (Opéra) 

"'• PH 1u1m1nt6 aon tarif. 
Rast1ur1nt de premier ordre - Bar - Nombreux salons 

250 charnbres avec bain, depuis 50 francs. 

Je cœur de M. Baldwin, c'est-à-dire honnête, distlngUé et 
partaitement Quelconque. Chacun ses goûts. 

n faudra alors pourvoir de nouveau 'au remplacement 
de ce pœte. M. Winston Churchlll sera naturellement can
didat de prem.tère ligne et 11 faudra s'attendre à voir citer 
Je nom de Sir Samuel Hoare, ancien Premier Lord de 
l'Amirauté après sa singulière défenestration du Foreign 
Offlce, ai peu glorieuse pour M. Baldwin. 

S d, • d'h '? s d'hi 1" porb au1our u1. . . . ports ver ... 

Avant de pa.rt1r pour les Cimes ou les Pentes neigeuses, 
oonsultez Van Schelle-Sports. Ses équipements et ses skis 
IOnt de toutes premières qualités. 18, r. de Loxum, Brux. 
(suce. à Anvers>. Van Schelle : tout pour tous les sports. 
J:cole Prép. de Skis par pror. stJlsse. (Satisfaction garantie.) 

Come over, air Paul f 
Le petlt week~nd que M. Van Zeeland est allé passer en 

Anirleterre a-t-il l'aspect d'w1 voyage politique et diplo
matique? On falt observer que &1 c'était. vrai, notre Premier 
lerait ac.compagn.6 de son ministre des A1faires étrang~res. 
qui doit avoir, en ces jours de situation 'tendue, pas mal 
de choses à dire à M. Eden et même à M. Yvon Del.bœ. 

Ou b1en le c van Zceland1sme • deviendrait-il article 
d'e:r.port&Uon, et notre restaurateur naUonaJ aurait-il été 
'l)écla•ement amené à faire, dans les milieux politiques 
britanniques, l'apologie de ces gouvernements de salut na.. 
tlon&l qui se proposent de conjurer, un J>èU partout, le 
double pér1l de la décadence économique et de la dlcta
~ure totalitaire ? 

Qn verra ce qu'on verra. Et l'on se demande aussi. si. par
la.nt à ses auc!Jteurs la lnngue de leurs poètes laur~a.ts. le 
jeune homme d'Etat belge aura là-bas, comme lcl, sur son 
auditoire, cet ext.raordlna1rc empire qui fait dJloe, à tous 
ceux qui l'ont entendu, qu'U a le fluide? 

Quoi qu'il en soit, Il !'St certain que si le minlstre s'en 
va à l'étraniier, m6me pendant quelques jours, c'est qu'il 
peut partir tranquille, certain de n'être pas en difficultés 
minlatérielles à aon retour et qu'il a l'assurance de voir 
ennn adopter ce projet mlllta1rc dont le vote semblait due 
telle urgence que l'on a convoqué le Parlement trois se
mainel avant la date constltutlonne.lle de réouverture de 
la MMlOn parlementaire. 

Prenez cbqu• m•tin 
q\lelqua graw de 

SEDLITZ·CHAHTEAUD 
... lfC9CI u-n a• fn · tllllleal pour croit mou. 

Un perdreau entier avec le menu à 45 fr. à. la Rôtisserie 
d'Alsace, 104, boul. Em. Jacqmaln <anc. boul de la Senne). 

Tout a'arrange 

Les bldona seraient donc en ordre, et le général Derllb 
aura.lt le min1mum de couverture milltalre jugée in~ 
pensable pour p~er la mobll.lsa.tion immédiate en eu 
d'alert.e bru&Quée. 

n aurait fait. en 10mme, dea concessions qui ne seràlent 
Importantes qu'au point de vue de la charge ftnanc.ière à 
lmJ)06a' au pays. 

Le prtn.clpe du eervice de douz.e mols serait maintenu. 
lAI. prolongation de la prestation militaire ne serait main
tenue que de 1937 à 1941, pour combler le déficit des IUlllées 
creuses correspondant. U y a vingt ans. à la régression de 
la popUlatlon tandis que nos • jase • n'étaient pas démo
bl.l.\sés. Les mlllclen.c; des classes dœ quatre années à venlr 
feraient donc cinq mols de rabiot, ce qui porterait la pre!l
tation militaire à dlx-6E'Pt et non à dix-huit mois. Mals 
tous. sans d1stlnct1on de ressources, recevront une rému
nération compensatoire de trois cents francs par mois. 

Telle serait. dans ses grand~ lignes, la formule ou'a<> 
cepteralent les grolJPe6 de la majorité. n y aurait évidem
ment. aux lisières extrêmœ. des résistances qui seraient 
d'autant plus apparenres qu'elles ne mettraient rien en 
péril et qu'il n'y aurait pa..'! de danger de casse mlnlstérielle. 

Mals la majorité étant acquise, les Chn.mbres siégeraient 
lundJ et mardi pour régler déftnitlvement l'affaire! 

Et c'est nanti de cette certitude, que M. Van Zeeland 
s'embarquerait sur la malle Ostende-Douvres. le pas léger 
et le cœur à l'aise. 

Ce qui ae passe au7 n The Excelsior Wine » 

La SOclété c The Excelsior Wlne Co • poursuit sans se 
lasser le raJeunlslscment et la m<>dernJ.sa.tlon de ses diffé
rents établtssementa. 

Apres Anvers (11. place de Meir), voici venu le tour :1., 
Bruxelles. et les coquettes autant que confortables lnsta~ 
Jations de l' c Excels1or..Monnale " (place de la Monnaie, 
à Bruxelles) ont, depuis samedi passé, un cadre tout neuf 
et suprêmement accueillant. -

Pour l'apéritif et après le spectacle, donnons-nous rendez. 
vous à 1' c Excelslor • ... 

Désarroi à droite 

La droite est plus que Jamais désemparée.Elle s'enfonce de 
plus en plus dans le maquis de la procédure politique, ne 
sa.chant et ne disant exactement ce qu'elle veut. Il y a 
quelques semaines on criait sur tous les toits que la con
centration de toutes les forces catholiques était virtuel
lement réalisée et que l'on pourrait bientôt cueillir lee 
fruits du congréa de Maltnea. Ces cris enthoustastes font 
place, auJourd'hul, à un silence éloquent. Qui oserait pré
tendre qu'une soudaine iiel'8 n'a -oes compromla la récolte? 
Ce n'est certes paa le rrand Etat-Major. Ayant sou!flé le 
vent. U ne peut s'étonner de la tempête qui menace de 
toutes part.a le vieux bateau radoubé des Woeste et des 
Hellepute. 

Voici deux mols que l'ex-Union catholique, à la voix de 
M. Rubbena, s'est constituée en Directoire, d'expres&on 
française et d'expression flamande. avec la promesse for
melle d'organiser lnoessamment la • soudure • adminis
trative entre tes diverses fractions linguistiques du J>artl 
Rien n'est fait. On n'en parle plus. Mais, les ouailles de 
Son Eminence constatent. que le dit Dlrectolre, par une 
opération du Salnt-~rlt, l'est transformé subreptice
ment en directoire flamand et directoire wallon et que 
les membres respectifs - et combien respectables! - de 
ces deux formations a'J.illorent majestueusement. n parait 
que ce n'est là que du provisoire d'ol) sortira un déflnitll 
sublime. 

En attendant ce beau Jour, M. le baron Nothomb a 
créé de toutes p1èc9' le directoire luxembourgeois, à l'ln.s-
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tar des Liégeois. Avant la tin de l'année, chaque province, 
sinon chaque arrondissement possédera son directoire. Les 
bonnes gen;; appellent cela la réorganisation du parti ~ 
tholique. Pourquoi pas? Faire, défaire et refaire, n'est-ce 
pas toujours travailler à la plus grande gloire de la Droite? 

Profitez des prix très baa de la Joalllerle et l'horlogerie du 

bijoutier H. Scheen, 51, ch. d'lxellea, Brux. 

Easai d'explication.a 

Mals certains, tout de même, commencent à s'impatien
ter. Où va-t-<>n? Est-ce que les granda the!s se moquent 
de nous? Et, d'abord, Ils devraient noua dire avec exac
titude où en sont les pourparlera avec Rex et les nationa
listes flamands! 

C'est vite dit. Les conversations diplomatiques sont en 
cours depuis belle lurette déjà. Mala l'accord n'est pas 
encore !ait. Il importe, en effet, de préc.lser les détall8 et 
de situer en pleine lumière les positions quant au fédéra
lisme. Car U semble bien qu'll ne s'agisse plus maintenant 
que de mettre les points et les virgules au texte élaboré 
loin des assemblées publiques et que la question de l'au~ 
nomie de la Flandre et de la Wallonie, dans le cadre de 
l'Etat belge monarchique soit résolue. 

Seulement, ll faut mettre tout cela en musique, en musi
que apparemment patriotique et qui ne blesse les oreilles 
de personne, Tout cela demande du tempe, de la prudence, 
du doigté. Et voilà pourquoi, nous assure-t-on, on ne peut 
contenter tout le monde et llOD père à la minute voulue. 
Et pourquoi ausru les prétendues réticences de MM. Verblst. 
De Bruyne et consorts ne sont en dernière analyse que les 
mani!eetatlons d'un sens politique très a~. s1 aiguisé 
que celui qui !5'Y frotte de trop près s'écorche. n y aura 
beaucoup d'écorchés vi!s dans le futur parti voronoflé de 
Mgr de Malines. 

HIRSCH 
lndiff érence 

Tallor, S8, rue des Foulons, T. 12.86.93. 
Avant de comman<er un habit, 

allez voir Htracb. 

La zone neutre qui enveloppe les h6tela m1nlst.érlels et 
le Palais de la Nation, semble avoir perdu tout attrait 
pour les amateurs d'émotions polltlques. 

Fondues, les files d'audlteura qui, pendant des heures, 
attendaient patiemment dans les enclos grtllés du petit 
:iqu:i.re de In. ruo de Louvain, leur tour à être admis aux 
tribunes publiques de la Ohambre et qui, faute de pouvoir 
contempler nos honorables de t.rœ haut. pouvaient admirer 
les petites fesses menues des cinq éphèbes majgreleta de 
la fontaine de Minne. 

Rentrées dans leurl5 ca11emea proches. les légions de gen
darmes au casque d'acier bleu fumé. Dispersés - c'était 
bien leur eort - les nota de poUclers dont le moutonne
ment de casques blanca n'encadre plus les foules mouvantes, 
dures à refouler. 

Nos députés ne font plua ~ttel D y a blen, dans l'hémi
cycle, de tapagak'leS attra?Qdes entre l'extrêm~uebe et 
les rexl.<rt.es, au.,.que~ leurs vola!N et alll~ les fiamlngants 
nationalistes prêtent un solide coup de main et même :m 
coup de gueule. 

n y a au.'151 des débats plU!I relev~. comme celui sur le 
drame atroce qut secoue cette malheureuse Espagne. 

Rien à y falre. La curiœlt.é du public est lassée, et le 
rexisme lui-même ne fait plus reœtte. 

Les 5, 6 et 7 décembre 1936 .. • 

Une kermesse aux boudina campagnarde au BATAVIA. 
178, rue de Vlilegaa, Btrombeek Cav. de Meysse. Trama L 
et L barré. Arrêt Bata.v.la.. Référ.: la kenn9S'>e de 1935. 

POUR VOTRE LUNETTERIE 

LES PLUS 
BAS 

PRIX 

CHEZ FRITZ H~~u~~~ 
<entre rue Neuve et Bd Ad. Max> 

FRITZ .!!?!-:~~~~ 
FRITZ •~~~M~u!!~~ 

La cagnotte des député& 

Quel est donc ce mystère de pension des parlementalrea 
dont on a parlé à. la Ohambre, si l'on peut appeler parler 
la façon dont, à ce propos, certains députés se 110nt pria 
aux cheveux. 

A vrai dire, ce n'est pas une pension, puisqu'elle n'est en 
rien garantie par la lol ou 1-0 gouvernement. Oeux d'entre 
les pa.rlementaire6 qui ont dit que cette aftalre ne regardait 
personne, n'ont évidemment pas tort. parce que cette soi
dlsant caisse de pensions n'est. alimentée que par leurs 
propres versements. sans aucune prime, nl sub&lde ou 
intervention. 

Mals la question Intéresse quand même le public, parce 
qu'en somme, les députés ont, en réalité, fait une llbérallt6 
à l'Etat. Et cette llbérallté est double. 

En effet, l'Jndemnité parlementaire a tous les caractères 
civils et juridiques d'un trnltèmmt. Elle est sujette à l'im
pôt, elle est aals1.ssable. Elle ne devrait donc paa éeb.apper 
à l'a.ppllcatlon de la loi générnlc des pensiona pour les 
salariés et être à ln fols frappée de retenues légales f"fl 

même temps qu'elle béné11cleralt des alloeatton.s de l 'Et.&t. 
Mals l'Etat ne pale rien. Et c'est pour luJ tout bénéftce. 

c'est Montmartre à la Porte 
\• roufelrt de Namur de Bruxelles ... 

Ouvert depuis 2 h. 1/2 de 
l'apr~s.mtd l juscjue t.ôt le matin; on y est 
aimablement reçu, on s'Y amuse et on y 
rencontre des gens ~patants r 25a, r. Pépl.n.. 

Suite au précédent 

D en est un autre, de bénéfice. Jadis, c'était avant la 
démocratisation du régime, le Parlement votait des pen
sions légales aux veuves des députés qui mouraient sana 
fortune. D y a encore quelques veuves de parlementalreis 
d'avant-guerre qui l>méficlent de ces allocat.lons qui ont, 
du reste, été péréquatécs. 

Mals depuis l'armistice, c 'est. la caisse autonome des 
députés qui prend en charge les pe.nstoru; de veuves, qui ne 
coùtent donc plus rien aux deniers publlcs. 

Seulement, voilà, cœ 1nrgœscs que le publlc Ignore, peu
vent-elles s't!>ternLo;er? 

l.41 caisse de pension des députés est une cagnotte, avec 
tous ses aléas et tous ses r11;ques. Aux 10 % de retenue 
que les députb se sont lmpo.c;és, quand tous les tr&l.tementa 
des attents de l'Etat étnlent réduits, et quJ sumistent tau-
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fours, on ajoute une retenue pour la C&laee de pension.a 
Qui doit être de l'ordre de 3,000 franca par a.n. Cette retenue 
va être majorée encore, mata la cacnotte tlend.ra-t-elle 
toujours? 

Elle eat affiliée de deux charges écrasantes. Celle de 
l'arriéré à liquider aux vieux parlementaires qui ont siégé 
pendant des lustres, alors qu'il n'y avait aucune caisse et 
aucun prélèvement. Et puis 11 y a eu, en ma.1 dernier, la 
formidable secousse par les Jeunes, du cocotter législatif 
qui a falt choir ... dans la retraite et dans le régime des 
penaiona, une cinquantaine de parlementaires penalon
Dablea. 

Alora, vous comprenez, ce!& ne va plu.a, et n n'f a, 
pour cette pauvre cagnotte, d'autre certitude de V1vre, que 
a1 l'énorme équipe de jeunes ~nte aiêle très longt;empa 
aana toucher, pendant d'innombrables annéel. 

Tout ceci est un peu comp~; mala pulequ'oc voua 
dit que. cela ne voua refr&l'de pu, ne voua ca.uea donc pu 
la ~te. 

Mariage et Hygiène 

contre le Péril Vénérien 

Conaells pratlquea et faciles * IU1vre avec lD<Mc&ùon le 
toua les préventlfa des maladies aecrétea, IU1V1a d'Une oe>

menclature des arttclea en caou-... 
chouo et dea 11)6ctalltée pour t'hy. 
glène Intime dea deux sexes. Leur 
emplol voua préservera à Jamais dea 
atteintes runeates de la contagion 

.J"OOOll"J~ .. <111" et voua 6vitera à toua blen des 
ennuis et bien dea aouela. Demandez 

auJourd'ul m~me le tarif lllustré n• 95. envoye ll'&tla Pt 
rranco sous pl! fermé par Sanltarla, 70, bOUlevard Amp&cb, 
'ZO, Bruxelles-Bourse, au premier étaae. oO toua lea arttciee 
eont en vente. 

Et le tour sera joué 

Nous avona fait, )adls, l'expérience C:..u blllngu1ame obl1· 
ptolre à toua les étagea de l'e.dDUnlstraUon. Le résultat 
en fut désastreux. On chanlJea les loJa. L'Unlllngu1sme tut 
de régie, saur à l'armée. n fut enten<u qu'un ronctlonnalre 
pouvait attclndre nux plus bauta grades, meme a'll ne con
naiaaalt qu'une de nos deux langues nationale&. 

Eventuellement, la lot prévoyait un adJolnt, une c dou
blure • bilingue pour l'aider à traiter t.outea les affalrel 
préae~tées â.ns la langue qui lui était inconnue. 

Wallons et Flamands ae r&IUèrent d'entboua1asme à cette 
formule qul paralasalt leur donner pleine et entière aa. 
tlafactton. Seuls les Bruxellois. oondamnés au btllngulsme. 
firent la grimace, mals étant mlnorlU 11 n'eurent pas à 
donner leur avta. 

A l"u.sage, on constata que cette solution était particu
lièrePlfnt ooQt.euse et nuisait à la bonne entente des adml
n.llitratl.ona. Aujourd'hui que tout eet à l'autoaom1e cultu· 
relie, que Flamands et Wallona eont aépar~ de pli.li en 
plua · par la JélJialatton et la façon de l'appl1quer, qu'on 
1·app~te encore à la renforcer, une nouvelle o!fenslve se 

de&Slne en faveur du bilinguisme obligatoire. 11 ne 9"811' 
pas de revenir aux errements a ·an tan. Les Flamand& fCJDOo 
tionn&irea à vie auront le droit d'ignorer le français dalla 
la Flandre, Comme leurs collègues wallons en Wallonle. 
m&ls, mala ... pour accéder aux hautes charges, Il taudra 
connaitre à fond nos deux langues nationales. 

Oelra reviendra à ne plus oonfler les postes tmportaQS. 
à l'ac:mtnl5t.rat1on centrale qu'à des F1nmands. L'~ 
rlenoe noua a appria. en e!tet., que al des Flamands rélJlltll. 
&aient à paaser brillamment les épreuves sans avoir la OOD
nalssance approfondie de la langue française. Jama.ia, au 
grand Jamats, un Wallon n 'avait réussi l 'examen in..-. 
pour peu que le Jury !ût légèrement teinté de flaminpn. 
tlsme. 

FQt-U docteur en philologie germanique, possédlt.Jl 1fil 
aecret.e lea plus mystérieux de la langue de Vondel, un waa. 
lon ae fait Impitoyablement recaler, soit pa.rce qu'il n'a 
pas l'accent, eolt parce qu 'il n 'est pas « vlaamsch voe
lende •· 

Et le tour sera Joué, l'o!fenstve entamée au lendemalQ 
de l'armistice par les namlngants, sera couronnée de 
succès : !la seront effectivement maitres c.'u pays. 

Et les Wallons en prendront pour leur grade... après que 
lea Bruxellois auront été servis. 

Arrêt fixe : 

Voyez aux sept. étalages de c LA GRANDE HORLOGB •• 
158, boUlevard Anspach, les modèles de chevalet.a grand 
luxe, avec réveil, à partir de ~ trnncs. 

A1TENTION AU N• 158 

Le Premier à La Louvière 

Elle n'est pu malhabile du tout, cette campagne fles
mattque et pœlttve Que le premier ministre est en t.ra!D es. 
mener daDa le pays, pour opposer un peu de froid bœa 
aena à l'idéallsme de notre Degrelle national On l'a bleA 
vu à La Louvière où la vlslte de M. van Zeeland, lllDdl 
passé, a conat!Wé un très gros événement. Lea Louvt6roll 
s'étaient mis en frala. Malgré le froid piquant et le bl'Oldl
lard opaque, lla étalent. tous sur la rue pour saluer le ~ 
mler minlatre, c un enfnnt du Centre.-, proclamaient.-Ua, 
avec orgueil. 

C'est que, do.na ce domalne, La Louviere n'est pas g&we. 
On ne a•eo occupe que lorsque dea iirève.a agitent la réPQla. 
Encore la claaae ouvrière du Centre se mont.re-i.-elle _.. 
ralement très mesurée dana aea reveodlcaL1oca. L'ouftler 
de ce paya est. presque un monsieur. :1 a dca goQta boaJo.. 
geols. n accepte lea fortes dlsolplinea de ees syndicat.a putl. 
samment organlaee. C'eet dire que le premier mlnlst.re l'IR 
adrellé, l'autre aolr, à un publle tout partlcullèremell& 
at.tenW. 

La Louvière avalt. bien fait les choses. Pour une foll. 
diable, qu'elle avait un premier mlnlatre dam aea mum. 
ll fallait mettre lea petits plata dans les grands. n 1 a 
riceptlon à l'H6tel de Vllle, à la Chambre de Commerae -
ce solennel chi.te.au de la Cloeerle entouré d'Un s-n 
cb&nnant - et puis, après la conférence, un banQU11L 
c Je vous demande un peu 1, disait, avec un rteo d'aedo 
monle, un meneur commUnlate quJ en était tout ébertu6. 

M. van Zeeland fut, une tola de plua. auprêmemea& 
hablle, D aut rappeler à r 1 auditoire non seulement -
orlg!Dee, mata auast aa Jeunœae. c Il y a quelques ama6el 
à peine, dit-Il au début de sa causerie, c je parcourala 
à vélo votre belle ~glon. Je qulttala lœ carrtèrea de ~ 
gnles pour cheminer parml voe us1nell et vos corons •· D 
cela ~t dit avec des petits aira ~mua d'enfant de cbœar 
rusé. Le pn>mler m1n1atre obtint, d'emblée, un vif suocil, 

Pourquoi pu ... en Avion Air France 1 
Voua ne voyageriez plus en d!Ugence; poU?QUol ne VOJ&. 

ge.rlez.voua pas en avion? Bruxelles-Parl.s en 65 minutes pour 
376 fr. aller et retour, week-end par A1r France ? Bllleta 
dans toutes les agences de voyages et à la Sabena. 



POURQUOI PAS ? 3413 

Des prix doux et des prod.lscs cullnalres ~ent la vog-.ie 
e l'Abb&ye <ru Rouge-Cloitre (établ. peint en blanc) , a 
uderghem·Fwêt. ~. 33.11.4.3. Chambres bien chau!féœ. 

exandre André 

A l'Hl>tel de Vllle, U tomba aur un premier échevin dé
coratU, chevelu et m&i111flque : Alexandre André, qut res

mble, en plua jeune, à M. François Bovesse. M. André 
remplaçait le bourgmestre absent, et Il sut falre, ce ao
Clallste, avec des grâces très dix-huttlème. les honneurs 
de l'Hôtel de Ville. Les khevtns Keuwct et Roland n'en 
revenaient pas de voir leur brave André faire la be.le 
jambe devant le premier ministre, marivauder gentiment 
avec le sénateur Boël. donner des petites tapes d'amitié 
d ans le dos de M. tia11taln. 

Habile homme, d'allleurs. D sut, en saluant le premier 
ministre, resumer toutea les revendications de La Louvière 
qui veut réaliser de grands travaux, créer des plaines de 
jeu, des centres d'habitations ouvrières, dl'~ maternités et 
qut - il est tempe - réclame à grands crts une gare 
centrale. Car on éprouve toute& les peines de monde à 
arriver, de Bruxelles et d'allleurs, dans la capitale du 
Centre. AUMl La Louvière, cité animée et loyeu.se. est-elle 
peu connue des Belges. Et c'est incontestablement dom
mage. 

S i demain on met la main à la pàte, s1 l'on subsidie La 
w uvière pour qu'elle reallse les travaux qu'cll ambitionne, 
ce sera en grande partie à l'habile politlqur d'Alexandre 
André que cette ville le devra. Son petit discours de lundi 
passé a fait sensation. On attendait unt> repliqw• pre
aident de la Chambre de Commerce et d 'industrie. M . Tock. 
Mais celui~! est un petit timide. Et Il n'a pas parlé. à 
M. van Zeeland, des revendications des industries locales. 
Il a eu tort. Heureusement que M. Boël était là. qu! a 
soufflé quelques suggestions dans l'ore1lle premier mi
nistre. Il ne sera pas dit, scrongneugneu, que la grosse 
indu.strie se laissera damer le pion par Ir trop élégant 
Alexandre André 1 

La Taverne MaUùeu, place Madou, 
débite la fameuse bière Urquell. 

Automobili.atea ! 

Les premiers tro1Cla arrivent. O'est le moment de fall'e 
remplacer voe glace,, brl5ée6. - 5a-54, rue l'fluul 

Glaces ordinaires et de Séeurtté Remplacement unméd1at. 

La guirlande du comte X. de Grunne 

Le comte Xavier de Grunne devant. satnte-Gudule : 
L'homme qu'on assassina - Le législateur acéphobe - Le 
guillotiné par persuasion - Xavier le Balafré - Kop al 
tege1~ zijn goest. 

Le comte Xaxier de orunm: a prononcé un discours au 
Sénat : Le d.éccp1te parlant. 

Le prochain roman sur le cas du comte Kavier de 
Grunne : L'hon.~ à la t~te coupte • 

Le oomte Xavier de Gn:nne prend une allure mllita1re : 
X avter de Grunne.Pier. 

La dernière entrevue des frèrea de Grunne avant la 
séparation politique : 

XAVIER. - AdteiL, comte sa11s terre I 
EUGENE. - Adr.eu, comte sans lite. 
Pour ajouter à l'ant'c,ue blason dP.S de Grunne : Un 

homme montrant de la ,1e,.1.re sa téte coupée. Devise : 
Et, ~"'Urtant, favais quelque chose-ld I 

La Haute Couture 

est unanime à recommander les corset.a c Cbarmerelne ••· 
Leur coupe absolument Inimitable affine et idéalise, 

C H A RMER.EfNE 
23, ~ de.t Fripiers. BT'i:telle.t. 

• 

DU Bo N NET' '•l "'AV'.' Il (1 "Ali klOC 
n A 1,,, J( [ LL r .. , 

Bruxellea-Anven 

COm.bien de fois nous e&tril arrivé de rencontrer des ami. 
bruxel](,is qut r.vouaient. c s'être fort. ennuyés l'autre aprie. 
m1d1 ». Où aller, en effet, quand on a tout. vu et revu au
tour de sol et qu'on voudrait voir autre chose sans faire un 
trop coûteux nt un très lointain déplacement? 

Et bien, suggére cet autre ami, pourquoi ne pas aller à 
Anvers? C'est si facile en auto, comme c'e..«t bien bon m&r• 
chè et rapide en train électrique. 

Ma1s on connait Anvers, sc.n Jardin Zoologique, aa rade 
vue du promenoir du Steen. sa cathédrale et son Musée 
Plant.ln-Moret.us. Tout cela aWl51, on l'a vu et cevu. Autant 
vaut s'ennuyer a Bruxelles ... 

Il y a. a Anvers. bien plus à volr et à admirer que oe que 
vous venez d'énumérer et beaucoup de œa autres bell• 
choses, on ne les vlsitc généralement pas .. . parce qu'on en 
ignore l'existence. Et ce ne s<>nt pas les Bruxellola seuls qui 
versent dans cette méconnaissance. Ocnnblen n 'y art-11 paa 
d'Anversols se trouvant dans la même situation? 

Détective GODDEFROY 
OP'P'I C ll!R JUDI C IAIR E ~l!NS IONNt 

a r-<UE MICHEL ZWAAB TtL. ae.oa.78 

Comment il faut visiter le port 

Genèra1emem, on cron qu'on a fait visite au Port quand 
on a vu l'Escaut de l'un des promenoirs près du Steen, ou 
de la rive gauche. Les promenoirs et leurs perspectlvea 
ne sont pas mal sans doute, mais une très grosse partie 
du développement et des installations du Port et de l'inté
ressante vie maritime échappe à celui qui se llmlte à cea 
endroits. 

Le Port d'Anvers lut-même, a\·ec ses ba&s1ns à flot, est 
vraunent imrnen.se et pour le promeneur peu pressé bien 
plus pittoresque et plus intéressant 
Cho~ donc une 11.près-mlcU, en semaine. et n'arr:tves 

pas trop tard à Anvers. le trav.Jl flillt en général à dix
sept heures, et tàc.hez que ce soit un Jour où la marée est 
haute, vers seize ou dix-sept heures; pr"tle-z l'ootobus à la 
Gare Centrale en direction de l'écluae Rc.yers. ou faites-voua 
conduire par le tram I jusqu'à l'Entrerôt Roynl 

I 
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RELSKY LIQUEUR 
/\ ~J N 0 1 7 2 1 

La, vous serez d1\na Je verliable cent.ce ae 1activite man
tlme : au milieu de6 t.ra1ns en marche, des camions, des 
cba.rettes, dee chevaux g6ant3, des robustes débardeurs, des 
tas de bola et de m&rChand1aes de toute nature. · 

sur les quais < Il y en a près de 80 kllomèt.res!>. les grues 
e t les gigantœquCB l.n.strumenu de levage; sur l'eau, des 
centaines de navtrœ et. de batee.ux de tous cypes, de toutes 
dimensions, de toutes nauonalités; des cortèges de trains 
d'&ll~es. des flottes de remorqueurs et de bateaux à mer 
teur, des cris. dee coups de sifflet et de sirènel et, grouil
lant au milieu de tout cela, des hommes au travail s'inter
pellant en t.ous les langages et dJalectes du monde entier. 

Volcl des cales sèches gée.ntes et béant.es, les corps ouverts 
et comme déchirés de géant.. de la mer, pareils à de gigan.. 
tesquea baleines échouées, les énormes chaines d'ancre éta
lées autour d'eux comme des intestins de bètes dépecées 
Et puis Je fleuve, l'Escaut animé à la ma.rée haute comme 
une rue de gl't\nd passage: mals un neuve nouveau, peu ou 
Jamais vu. s'étendant. comme un lac, à pert.e de vue. entre 
ses digues vertes. au delà. des esta.cades de l'F.cluse Royers 
et à gauche, le long des quaill, jusqu'au delà. de Burght. 

C'e&t là qu'il faut a.lier passer une couple d'heures. si l'on 
'\'eut bien connnttre et admirer Anvers la fluviale et la 
maritime. 

DETECTIVE 

MEYER 
Ex-Membre de Police Judiciaire. 
Enqu&tes et Recherches dep. 100 fr. 
Organlmle de toute confiance. 
66, rue du Pont-Neuf (de 9 à 6). 

Points de vue anversoit 
Et ce n'est. pas là le &eUl point de vue méconnu. n y a. 

encore le spectacle prestlgieux que l'on a. devant. soi quand 
on e6t. à l'amorce du bassln~l avec ses darses énOrmes 
e t, dana le lointain, au milieu des mats de charge et aut.res, 
11!11 maa!.-Odontesques tranabùrdeurs de m1nera1.s et de char
bo11& Et pula encore l'Ecluse du K.rulschans, avec ses mu-
1<>lra et aes estacades et, dans le fond, le fleuve large et 
immense comme la mer proche et tranchant sur le ciel, le 
village de Doel et 60n moulin historique. Et la gare aux 
100.000 wagons, au milieu des Polders noirs et dei; prainPs 
verdoyantes: et encore l'entrée du canal Albert e~ le t>as
aln de Strasbourg et sa v1lle flottante de péniches et d'al
lèges. Enfin, - si la dlsLance ne vous effraye pas, - vous 
irez. là-bas. à des kl!omètres vers le Sud. contempler <sans 
fwncr) la. cité des tanks à pétrole, des raffineries d'es.sence 
et de résine et la magique vue de l'Escaut et d'Anvers-Quai, 
depuis Burght Ju.squ'à Austruweell · 

Pour quiconque dispose de quelques heures de loisir, pour 
le Bruxellois que trente minutes de train électrique n'ef
frayent paa, Il y a là d'intéressant... de oona et de bEoe.ux 
sujets d'étude et d'obeervatlon, de quoi ne pas s'ennuyer ni 
subie du déjà vu. 

Un délicieus coin pour bien diner et souper 

PIGGADILLY T A V E R N E - R E S T A U R A N T 
Avenues Renawance-chevalerte (Cinquant.> 

Mais .. . 

Il y a un mals! Toute cet.te beauté, tout cet attrait est 
dltflclle à atteindre, et l'on ne peut en savourer l'entière 
valeur... à cauae des Anversois eux-mêmes ou, du moins, 
de leur apparente af!ecUon paur les grilles et les clôtures. 
Tout le Pon est étroitement cloitré et paur arriver j~ 
qu'aux quais mêmes et à. proximité des na.vires et des tra
vaux, 11 faut mvntrer patte blanche sous forme d'un per
mla de circuler. Tout cela. a été établi au titre de précau-

YORK Uome cUat., 25 et 35 fr. Stud. et cbamb. tous av 
S. de•baln Dem. conf., •3. r . Lebeau. T . l!.13.1 

tlons èlément.nircs cont.re le vol et la tr-.iude douan.ièr 
contre le colportage dea choses, des boissons fortes et de .. 
l'amour. Ma.ls cela n'en est pas moins gêna.nt pour le 
meneur et pour le visiteur. 

Et cependant Il y aurait si bien moyen de faciliter et 
rendre plus agréable aux~ ta visite des lnsta.ll 
ma.ritlmea et des principaux et plus int«essanr.s po1D 
de vue. 

ll suffirait d 'appliquer, avec les changements nécessalr 
ment Imposés par les lleux, le principe des promenolra 1 
quels. sans entra.ver qui que ce aolt, pe.rniettent l'ace 
visuel des quais, des navires et des travaux, sans gêne Po 
qut que ce soit ni quol que ce soit. 

Que la Ville élève donc en quelques endroits - metton 
à quelque dix, quinze ou vingt mèt.rts de hauteur - d 
plates-fonnœ qu1 seraient de véritables tours panoram1qu 
On en mettrait, par exemple, une vers le Sud au bout des 
quais, une sur la rtve droite de l'Escaut près de l'Ecluse 
R.<Jyers, une à. l'Ecluse du Krulsschans et une à l'amorce 
du bassin-canal. Cela ne peut coüter cller et augmenterait, 
dans des proportions considérables, l'attrait d'une visite au 
Port et assurerait toute l'année un a!Ilux important de 
visiteurs - pr!ncipnlement de Bruxelles et même d'Anvera. 

Le Restaurant du Palais des Beaux-Arts 

o!Irc ses menus sélectionnés à 35 fr. et. à la carte. C'eit 
le restaurant du Bruxelles-élégant qui a su en apprécier le 
cadre artistique, agréable et « chaud li , ainsi que le .!er
vlcc Irréprochable. - 'N!éphone : 12.84.36 

Après l'Escaut - la Meuse - après la Meuse .•• 
Anvers n'a pas le &OUI'ire en ce moment. Elit! jouit. du 

privilège <peu enviable> de se t.rouver sur la route qui V& 
de Moscou à Barcelone, - PoUr les hommes et les chct
ses, - ce qui lut procure des Yisltes de personnages redouta.. 
ble:s par eux.mêmes - et par l'or qu'ils Sément autour d'eux 
avec d'autant plus de llbérallté qu-U. ont moms de scrupu
les et de dlfflcultés pour le prendre. Et voilà, au moment 
où Rotterdam aba1s.se ses tarifs par la double opération de 
la réducUon en chlf!re et. la dévaluai.ion du flodn, qu'éclate 
l'ukase allemand qui nous cllllSSc politiquement du Rhin. .. 
en nttendant peuti-êt.re not.re expulsion matérielle. Vrai
ment, on ne peut dire que nous ayons beaucoup de chance 
avec nos trois neuves nourriciers. L'E'JCaut bridé par le 
traité de 1839, le Canal Albert et notre Hinterland mosan 
menacés par le Cnnal Juliana et le procl>s international de 
La Haye et, pour achever le lrunenteble tabl('au de nos 
malheurs, la révocaUon des wvantages et droits que nous 
garMt!ssnJent le Traité de VersaJlles ll919J, ln COnventl.on 
de Manheltn 0867), le Traité de Londres (1839). l'acte 
f1ruù du Traité de Vienne 08151 et la déclaration de libé
ration des flcuvœ lnternnt.lonaux faite par la convention 
(1793), sans parler des nombreux et importants prhilèges 
qui nous avalent été accordés depuis le Moyen Age. 

Des trafics belges de centaines de milliers de tonnes, des 
mllllers de bateliers et des centaines de bateaux <environ 
20 p. c . de tout. le matériel navigant> sont gravement me
nacés, notre école de batellerie rhénane peut être à Jamais 
compromise. 

Que nous réserve demain : l'Escaut enchaine, la Meuse 
menacée, le Rhin bloqué! 

Si on nous coupe tant. de choses que ça, qu'est-ce qui 
nous restera. gl't\nds Dieux 1 

L'Heure Bleue 

On :s'amuse à. 1 L'Heure Bleue li, rue de !'Evêque 
(Pôle Nord>, le dancing le plus select de Bruxelles. 
Th~ dnnsanu <tous lea jours> à 16 h. 30. 

Soirées dansantes C tous lee soirs) à 20 h. 30. 
avec l'Orchest1·e de FUD-CANDRIX. 

Consommations à 12 francs. 
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POIL 
détruit pour toujours. en trois séa.nces, à l'Institut 
de Beauté de Bruxelles, fO, rue de Malines. 

Chlrurile Esthétique dea seins et du visage. 

Revendica~ons gantoises 
Nos ports vont bien. Anvera gagne, en ce moment, pas 

mal d'araent. Lee tratica de Gand à leur tour, repre· nent 
activement. Aussi les édile. de la cité d'Artevelde ont--lls 
profite de l'opttmJsme général pour lancer un crl d':ilarme 
et poser au gouvernement une série de revendications. Il 
faut compenaer lee pertes que le port a subies à cause du 
contqentement. des chart>On.s. Il faut aUSSi obliger la Hol.. 
lande à con&.ruire une nouvelle écluse à Terneuzen, et enfin, 
11 est grand temps de eongcr à l'outillage et à l'équipe
ment du canal entre Gand et Selzaete. Il y a là d~ vastes 
terrains qui, administrativement, appart.lennent t'l la ville. 
Mals celle-<:1 ne peut les mettre en valeur, faute d'une 
convention-loi qui lui permette de procéder aux expro
priations nécessaires. 

Les efforts tenaces de M . Vanderstcgen, bourgmestre de 
Gand, vont-ils cn!in être couronnés de succès ? On 
le chuchote et on l'espère. Gand sort. de sa coquille. n 
commence à imiter l'exemple d'Anvers qui n'a cessé, et 
avec succès, on l'avouera, d'exercer une pression i;u1 te 
gouvernement. L'Une après l'autre, nos grandes villes se 
mettent à Jouer de l'al'i\lment de la rénovation nationale. 
M. van Zeeland est pris à son propre piège. n va falloir 
qu'il s'occupe sérieusement de toutes nos cités. Et M. Mer
lot, miDlatre des Travaux Publics, n'est pas au bout de 
ses peines. 

En tous cas, à Gand. on est bien rl· 'JlU, cette fols, à 
poursuivre la campagne commencée çar la vme. Notre 
dewd~me port entend profiter de la reprise qui s'est 
manifestée dans tous ses trafica. D veut enfin. et 11 a rai· 
son. les extensions auxquelles il n'a, depuis des années, 
cessé de rêver. 

HOTEL SHAKESPEARE, LE ZOUTE 
••UL HOT•L ouvun L' HIVUt eult LA DICIUI: 

Toua Lu conJorU.. - Ttl. 755. 

La Piéta d' Ath 

LA Piéta qui ornait le parche de l'ancten Mont de Piété 
d'Ath, une pièce du XVe, avait pria le même cherrun que 
lea c Juges intègres • de Gand. Un be&u matin, on avait oon. 
ata.té la disparition de cette délicieuse sculpture que les 
couches successives et épaisses de couleurs à l'émail dés· 
honoraient. Cha.que année, en effet, un habitant la remet
tait à neuf, la pauvre 1 

La COmm!Mion royale des Monument.a et des Sites lui 
avalt, jad18, accordé un regard distrait, le Guide arcbéO
logique d'Ath en avait .uelque peu traité dans l'Un ou 
l'autre rapport., enfin, elle avait retenu l'attention du 
COnsell communal. 

Le lendematn àU jour où lea édiles avalent appris que 
ootte c Piéta • représent&lt une réeüe valeur et qu'eile 
merl tait d'etre protegée et dér0ch6e ... pffut. plus de « Piét.e.. 1. 

Quelqu'un l'avait, sans peine aucune, i;ubttlisée. Rien èe 
plus Simple, elle était simplement fixée, sans &ystème d'at
tache. Grand émoi dans la cité du Gouyan. On cria au 
scandale, au vandale ... Par doW'.aln~. le.a Athois s'en furent 
contempler l'endroit où il y avait eu quelque chœe, qu"lls 
n'avalent, pour la plupnrt, Jamais remarqué. 

Après quatre jou111 de fugue, la c Piéta » est revenue. 
En &Ortant de chez lui, le sr&nd homme ioœ.1 des Arts 
et des Lettres, ra trouvée sur son aoon. Le c voleur » 
avait simplement voulu démontrer que le chef.d'œuvre 
al.bois était bien mal gardé et à la portée du premier 

Pour la chaaae 

Adressez...vous, pour vos chemtses, à LOUIS DE SMET, 
37, rue au Beurre. 

OFFREZ 
UN M ERVEILLEUX 

" 

BIJOU JULIEN LITS 
CELUI-Cl EST SERTI DE 
BRILLANTS CHIMIQUES 
EXCLUSIVITË DE LA MAISON. 

venu. C'est pourquoi on le poursuivra pour .tnaulte aux ma
gistrat_,, alors que cette leçon, mérllte, donnée aux &Utori• 
tés responsables aurait dü lul valoir des remerclementa etl 
le poste de co~ateur do la c Piéta ». 

Dommage que celui qui s'en fut avec les c JUies intègre&> 
sous le bras et mourut depuis '.ors, sans 1nd1quer l'endroü 
du dépôt, n'a1t pas agi dam le même esprit. 

On aurait dü le déeorerl 

P 1 AN 0 S Neufs et d'occaslon. - Locatlo°' 
Accord.S - Téléphone : 11.17.10 
o. FAUCHILLE. 30. rue Lebeau 

Jacques Pirenne parle de son père 

Au profit de l'œuvre de la • Famille des Infirmières • 
que préside Mme Paul Hymans, M. JacQU('S Pirenne a pa.rl6 
(ie son père. Tâche difficile dont 11 s'est remarquablement 
acquitté, à force de sobriété, de tact et. de délicat~. n 
est. vrai qu'Henrl Pirenne étnlt un de ces hommes TareS 
dont u n·y a que des éloges à fnlre. Le portrait pieux que 
M. Jacques Pirenne a fnlt de son père était par!a.1tement 
ressemblant et l'auditoire de choix 4Ui l'a applaudi a par
tagé l'émotion discrète de sa péroraison. 

RESTAURANT: THE BLUE BELL 
9, boulev. du J1rdin Bot1nique, 9. Bruxelles 

Diners à prix fixe et à la carte. Spéè1alltés : Huitres, 
moules, gtbler, ete. - Cutstne de choix. - Prix modérés 

Rectifions . . . Rectifions ! 
Notre collaborateur Edward Ewba.nk, fort innocent en 

matière d'aviation, a mal oompr:la, nous dit M. Fran~ 
me, les chiffres que celui-cl lui a cités. Quel étourdi 1 
l•) Ce n'est pas 220 km. à l'heure, mals bien 320 km. que 
font nos avions de ch11s.--c. Les 220 km., c'est pour les avtons 
de coopération. 2") Ce n'est pas une !ois par mois que vo
lent le.<1 pilotes. mais 6 fols imr mois, f't c'est d'Alll~un en· 
oore insuffisant. 3•>Ce n·es~ pas 90 lit.res a:ux 100 km. mais 
90 litres à l'heure, c'est-à-dire 90 litres &U."'t 300 km. que 
consommait l'avion Cornet Reine Astrid. Enfin, M. Teddy 
Franchomme ne prend pas sous son bonnet de déela.rer que 
l'a~iatlon françalse est dans un c état lamentable 1. En 
lut prêtant ce tenne, notre co!laborateur a synthétisé exa.
gérément le peM\mlsme de M. Fra.nchomme. Celul~1 croit 
simplement que l'aviation frnnçnlse est en pleine phase de 
réorganisat.1on. ce qui évtdemment ne constitue J>8a une 
conjoncture favorable. 

Mais ta Franoo a d'excellents appareUs. les Bloch. les 
DewolUne. lei Morane-anon, lea Caudron ... 

Elle ttallsc actuellement un grand effort pour doter sea 
escadres aériennes de prototypes t.rœ Intéressants; U !au. 
dra évidemment c tout un temps» avant que toutes let1 uni
tés soient. munies de ces nouveaux types d'e.v1ons modernes. 

Et le moral des aviateurs français qut n'était d'ailleurs 
pas en cause dans cette interview, est magnifique. Noua 
n'en n'avons Jamais douté. 

POUH VOS FLEURS -- Tél.: 33.35.97 

MARIN P'ACE AVENUE CHEVALERIE 
SON SERVICE IMPEOCAP-LE 
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Caviar Homards HUITRES Foie gras 
TELEPrtONE : 12.41.23 

47, rue de la Fourche GHYSELS-VAN DAMME, 
- Salon de déiUStatloo ouvert aprea tes apect.aciea 

Madame Isabelle Blume 

ne veut pas prendre de bock 
Noua 1mons chargé notre collaborateur Ewbanlt de de

m&Zllder' t. Mme Ieabelle Blume de lui faire l"bonneur de 
ptt'!ldre un bock a.vec lul et de lui parler ~ a.ffalree 
cl'El>pagne. Souel d'lmpart,la.llté, déslr de faire entendre 
à nos lecteurs t-Ous les sons de cloche. Mme Isa.belle Blwne 
restA! hult Jouni sans répondre, Notre exoeUent collabora
teur nous disait : c c·est aans doute ma faute. Je n'ai 
pe.a de chance avec le beau sexe. Je manque peut-ëtre de 
ae.x-appeal. • 

Il se calomniait. Il Vient, en effet, de recevoir la lettre 
auivante: 

Monsieur, 
Après rart.lole auasl indline que S'~ide que le c Pour

quoi Paa? • a pub!lé sur la Passionarla et sur Magarlt.a 
Nellten, mas oa.ma.rades et mes amies, vous comprendrez 
que Je ne désire Pl\S vous ddnner d'interview &U sujet d~ 
'~nementa d~ne. Je sula sa.na doute fort simp!e en
core., mala ll est d~ causes auxquelles je sula trop at.ta
chée, pour permettre qu·on les détruise e \ qu'on les 
aaJ.lsse. 

Veuillez agréer, Monsieur, mes salutat.lons distinguées. 
<S> Isabelle Blume. 

P.-S. ~ Je viens de recevoir la nouvelle que Margarita 
Nelken est toujours à Madrid comme la Passlonarla. 

C'est bien ce que nous pensions. Ce~ gueITe d"F.spagne 
est atroce paroe que c'est une guerre de religion. La Pu
aionarta est une sainte femme et Mme Isa'",.11 Blume aussi. 

Qut dit Materne, dit Confiture... Qui dll 
Confltur&-~lat.eme dit Saveur dea Bea1U t "ruits-ll ùnl 

Réveillons de Noël et de Nouvel An 
AUBERGE DE BOUVIGNES 

en collaboraUon avec le Champagne Doyen 
ll4agnl.tique menu à 60 fr. - CoUllons. - On dan.sera 

A'·ec logement et déjeuner, 90 francs. 

Les fonctionnaires n'ont qu'à bien se tenir 
Au temps où rou parlalt beaucoup du plan de Man, on ne savait pas que l'actuel ministre des Finances comp. 

tait !a1re de tous lœ fonot.lonuaires belges des modelcs de wrw. 
M. De Man con.sidère les 14fent6 de l'Etat comme de 

braves gens auxquels 11 est Interdit de taire ce qu'ils veu
lei». Dé&onnais, un fonctionnaire ne pourra plus jouer 
au.a courses, ni se rendre dans des cercles de jeux ou 
clllS des agents de change. Les agents de l'Etat devront se 
~nte-r du bridge, et encore ne pourront-lis jouer à plus 
d'Wl dixième de cont.lme le point, de façon à ne pas ris
quer au hasard leurs 9'>P0!ntements. Ds pourront tendre 
l'arc, renverser quelques quilles, et fa.Ire des mots cro15és. 

Le. r.i.rculalre que le ministre a a~ à son admlnlst"ll.
tlon ne dit pas si &es subo.'"donnés pourront encore se llvTtt 
a.ux jeux de l'Amour ... 

La recommandation impérative du ministre des Finan
oea a provoqué dans les bureaux de l'admlnlstra.tlon d'in
nombrables commentaires. On craint les délations, les 
MIJ'Velllanocs sournoises et des a.hua. Pour se falre bien 
irolr de M. De Man, oerta.IM fonctionnaires feront du zèle 
et algna.leront oeux de leurs collègues qu1 se permettront 
d '.œet.er à la Bourse dea valeurs de &pécula.Uon. 

On s'étonne que la circulaire ne st.lpule pag des ex~ 
tioM pour les ach.a.tA de rentes belges. M. De Man ohaz
gera+il une commoJiS!on de la survcl'.:c\nce de:; champs do 
courses, des abords de la Bourse ou des cercles privés ? 
Cette oommlsslon aurai! pour objet de désigner aux 14fenta 
de police les agen~ de l'Etat qul se permettraient de rôder 
dans des pa~ considéréa comme trèls dangereux PoW' 
des tonctlonna.iree qui, aux yeux du ministre, aont prête 
à suœomber à toutee les tentationa. 

Le Détective DERIQUE, réputé pour la ~reté de sea 
RECHERCHES, ENQUETES, SURVEILLANCES, EXPER
TISES, 69, av. de Koekelberg, Bruxelles. - Tél. 25.08 88. 

Preatige 

Dinez au Restaurant c SILVER GRILL •. 11, rue <tee 
Augustins, à Bruxelles. La Cul.aine est excellente, le ser
vice courtola et dl1JC?et. 

Le déjeuner de l'Union Théâtrale 
.Les déjeuners de 1' c Union de la Presse théàtrale » ont. 

conquls droit de cité à Bruxelles. M . Duplerreux, not.re 
excellent confrère, dont le savolr-fa!re et l'entretient ont. à 
leur service une éloquence sc.uriante, en a creé l'atmo
sphère. On sait, désormais, qu'on se trouve, aux Déjeuners 
du théâtre, entre gens d'a.lmable compagnie, curieux de 
voisiner, sans être séparés par la rampe, le joun:allste s'u
seyant à table aux côtés de l'art.lste doot 11 a souvent cit.6 
le nom, l'habitué des premières confronté a.vec le directeur 
du théâtre qu·u affectionne, la débutante regardant, avec 
des yeux plus beaux d'être craint.Us, le temble critlque de 
la plume duquel peuvent sort.lr tant de qualificatifs dont 
Je moindre fera.i.t son oonheur pendant de longs jours! 

Cent cinquante convives s'étaient réuru, lundi, à l' « At
lanta •. pour fêter lea cinquante an .. de théâtre de Lugné 
Poe. 

Le déjeuner fut bon, les discours Curent excellents. 
Richard Duplerreux sa.tua le Minlstre de l'ln8t.ructlon 

publ!que qui, guilleret e~ cordial, avalt voulu s'ossocler à 
l'hommage rendu au 1 grand bonhomme 11 qu 'el>t Lugné 
Poe; 11 congratula ce dernier de s'être tOujours montré In
dépendant, combatif, rétl! à toute fonnule imposée par le 
snobisme, d'avoll' été un grand découvreur d'auteun1 et 
d'artistes - et 11 parla en termes partlculléremcnt heureux 
de Mme Suzanne Desprès, la fidèle compagne du héros de 
la tète, dont raœence, due à une ina'llrm.ontable timidité, 
attrista un instant l'assemblée. · 

M. Julius Hoste, qut entre tout à faJt dans le pen1011-
nage difficile du Ministre de l'instruction publique, parla 
- avec assurance, avec cordialité, avec une a.ffectlon com
municative qui enleva tous les applaudlssemen~ - de ce 
que les auteurs et Iea spect&telll"S be~e11 doivent à oe pro
digieux anima.teur. 
Il y eut encore un diScours sautillant, familier et origl

n11l de M . Mayer qui exprima, a.vec force et vértté, le sen
timent des directeurs de théâtres, et un autre de M. De
luc, qui parla doctement au nom des arttstea. 

HOTEL DE LA SA..PrsIERE A SART-LEZ-SPA 
450 m. d'alt.lt. CUre d'air t•éaJe, grand parc. Ouvert toute 
l'année. - Pension confortable 60 fr. - Teruilil - Garage. 

Vous en doutez? 

Allez.y voir, et vous constaterez à CHEVRON SOURCES 
que l'excellente eau de CHEVRON ne contJ.ent que ses aaz 
naturels bienfaisant.,, toniques des nerfs et du cœur. 

M. Lugné Poè parle 
Et le tour vint, enfin, de Lugné Poe. 
Ce fut un régal extra.ordinaire. Le directeur de c L'Œu

VTe •, disclplinant la c trouWe • - comme ll dit - qui le 
travallle quand ll parle en public, condense une ébloul.1-
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nte Qntbè6e du théâtre et. de la vie. Allons-nous du tMê.-
e t. la. vie, ou bien La V1e nous mèru>-t-ellc au théâtre? n 
t d'a\ris que vie et théâtre se con!ondc11t, se manent.. se 

écondent. c Le ID théâtre cst-U ntnladc ou seulement c des ID 

éàtres? Lugné Poe assure que l'art de ln scène n'est pas 
D&Cé par le cinéma : le théâtre n 'en c crèvera » pe.s, 

uoi qu.'on en ait. dit. Le cinéma - qu'on le sache ~e 
nne !ola - ne lui n pas fait !)erdrt· 1n dixième partie de 

aa clientèle. Le& week~nds. le retour en banl!eue, la vie 
au rl'Uld a1r lui ont tait lntinlmcnt plus de tort. Lugné 

craint, beaucoup plus que le clnémn. le manque de 
protect.Lon dee dro!ta des auteurs dJ'IUllAtiqucs dlgne. de ce 
J10tD et la nécesaltk d'une publicité fort dispendieuse. 

Quoi qu'U en aoit., la part.le reste belle: guettons l'heure 
d 'Une révélation et l'on assistera à un nouvel êpanouls.se
ment. de la scène. Le tbéàtre n 'est pna une neces,gté : c'est 
Un besoin; c'est un Instinct. Et le grand metteur en scène, 
ayant fait le procès du c style » au théâtre, ln6lste sur les 
ll01ns à donner aux études d'aburd, t\ !a Iormatton des artis
tes ensult.e; et il tennine en exalt&lt. le climat de la Bel
Jique, fécondé par l'intcrpénétrat101. de deux cultures na
tionales. Ce climat est proprement propice à la culture 
théâtrale : il rend de grunds services aux metteurs en 
ecène et aux comédiens qui v1e1mcnt de P;ms no\UI appor
ter des créations qu'ils alment d ' « essayer ,. d'abord chez 
nous. Les œuvres et les auteurs ne peuvent qu'y gagner. 

Et ce dlscoun-con!érencc se termina par une apologie 
de ceUJt qui sont dignes de desservir oc temple de l'Art 
théâtral : c Quand un jeune hCltnmc vient me consulter 
sur le peint de savoir s'il doit œsaycr de !aire carrière à ln 
&Cène. je lui réponds : c SI tu es prêt à tout sacri!1er au 
1 théâtre. à ne vivre que pour lui, &nns souci de la fa t igue, 
1 de l'eJfort. dea préoccupaUons matérielles, si tu ne crains 
1 pu de mourir, comme tant de grands artistes. d'tme crise 
1 cardlaqUe, pour t'êt.rc donné trop oomplètemcnt à ton 
1 art, alors IllCIIlte mir les llianchcs et tmvn.Ule : peut--être 
> ton nom s'tnscriro-t-U un JO'.tr parmi ccu."<: dont les bom
» mes se souviennent! ... ,. 

On a gotlté la belle ordonmuice de cette cawierie fort 
b1en 6crlt.e, et dont les considéroUona Judicieuses n'ex
cluaient nt l'anecdote ni Je parodoxe Ingénieux. 

Pour noua, nc.u.s nvons admlr(), une fols de plus le pres
ttae que I& diction confère au discours : elle met en valeur 
l& ph.ra.lie la plua banale. rénove une pensée ust'il. atwhe 
trN6lat!blement l'auditeur aux lèvre.s de l'orateur. Que de 
leQOll3 paurra!ent prendre à parc1llc audition, non seule
ment nos artl.ates de la ecène. mat.s nos avocats et ceux de 
noe bommee politiques qui ont l'amblttc.n de s'entendre 
appeler orateurs! 

ON DIT que la sympathique Alice s'est révélée une artiste 
(Jana l'art de recevoir ses clients (qu'elle traite en amis> en 
aon c Georgtta Wtne », 11-13, r. Ant.-Da.nsaert, Brux.-Bourse. 

L'Orient à Bruxelle. 

La Salnt-Nlcolaa est la fête non seulement des enfants. 
ma.1a a uaa1 dee pe.paa et de.s mamans. Celle.'1-ci, dans leur 
joie, penseront t. leura maria et leur offriront les délicieuses 
clp.retk.es orientalea de la maison Perdik!s, 3812, rue 
d 'An.nberg, ou une ca1!se (ic 6eS Inimitables cigares. 

Paco el estucador 

C'est. - nous dit quelqu 'un qui l'a beaucoup fréquente 
autrefola et. qui complète lt'3 indlcatlons que nous donnons 
plu.s haut - c'est le prblom famllier, le sobriquet trrévéTen
cleux IOUa lequel est connu en Espegnc M. Largo Caballero, 
premier Dlinl&tre du gouvernement de Vnlrnce. Cela veut 
dire: Petit. P ierre le gâcheur de plâtre. Et pour qu1 sait 
qu'en ~pagne, pay.s du panache, les noms ronflent vo- , 
lontleira, 11 y a là plua q,ue de la familiarité , plus que de 
l'Jrrevérence; U y a une manJèro d.e dédain souriant à 
l'égard d 'un pol!tlclcn de profcs&on. dont on cherche va.t
nement les mérites et qui Mt parvenu aux honneurs les 
plua élevés Ana qu'on &aebe pourquoi ni comment. Paoo 

el est.ucador eet un die ces mlr&olee de la politique oommt 
on en rencontre pa.rfola 6ans lee périodea troublées e~ 
dans les paya agitéa. D était ou.vrie-r plt.tr1el'; il entrt. d&na 
le syndicat de sa profesa1on. D aa.valt lire et 6crl.rtl: on le 
nomma secrétaire de son ayndlcat. Etait-ce un intellectuelt 
Pas du tout. Un orga.n!aat.eur? Aucunement. Un anlma.
teur, tout au molna? Pas da.van~. Il pa.rlalt i>eu; on crut 
qu'il pensait d'autant plus et un beoau Jour, 11 tut 6lu 
oon.selller mundclpal. C'était en 11117. n avait a.lors etn
qua.nte a.na. Ce n'étAP.it dA!Jà plus un Jeune et 11 eem.blait 
avoir atteint la plus haute charge à laquelle ll e<lt pu 
rêver. 

VOLLEOAZ 1 VOLLEOAZ 1 Robert de Ken et IOn fonnl· 
dable orchestre triomphent au c Panthéon-Palace,,, Brux.. 
le danctn.g le plua 1ntJme et. animé. Toua lt:1 aoin à Il b. 

Articlet pour étrennes 

Depuis plus d'w1 qunrt de siècle, INGLIS possède la con
fiance d'Une cl!ent.èle d 'füte. S'y adr~er est. de la bonne 
politique oommerc1ale. - 132, boulevard E. Bocltstael, Br'1-
xelles. - Tél 28.35.iO. 

Dans le matelu 
Mau; le destin l'avait marqué pour dea 8'lolres aua-. 

ment brillantes. En cette m.éme année 1917, éclata une 
gréve (rénérale, WMt de ces rrôvœ Violente. et. tap&geusea 
dont l'F.9pagne est tert.Ue. Le.s syndicat4 socialistes et 
anarchl&te6 d('SO(!ndirent d-am la rue, le syndicat des plA
triers comme les autres et l'on se cogna terme ent::-c po. 
liciers et syndlœ.llstes. Entre deux coupa de matraque, les 
plâtriers cherollalent leur enor. leur aeorétalre pensant 
dont ils 1.Hten.dalent la parole et lea orores. Or, le secre.. 
t.aJ.re nti se montrait point. Les plll.trlera cont1nuérent à 
se faire casser la f1gure 88lla 1u1 et, une tola la be.garre 
passée, tls se mirent t. an recherche, 11\i.ttende.nt à n'en re
t.rouver que d.ee morceaux sa,nel•nts da.na quelque coin du 
champ de be.Qallle. Ila battirent vainement tout Madr.d. Le 
sear6ta1re était lnll'ouvable. Qu'éta.lt--U donc d.evenu? Ces 
bourreaux d.e gardeiH:Mlea l'avalenMla avalé tout cru? 
L& maréchaUS9ée ne l'nvalt paa le mol.na du monde ~l'P 
ni mangé; et c'est elle qui le découvrit, p11l.61fml8 b eurea 
plus te.rd, en recherchant ceux ~ l'on tenait pour IN 
meneurs de la crève; Paco el estucador était bien 1nno
omt des v1olencea ~~ea; on le dén.lcha chez lui, caché, 
enfoncé œna - noa paa sur ou sous - dans un m ate!aa 
oü U tremblait tant qu'il pouvait depuls les premlèrea 
vitres brlsées. 

Grand et petit commerce 

La controverse bat son plein, et les quotidiens eux-mêmea 
sont remplis de oonsldéra.Uons peur ou contre les arandJI 
magasiDB. 

Pour nous, notre avis est simple : al un commerçant veut 
gagner de l'argent avec un stock. mln!mum, qu'il 1'appro
v1slonne de bottes a.sooi-tlea de Superchocolat c Jacquee 1. 
Rien que du c Je.cques ,., toute la. gamme des c Jacques »• 
n y a un c Jacqut:1 » pour chaQue gollt 
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CADEAUX SAINT-NICOLAS 
._,ur vos bijoux et montres, ~-vous en confiance à l' 

HORLOGERIE DE LA POS'II 
F ondée en 1858 

Cb. Leemana, 11, Paaare du Nord, 11, Bruxellea. 
Ventœ, Acha~ Echanges. Expertises. 

Gran<.'.ea occaslona en Brillanta. 
Prix défiant toute ooncurreooe. 

Conaeiller d'Etat 

Ce». ne lui évita d'ailleurs pas la prlson. Mals en El-
1>&111• ~dans~ m.M d'autres pays, la pciaon peut •tre l'ant.lctlambre du p&rlemect. Les p!Mrlers madri1èlliea 
M llO!lt paa rancunlen. Da &e d.em&ndèrent par quel moym 
Ua pourraient d.éUvre:r !eue secrétaire et, toutes réfaaiooa 
f&l• ila trouvèrent. Des ~ectlona léglslat1vea devaient 
avoir lieu: lia préeentèn!o.t la oaodlda.tu~ de leur P9co 
et toua lee aociallatea votèrent comme un aeul homme. De 
eonaeiUer munlclpal qu'11 était. Paoo devint député aux 
Cortèl et eort1t aus&tôt de prison. n nt un exœllen.t dé
puté, un dépuU modèle: on peut feuilleter les journauz 
111pagnol.s des années 1917-1923, on remarquera que Oa
be.llero n•a t.roubl' aucune séance, n1 par le geste, ni par 
la parole; 1l continuait à penser. D continua sous la dic
tature de Primo de Rkvera. Mals une chose bien curleulle 
• produ1&1t. Le dictateur nomma Paco conseiller d'Bt&t: 
on n'J comprenait rien, à Madrid et ailleurs. Powquol 
oetœ '1~atlon IOUdaine du chef socla.llste? Pourquoi oette 
faveur insigne du dictateur? On remarqua eeulement cec1 
que, tandis que les libéraux jetaient feu et flammes contre 
la d1ctature, les eoc.allatea de t.<>ut poil demeuraient aacas 
cc.mm. del Images. 

L'endroit tnwqullle, dans un cadre luxueux, pour dlacuter 
affaires : 1 Au Outel ,,. H, rue de.a Chartreux, 34, à deux 
PM de la Bourse. . 

Oonaommatlona de premier choix aux prix ordinalreL 

Chez Netta Duchateau 
21, rue de la Madeleine, lea plua Jolia cadeaux. 

Miniatre 
On remarqua éaalement que. le. dictature tombée en 

1930, Oa.buello fit aW!&itôt part.le du oonaeu révolut.lon· 
nalre présidé pa.r Alcala Za.nlOl'a et qui combattait le irou
vemement de Berenguer, successeur de la dictature. S. 
renguer fit cotrrer le conseiller d'Etat, &lmplenent. Et lea 
~ a'accompllrent une foia de plu.a: la proon, anti
chambre du pe.iilernent poor les Slml>les mortela, est aual 
l'a.ntJchem~ du mlnlatère pour les députés. En anil 
1931, l& république était proclamée et Pa.co el esllador 
~t. nommé mtnlatre du nvata.. D n'en fut paa plua fier, 
ni plus loquace; 11 penaalt toujoUJ'I. n a.valt d'allleura une 
certaine • .ui.e dans ses pensées pro!ondN; son activtt.6 ml
nl.ttér lelle peut ee ~er en oec.l: elle ee borna à oanu
nuer l'œuvre des oomlt~ paritaires ~ par la cUcW.-
ture de Primo de Rivera. A part cela, et tandis que lm au
U. ml.nlat.rea aod.allstes, de los Rios et aurtout Priet.o, 
abattaient autant de be&ogne qu'ils >Uvalent, Cat.Dero 
saroait IOn calme imperturbable - lrn1té en cela par les 
trtiY&IU~ura Industrie!.~ dOnt. le rendement ne tut Jamala 
&ua&I faibie que i;ous aon consulat. 

Deux années passêrent alll41. aprèi; quoi caballtto nt. en 
1933. une brè'Ve cure dana l'opposition. Mala l'oocaaion de 
ea distlt\&'Uer allait bientôt ae repr6'ent«-. 

Le Tn"o de Salon 
~ repria, comme par le paasé, ses auditions au 1 l'lan 
Bretœ t , se, chauaaée d'Ixellea. Téléphone 12.71.76. 

P.A.TERRE 
F.n pyjama 

TOUT CONFORT. SERVICE ET GARAG 
GRATUITS. 31, RUE DUPONT, NOR 

En .octobre 18'34, la révoluUon éclata da.na les Asturt 
en Cataloirne. à Madrid. On &e nH:Ogna ferme, comme 
1917, plua et pl9 qu'en 1917: le sang coula, h orriblement.; 
des mW.ien de pauvres bo\18res furent 00Cl8. Oû était 
ballero? Que fallal~llt Lei esprit.a mal fait.a - ll 1 en 
part.out - .i>DPnot un 1nataot au ma~aa de J&dJ&. 
PeuWtre Paoo 1 •v.tt.-D ~ement aongé, ma1a il a.vat 
t.rouft mi«lx: • modeste chambt'e de 1917 était devenue 
un fort. bel bôtâ, à la Oeheea de la vwa, proche de la 
~ Un.lwndtalre, oQ l'on ee fusille al a.llegrement &u· 
,Jounl'bul; c'• lit. que la marédlaUMée ailla. le cueiWr. 
maint.a Joun apris que la révolution eut été réprimée; n 
y ét&lt depula ie premier coup de feu; on r y trowva tort 
catlme, en pyjama. On 8lllW'e qu'il n 'a.valt pas quitté aon 
pyjama durant t.oua les ~t.&s ré'volutlonnalrea. EQ 
tout cas, cette th- fut admlae par le tribunal; l 'allbl 
était lnconteatable et Caballero fut acquitté. 

TOUTE LA VIUE EN PARLE 
du tbi et diner-concert du Restaurant Ravenstein, exécutt 
par le fameux trio de Stockholm. soua la directkm de 
M. Victor Dubola. SpéclaUté de tarte aux aucree. T. 12.77.88. 

L'ouate eolitou 
nett.ote et polit toua métaux, glaces, ma.rbrea, botseries 
peJntea et vernie&. DérouWe et Nt anti-rouWe. Garantie 
sana acide. - EcbanUllon gratuit. 
SAVONNERIE JACQUES, 24', a11. de la Reh&e, B~ll-. 

L'ami des femmea 
Vint, en lNI, le 10uvemement Azana. Caballero n'• 

fut pu. pul9que l• eod&Uata, tout en •'eoaa&MDt à~ 
œnJr le ID1n1Mfte, M'aient déallné tout.e partlc1pa.tioa. 
Car, à ce moment.41, l"ent.ente ne ~lt plua pumt. l• 
llOCIAl.11ti81. Les 1.11111, prudent&. 1111 rallialeot au progr&mDM 
mmun de Beetell'o et de Prteto; lea autres avalent 6t6 
toucbM par la ll"loe boicbévlque et aUl.vaient le cammu
nlate Diu. Mala eet-ce bien M. Dlaz qu1 lea implralt? n 
y avait là trola femmee, t.roia aœura. troia Suisaeslel, troll 
Julvee <Mm111 del Vayo, Araquistaln et Vlnualee) QU1 
étalent de INl4Jl11.f1quee ex&lt.éea. dea femmes à prLnclpm 1n
fle:ldblea comme des barres de fer, d'lrréalstlblea entralnea
aea. Caballero fut entrain' comme fétu par leur torrezi,. 
tielile éloquence, à laquelle ae Joignait celle de Mme Mar· 
prita Nellten, QU1 revenait de Ruale et qui a, chez lea 
pun dT.8pacne, le prest.lp de la Pasalonaria. Oab&lJero 
est devmu l'homme de oe. cinq W&lltyrtea révoluttonmme. 
- dont le 'VTal chef est, tout aimplement, M. Roeenberg, 
MDNl11Pdew' del Scmeta. llt Caballero, l'ami des femmes 
foNs. • aujOUJ'd'bul pl'elD1er' minJatre, l'*âddeot du 
OomelL D 1*11e touJoun, D penee d'aWeim. &Tant tout, 
à la ll6curlW de • ~ pentlllM; ll a quitté Madrid 
pour Valence, u quittera Valence, u quittera tout ce qu'D 
faudra pour ee mettre à l'abri. 

Le Beausoleil à T ervueren 

annonce • PR.BMIERE OR.ANDE KERMESSE AUX BOU· 
OINS lee dimanche 29 et lundi 30 novembre 193e. 

Orcheltre. -Téléphone 61.llUL - Avenue Ellaabeth, 1 

Qmncl ' t Kint 1'amuaait 

SU. noua arriwnt, de toua cOtéa, lea anecdotes évoquant 
les moment.a bu.r. que oe Joyeux compère de t'Kint 1lt 
~ *·- ·famlUer&. 

Bll volet une 1'UeWle dMl9 le tee. 
~·- ..,....," de l'asml.uce. BruxeSlel, pavolaM 
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Pte de Namur P .à T. Cbtcs. - Con.fort (radio, etc.> 
17, rue Pépinière. Tél. 12.20.89 

brillamment. vivait les heures tnoubllablea de la délivrance. 
Un jour que t'Kint remontait le boulevard BotanlQue, 

flanqué de deu:oc de ses collèifUee, deux grand.a seigneurs de 
Hesbaye, pour être plus précis, U croJaa un Journaliste d'ex
trêm~auche et l'aborda immédiatement: 

- Tenez, d1~11. cclU1-là est un homme de lettns. n doit 
nous comprendre. 

Le confrère. un peu ahuri, regarde l~ deux eœipagnons 
du c ketje 1 . Tous deux clignaient de l'œll, ayant l'air de 
dire: c Il va encore no\13 en sortir une 1. 

Sans plus dire, t' Ktnt entraine le trio ven; la rue de 
Schaerbeek et le fit pénétrer dans un petit maga&n de 
merceries dont la gérante, unf' petite vieille, parut toute 
surprise devant l'imposante cllent.èle qui pénétrait chez 
elle. 

Et le dialogue suivant a'enpgea: , 
- Eske que vous i;1wez, Madame. que la guerre est ftn1e? 
- Ou1, Monsieur, et j'en suis bien contente. 
- Eske que vous sa.vez a.Ult61 que les Français aont à 

Bruxelles? 
- Oui, Monsieur, J'en al déjà vus aur le bOulevard ... Ma.1s 

je ne vols pes ... 
- Vous ne voyez pas? Voua ne voyez rien? J!lst.ce qu'il 

est permis d'outrager, à ce moment, la langue de nos amis 
et slltés? 

- Mals mot Je n'ai paa fait cela., flt la petite vieille, 
tremblante. 

- Non, c'est le Kaiser, sa.na doute... Venez donc voir 
l'inscription de votre vitrine: c Broderie.a et Denteles 1. 
Vous ne savez donc pas que dentelles s'écrit avec deux I? 

- Mal'! c'est le peintre en lettres qui a fait ça.. 
- C'est vous qul ê~ ttsp0n.sa.ble. Appelez d'urgence votre 

peintre en lettres et qu'il a'ernp~ de réparer son erreur 
qu1 pourrait 11 "1 des conséquencea d~lorables. Et vous 
m'apporterez. uamaln mat1n, chez mol, la quittance âu 
peintre. Je suis M. Ledoux, commJasa.lre du quartier. 

Et 't Klnt de s'éloigner cUanement. laissant éberlu~ et 
ges compagnons et la petite mercl~re. et concluant: 

c Et demain, Je voudrais voir la t!te que fera ce bOn 
M. Ledoux! 1 

RAFFINERIE TIRLE'.\IONTOISE - TIRLEMONT 
Extre. le 1ucre 1cff;ranr6 en boites de 1 kilo.. 

Agrandiaaemenlt 
Sa.vez..voua pourquoi les Etabltssementa JSronaee1., a. a., 

94, rue Joseph II, Bruxelles, asrandlssent Jeun 1nstalJa.. 
tlom1 ? Demandez-le à ceux qul poesMent une DODGE ! 
La nouvelle DODGE 1937 est encore lllieux. 

Au fou! 
En 19DS, à l'occasion d'une fete des arbrœ, on aval.t 1na.U· 

guré sur la colline de Beaumont, devenue depuia &tte na
tional, un petit monument formé d'un bloc de rocher sur 
lequel on avait ICéllé une plaque de brorule portant l'~ 
criptlon : - La commune d'Esneux exprime le V09'.1 que Je 
site de Beaumont eolt à jamais respe~. 1 

Des matns inOOnnuee viennent d'arn.cher cette pierre. 
C'est sans doute l'œuvre d'Un fou. On a pe2ne à 1maginer 
qu'un Hre raJsonnable eoit capable d'Un acte auaa! stllpk!c. 

Belcoke • tél. 21.64.05 
Essayez notre c Spl'.clal , Idéal pour chauffage économi

que à 23 francs les 100 llg. 

La progéniture de Malou 
Un grand journal françala, irand par eon tirace et 1& 

hauteur de see titres, a publié dan. son supplémlmt..'1et;» 
mado..lre une interview de Malou Guerin. 

Toutes lee portes des pmona ee ao 'lot 011Vei:t;ee ~ eon 

TOUS VOS .. 

PHOTOMECANIQUE CLICHES 
DE LA. PRESSE 
8~ rue d' Anderlecht, Bruxelles. Tél.a 12.60.90 
SOIN - RAPIDITE - PONCTUAUTS 

envoyé spécial à qui Malou s'est con!csst'.le et a ténoign6 
du repentir le plus Intense et le plus sincère. 

Elle voudrait tant retrouver ses en!nnts. la c petite tille• 
dont parlait si éloquemment M• TorrèS lors du coup de 
chapeau. Car elle a deux enfanta en bas Age. Ce que magla
trata, jurés, avocats ignoraient totalement à l'éI>O<lUe du 
procèS Pourquoi Malou n'a-t-elle pas fait plus tôt oette 
révélation? Quel parU n'en eOt point tiré son grand avo
cat. c Rendez cette mère à ses enfants, Mes.sieurs les jurél. 
Que la fibre paternelle vibrô en vous 1 Pitié, sinon pour 
elle. du moins pour ces deux innocents. Qu'ils ne portent 
pas dans la vie, la tare d'Otre les enfants d'Une oondam• 
née». etc., etc. Sana parler d'une tirade véhémente contrt 
le père qw, en a.bandonnant la mère et les enfanta, était 
le véritable, le seul coupable 1 SI ce n'était Pa& l'acquit
tement certain c'était l'acqulttem<'nt probable et certaine
ment une plus large Indulgence dans l'application de 1& 
peln~ • 

Que n'a-Hile parlé plus tôt 1 
A moins ... à moins que ces deux enfants n'exis~t que 

dans l'lmag1natlon !crttle de l'envoy~ 'spécial chargé de 
trouver du sensationnel, n'en tQt.-ll plus au monde? 

L'établissement charmant que vous cbl\l'chez ..• , c L4 
Totson d'Or ,,, 6. Porte Louise, Brux., t8. 12.64.oû. Ce.dt-. 
charmant, consommations pru1altcs et super buffet froid. 

- - - -

POUR MlfUX DORMIR J finicutSIMMONS QUIÉTUDE .... f;it' ,lt 
l'i lu 'l''mnrt cl''''f MATflAS 
EN VENTE CHEZ.VANOEltllORGHT FRt. RUE OE.l'~CUYER.llRUXEllES " 

Il n'est pas sympathique ..• 
Voici une hlat.otre absolument authentique. 
Une tn.flrmlère v1Slteuse o.coompllssant a.vec zèle sa Jn1a.. 

sion se rendait ces jours derniers chez une Jeune femme, 
mère de quatre enfant.a, dont la situation lui a.va.lt' été si
gnalée. Désireuse de falre œuvre morale, 1'1n.f1rmlère dJt à 
la Jeune femme : 

- Vous avez quatre enfants, le moment n·est.-11 pas venu 
pour vous de régulariser vot.rc situation et de ta.cher de 
voua faire épouser par le père de vos enfanta ? 

La jeune fet:lllle hésita à répondre. 
L'in.f1rm1ère 1nslSta : 
- Votre a.ml refuse-t-11 de voua Çouser P 
- Mals non, tut la réponse, Il m'aime et a1me ~ en· 

fants. 
- Alors. !e ne comprends paa que VOU! béslt1ez à taire 

léi:lttmer vos enfanta ? 
Nouv~lle héaltat!on de la jeune femme. Puis, llOUd&ln. 

elle d6ela.ra : , · 
- Voilà, Je dola TO\ll! avouer que le ma.rtage ne me aoarill 

rum ... 
L'1nt1rmlère p&rUt stu~&tte et demanda PQUrqU01. 
- C'est qu.t. répondit la Jeune femme, ;mon ami n'es& 

pu SymPflthlque ... 

Congo-Serpenb-F ourrurea 

Tannage touf.ea peaux. - Seule maison apéc1ali. 
Tannerie Belka, cbau.sste de Cand, llta, Brux. T~ ~.07.08-
DEPOT à IJ~: Q~ ou ~ol-~, 67. t r , .. , • 



3420 POURQUOI PA!i 7 

Livrea, Journaux et Publicationa 

ANGLAIS ET AMERICAINS : W. H. SMI'l"l'l œ $)N, 
SNOLISH BOOKSHOP, 71-75, boUlevard Ad. Max, Bru
aellea. Lea spécialistes 100 p. e. en 'uttératu.re d'expreMton 
anslatse ont toujoUJ'8 en magasin un choix 1mmense Pour 
toua lea Ages et toua les ro\1t& 

A via aux enfanta à naître 

L& 1 Cal.ase AuxJUaire de l'Etat. Pour Allocations Paml
llales 1 vient d 'adresser à ees affUléa l'avia important que 
1'0lcl: 

1 ..• Noua priona Instamment. nos afI1116s de noua faire 
parvenir les demandes d'allocatlona famlllales de leur per
eonnel, dm le jour de l'entrée au service ou de la naissance 
du premier enfant. 

1 La liquidation des drotta dea attributatrea dont la de
mande ne noua parviendrait. qu'a.près le demter Jour àu 
trimeatre, devra être tenue .en auapena Jusqu'à la ftn du 
Vlmeetre suivant ... 1 

L'~rtance de cet avl.a aa.utera aux yeux dea plua my~ 
pee. L'atrtllé qui tient à ne pas perdre un trimestre de aea 
droit.a priera sea enfanta de naitre à temps. Il n'a qu'à a'ar
nnpr en COIWQuence. 

~ otre blanchisseur, Messieurs! 

Sea chemlsea, ses cols. ses pyJamas. ses caleçons 1 
c CALINOAERT 1, le Blo.nchlssage 1 PARP'Arr 1. 

33, rue du Poinçon. t.él 1144 86 Ltvralaon domicile 

Apprenez Ill LH&HI Vlmtes a l'Ecole Berlltz 
21, place Sal1t•·Old1l1, 

Pour la vertu de nos lecteun 

A l'entne de la aalBon d'hiver et. en prévlalon des réu
nions mondalnea auxquelles aasl!teront. nœ lecteun et lec
tricea, noua noua tal.sona un devoir de tranacrtre c14euoul, 
à leur intention, cet.te « Note paur le bal 1, trouvée dam le 
programme d'une 1 Fête musicale grandiose 11 oonnée à la 
Malaon Catholique de Sie-Marie d'Olgnlea : 

1 Afin de coNerver au Bal une tenue dline, U est 1'8.1> 
• pelé : qu'il est. atrlctement détendu de fumer en d.an.sant; 
• que deux honunea ne peuvent dan&tT ensemble; que 
• aeuie. sont autorlséea lea danses que se permettent les 
• penonnea honnêtes. 

1 Lea Jeunea flllœ seront a.coompaanéea de préférence 
• par un ascendant ou par une personne sérieuse. Pour lea 
• damea et les toilettes dea Jeunca !!Iles. on se conformera 
• autant que Po&Slble à la c Croisade pour la modest.le • 
• répandue en France et en Belg!Que. Le ret.our aorè4 le 
• Bal .se fera en groupe ou avec les parent& Lea Jeunes 
• tWea éviteront tout 1.9olement. dangereux, lmpoeeront des 
• converaatlona et. dea manières oorrectes à tctua lea Jeunes 
• pma; elles seront plus ~éea avec ceux qu'elles con
;\ nala&ent moins 1 

Oomme on le volt, la Maison Catholique de Bte-Marie 
d 'Olgnlee n'J va pas avec le dos de la cuiller, en maUère 
de reoomman.datlona morales. Et tout cela moyeDD&llt la 
modique ec,mme de Frs. 3.-. entrée et. programme com
pz1a. Les ... 01.rnons, en vérlù!, .sont oombléa. 

Lei abonnementa aaz joaJ'n&u:a et pabUcaUom belies, 
fna~ et anrlall aont ~ua à l'&GENCE DECB ENNE, 
111, rue da Pend!, Bruxelles. 

Bruxellea ~ Anvers .. . 

V0\11 mangerez au 1 QUELLIN », 9, rue Quellin Ca.venue 
de Key1er, rare Centrale>. M!mee spécialités qu'au « Ventre 
t. Table 1i. On y mange bien t. bon compte. 

Un bock avec M. Leconte 
CAPART LE CONQUERANT 

Qui l'eQt dit ? Derrière leun mur.s pourtant d'aspect al 
paisible, les palala du Cinquantenaire abritent encore des 
drames ... Enoore .. ., oui, 1 encore »I Ca.r 11 en ont naguère 
abrité déjà, aux jours héro1~ques où le père Otlet, tout 
eoutnant, ae Vit chasser de l'aUe SUd. nrrocber à ses ooll~ 
tiOD8 bien-aimés, exiler à jiunals de l'ombre des croc00.l.le9 
en fieurs. n ne falsntt paa froid comme aujourd'hul, heu
reusement. Et le digne Mund.anéistc-bclganéumateur put. 
a1èger sous le PorUquc, - en race de la porte close du tem
ple - en appeler au.x lares vengeurs. et. réciter à haute 
voix : 1 La Belette et le Petit Lapin 1. 

Cette fo!s, c'est plus sérieux, et c'est M. Leconte, directeur 
du Musée de !'Année, qui 6l~ve dœ protœt.a.tlon.s. 

n ne s'agit de rien de mol.na que de jeter bas toute l'aile 
Nord du Cinquantenaire, et de la remplacer par des <xu
ttoes 1 ad hoc» qui coôteralent cent millions. Voilà ce Qui 
a'appelle une pollt.lque de arandS travaux publlcs. Ces granda 
travaux seraient confiés à l'architecte Piron, héritier, pa.. 
ratt-11, de la pensée des maitres de la pierre bleue, qul écll
.flèrent cet éd1flce dont la porte trlomphnle. d'ailleurs d'un 
goQt fort douteux, rappelle, en beaucoup en moins réussi. 
la porte de Brandebourg à Berlin. 

Ces travaux seraient le pendtmt de ceux qu'on a déjà ex~ 
cut.69 dans l'aile Sud, à OOUJ>6 de mllllon.s, .sous l'impUlslon 
aénéreuae de M. Capart. lis auraient pour premier eU~ 
de contraindre le Muaée de l'Armée A déménager 111100 ..• 

Et M. Leconte, dl.recteur du Musée, esttme que ce d~é
nagement équivaudrait à une destruct1on. 

Bon. dlra-t-<m, qu'a donc à voir M. Capnrt dans t.out. oecll 
Noe lecteun l'ont déjà comprl.!. M. Leconte accuse formel
lement M. Capan d'être l'inetigateur de ce projet. C'eat 
lui qul veut trana!onner le Cinquantenaire et &an& doute 
l'abeorber tout. entier; c'est lu1 qui, non content d'a\·o!r 
bouté bora lt: pauvre Otlet. en veut maintenant à sea vol
s1n.s, Je Musée Scolaire et le Musée de l'Armée. 

.A1nsl parle M. Leconte, et, de lui à M. Capart, on en eet 
au flirt. des chiens de falcnoo; comme on dit en Wallonie, 
1 on ne .t'pal' plua ». 

M. Leconte !ait !eu de toutes ses boumes : 
- Capart œt. le Tamerlan des Mus~es, le Gengis-Khan des 

collectJorui publlquea. Il a voulu annexer la porte de Hal., 
Il en a g<>bé la bibltothèque. 

n a tenté de jeter cul en l'air la bibliothèque Roya.le et 
de la transformer en un cabinet de lecture-<lbauffolr pour 
lee miséreux qui y ew.eent été lire du Ponson du Terrail 
et du Montépin. 

n a vou1u confisquer le cabinet des Méda1lles. 
Il a cherché des puœs aux Beaux-Arts ... 
Je crois bon de remarquer : 
- Mais il est t.ombé là sur dea caimnns robustes, à triple 

denture ... 
- En11n. il a frappé du talon d'AlsourbanJpaJ la nuQue 

lnnooent.e du père OUet. 
- Le crlne du père Otlet a résLs~ à 1& fêlure. Tout va 

bien. Mals le oouv était rude ... 
- De Ca.partrTamertan dél!vl'e'b'nou.s, Seigneur l 
- 1 Quo-"Que tandem abutere 0 Capart » ! ... 

UN PEU D'H IST~IRE 

Le Musée de !'Année n:i.quit d'Wle 1n1Uat.tve pieuse ~ 
patriotlque. A l'ExposlUon de 1910, M. Lecont.e, alors offl.
cier des Carabiniers. ava.lt obtenu un petit pavn:on, oil 
il exposait quelques souven1ra mUlt.aires, du,, à. des ~ts 
gracieux. Le pav111on eut du succès Enooumgé par ce bon 
début, l'Expc..sltlon finie, M. Leconte s'aménagea dalla les 
ruines de l'Abba.ye deux petites chambres dont 11 fit un mu
• minuscule. On ouvrait le dimanche, et le conservateur 
bénévole était de corvée de salle, faisait les honneurs de 
son réduit. En 1919. Fulaence MaMon charg~ Leconte de 
créer un muaée officiel; on avait accumUlé dœ aouventre 
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déjà fc,rt riches, 11 fallait les caser: on attribua au nouveau 
Musée une part.le des locaux qu'occupaient les Ara déc'1ra
ti!a du Cinquantenaire. 

En 1933, la oonunlsslon E ... qui devait régler la répartltlon 
des locaux déclda des transformaUons dans l'aile Sud -
œlle qu'occupait le père Otlct - et ll fut convenu que 
lorsque les Arts décoratifs s'y seraient Installés, le pavil
lon dit des Moulages, sis dans l'aile Nord, const1tuera.lt 
l'accroissement du Mus6e de l'année Ce pavillon serait. 
cédé au Musée de !'Année dans son Intégralité, le dit Mu
.OO n'occupant., à cette époque, que deux galeries courbes, 
l'emplacem<'nt actu<'l de sa b1bllothèQue, le hall des tro
phées et le ball des alll~. 

On en était là des ncgociatlons et prévisions d'aménage
ment, . lorsqu'lntervlnt le Musée Scolaire, qu'on casa dans 
t'atle Sud. Mats le Joc.nl de l'aile Sud, occupé pa.r le Musée 
1COlatre, t.enta M .. Cap:u-t, qui ch!lSSa la pédagogie dans 
l'aile Nord. Le Musée scolaire, tel une raquette sur un 
volant, s'en alla donc rebondir, s1 j'ose ainsi dire, dans la 
partie du pavillon des moulaiies que M. Leconte wnsidé· 
rait comme un accroissement promis à son fief . .M.. L.eCOnte 
n'occupa qu'un tiers du pavillon convoité et. 11 en garda une 
dent à M. Oapnrt, :wec lequel Il avait dejà eu des diffi
cultés à propœ de l'évn.cunt.lon des moulages. On en ét.att 
là, ou plutôt, on en est là. Mals dans l'intervalle, bien qu'il 
ne jouL'>Se que d'un crMlt dérisoire de 5,000 francs pour ses 
Wiats, M . Leconte a reçu d'inunenscs don& Et voicl qu'll 
hérite du Panorama de l'Yser. œuvre de Bastien, immense 
et pr6c.leux document l Cela rend plus aigu le besoin d'es
pace que ressent l'actif conscrvnwur de nos trophées. Il 
peste de se voir privé des deux tiers de pavtllon auxquels 
ll a droit... Tout à coup, p:ltatrns ! Surgit le projet Ca.
part-Piron de tran.sfonnatlon de l'aile Nord. Si ce projet 
se réalise, M. Leconte. bien loin d'être étendu, se volt 
provisoirement bousculé, nnnlhllé. On conçoit son ire. 

Il la déverse sur M . Piron. dont le projet lui semble ar
ehitecturnlement nbsurdc et inutilement cotlteux; 1l la dé
verse sur M. Capart et ll p~lse en ces termes ; 

« J'en ni parlé à un médccln. Tous ceux qu1 ont travaille 
en Eln'Pte du temps de lord Carter et de l'exhwne.Uon de 
Tutanknmon ont été pl~ ou moins piqués par la méchante 
mouche qui sortit du tombeau de ce pharaon». Ou encore ; 

- A moins que Oapru-t, qui volt loin, n'ait le desseln de 
remuer tant d'espace et de gâcher tant de mort.1er. qu'on 
tinira par cr~r une surintendance des Musées dont il sera, 
na.turellement, le t!tulalro? 

PROMENADE DANS UN MUSEE 
Tandis que nous devisions ainsi, M. Leconte me fal

a.tt les honneurs de son Musée, clos par économie dès que 
tombe la nuit, et d111uffé maigrement, ca.r le crédit alloué 
eat si mince qu'il faut è la fin de l'hiver y rebrQler ëes 
escarbilles ml·!~ de zlalsl' ... 

- Quelle mlkère, me disait 1\1. Leconte, et cependant, 
voyez ce que nous avons créé. «ab nlhllo », Lttéralement ! 
Toute l'hlstolré militaire de la Belgique, depuis Van der 
Noot et la révolution brabançonne ligure ici, représentée 
par des documents dont certains sont Inestimables. Cer
taines de nos secUons, comme la section russe. n'ont de~ 
dant nulle part. 

- En cltot, les uniformes de chevaliers garde, d'officier 
du régiment Pawlowskl, les uniformes d'ataman-général 
des Cosaqu<'S que porta le tsar, le bonnet du t.sarevltcll, 
le.s mlt.res de gr<!nadlers de l'armée russe du temps d'Ale
xandre 111, les coupes de porcelaine et d'argent offertes au 
mess de certains régiments d'&lte par les souverains mo&
covttcs, ce sont 1:\ des pièces uruquc.~ 

- De mme que Jœ gravures en couleurs datant. de l'Em
pire. ont certaines valent plusieurs centaines de fra.rl"S, 
et que j'ai achetées quarante sous, poursuit triomphalement 
M. Leconte; de ml!me que certaines tallle-douce que se dis
puteraient les antiquaires rout cela - obtenu grâce à des 
t ons, ou butiné çà et l:à à bns prilt 1 

- Et puis. quelle belle leçon d'expansion militaire belge 1 
A la. vaille do 1914 l'homme de la rue avait l'impression 
que noa soldats n'avaient point d'histoire. Mais il su!fit de 
passer ici pour se convaincre de son eneur. 

- Voici lee aouvenlre des belges mercenalrea combat
tant au PorLuga!, de 1832 à 1834, sous 1es on:lres d'un cer
tain Ctlarller, pour le compte de Dona Mar;a, spoliée pu 
Don Miguel, son oncle et tuteur. Vole! les reliques des bel
ges de OSsterfldardo et de Mentana. L<'S piStolets, l'~ 
forme d'un d'Urcll, officier des troupes pontificales, d'wl 
prince de Ligne, de Zénon de Résl.mont, t~ la tenue com
plète qu'arbora.lt, pour oombatt.re en boo so:d.a.t du Pa.pe, 
!e pere du R. P. Rut.ten. 

Vo:cl enoore la documentation qui conœme notre marine 
de ~erre qui Intervint à Santo Toma et à Rio Nunez; 
celle qul a t.ralt à la ca.m;pagne du Mexique, à la campagne 
de Chine, à la campagne ara.be; U y a même un coin pour 
les Belgœ combattants en Egypte ... 

- Mala de taules OC8 pièces curieuses, œl!e qui m'a 
frappé le plus, c'est cette a!fiche de recrutement a.ux ar
mes de France, la dernière que Louis XVI ait fait parat
t.re pour lfU'JllJ° las cadres d'un ~ent étranger, le 
Royal Lléaeols... Je le d1s à M. Leconte. Celui-ci oorte 
sa dilection de connaisseur sur deux chapeaux riaut~ 
forme de combatitants de 1830, constitués tout simplement 
par des « buses » avec un numéro dessus. Rarissime parait. 
il. Nous pa.c;sc,ns dans lea sa.Iles mOdemes. et Je m'arrête, 
ému je l'avoue, devant l'un!!orme de campagne que le Roi 
portait le 5 août 1914, le simple uni!onne, presque noir, 
qu'il promena à Zempet, à Eppeghem, sous les 77 alle
mands. Voici l'épée que donna la France, et les uniformes 
de co!onel honora.Ire, le !>Aton de maréchal à tête d'or et 
la tenue de pla de Field Manschal dont la culot.te de peau 
supercollante faisait le d~lr du fidèle Van Dyck chaque 
fois qu'U fallait y introduire un Albert 1er prêt à Jurer 
comme un paîen... • 

Vmlment je ne m'ennuie pas dans ce musée, ni dans cette 
!;al}e d'archlvee où. j'&i consulté certain manuscrit, tout en
tJer transcrit de la main du Brugeola Coppteters et must.ré 
d'aquarelles. qui constituent une source de renseignements 
sans pareils sur toutes lee troupes qui pUSèrent à Bruges, 
de 1780 à 1790 ... 

SINGULIERE LEÇON DES CHOSES 
Comme je ret.ravel"l!ais le Muscc a dem1-plongc dana la 

pénombre, mon regard tomoo sur une vitrine où pendait 
un wmonnc, &OU& lequel ae cro1sa1ent deux pistolets. 

- L'Un de oe& platolets. fit M. Leconte, e6~ celui a.vec 
lequel se suicida.. en 1842, le aén~al Buzen, le seul ministre 
belge qu1 ait jamais attente à ses Jours ... 

Buzen, hollanda1S t>Iltré au service de la France en 1804, 
fut après de bl'illantee campagnes attaché à un service pé
rilleux et qui alors passnlt pour scabreux. li fit de 1 ·e~pton

nage au compw de la France, pendant la campagne de 
1813 en Pru&-;e. Afin de dtltourner les SC>UPQOns, chaque fois 
que Buzen dl.sparalssatt en mission, on le portait déserteur. 

L'empire tomba et, en 1830, Buzen, devenu officier rtu 
rot Guillaume, prit paru pour la Belalque. On lui dut la 
défection de Mons au prollt de notre œuse Bien en cour 
auprèa de notre premier Roi, U en obt.lnt le portefeuille du 
ministère de ln Ouerre. 

En 1841, se noua le complot oranilste, dit des « Paniera 
Percés», organl~ par deux mécontents, Van der E>InlMen 
et Van der Meere. Buzen, avec une hablleté admirable, 
évent.a le complot et l'étouffa. dans l'œuf. 

Mats mes ennemis cherchèrent une vengeance. 
Ils fouillèrent dans la vie prlcée de Buun, et l'accusè

rent. â raux, et l'on sait déjâ pourquoi - d'a,·oir déserté 
lorsqu'il servait la Fra.nce vingt hUit ans, aupa.ravent. -
Une campagne de po.mptùets se décha1na. 

En vatn le brave Buzcn établit. liOn l.nnc.cence. 
n restait un doute, une ombre dans l'esprit du p:ibllo, 

distrait et veule. 
Buzen n'y survécut pa.s : il se suicida de désespoir. 
Nous restons un Instant silencieux, un même nom nous 

vient aux lèvres : celui de l'infortuné Salengro. 
Et M. Leconte de conclure avec un soupir : Croyez-vous 

qu'on pulsae glanet de pareils rapprochement.a historiques 
en se blllladant parmi les momies envahissantes de M . c a
part.? Croye7,.vous que !'uraeus d'or d'Un pharaon ait plu.a 
d 'attrait que la mJt.re d'Un rrenadler moscovite? 

Ed. EWBANK. 
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PROPOS D'EVE 

A propos de Saint-Nicolas 
Cette periode de l'année, avec ses tours somùres, son 

ciel funèùre, ses 4pres venta qut glacent le cœur aussi bien 
que le corps, son agitation vaine ausst, ses lourdes corvées 
et ses soucis pesants, serait à peu prés tntoléraùle 8i elle 
n'était 1cUon.née par tes tétes en/a11ttnes : Saint-Nicolas, 
Noel, et, fer1TUlnt le cycle, les Rois ... 

Nos parents 11 atoutatent 1u Saint-Thomas ~t les Saints 
Innocents, qui faisaient, de décemùre, le mots d'élection des 
tout petits. Il est 1uste d'observer que tes enfants d'U 11 a 
trente ou quarante ans, plus ingénus et m-0ins comblés, 
se 1atisfatsaien1 de quelques friandises et de jouets à 
quat' sous, pourvu qu'ils 1usse11t nombreux et clinquants, 
et que ceux d'au1ourd'hu1, gdtés déa le biberon, pourvus 
dis les premters pas de merveilles 1nécanzques, et fort au 
courant de la valeur marchande dea ob1ets, sont beau
coup plus exigeants. Quoi qu'il en sott, tl est tout de mtme 
possible, avec beaucoup d'amour et d'ingéniosité, avec une 
mist en 'Céne 101gnte, cl'organlseT de belles Saint-Nicolas 
dont le souvenir enchanté fera bondir le cœur des petits 
devtntl! grands. quelles que .rient les vluicitudes de leur 
e:tmence. lt faut ttre bien racorni pour ne pas se raweler 
avec un petit tremblement, 4 l '411c de la maturité, les 
a'P1J'réts du grand jour : les l~gu mes pour 1'4ne, le ci11are 
et le bon vtn pour le saint et son 1ervlteur, et la belle 
na.,,,,e blanche, et tea bougies, lei bougies surtout, avec 
leur claire flamme ·acctllante et leur odeur de cfre chauf
fée, qui embelltssent .tf stn(ltlllérem r • l'entassement des 
1ouets et des mcrcries 

A nropos de cea rétes. nombreuse sont les méres qui 
me demandent •'Il faut, ou 11on, laisser l'en/an croire à 
eett t légende, et at le devoir des parent• n'est pas d'éclat
f'er ies petit• dés leur plus jeune {Jg : « Il m'atmera d'aUr 
tant mieu:z:, dit une toute 1em1e maman, s'fl 1att que c'est 
mm s'il se dtt que 1e me f'"'tVe un peu pour le 11l1ter. J 

Ce 'l'est pas stlr : une maman qui vous 114te, c'est déll · 
cteur, ce n'est pas merveilleu.:r, et c'est le meniellleu:t qtte 
flOllte l'enfant dana cette ftte U1lique « At-1e le droit, me 
dit •me autre, de Zut mentir, méme pour lut taire la vie 
f)lm belle 7 Pliu tard, ne mt reprocfler~t-il pas ce m~ 
aonce ? " Petite maman trop 'CTUpuleuse. penseZ..t'Ous ;'OU
ooir élever votre enfant .tans mensonge ? Peu a peu, la 
tnt re chargera de lut démontrer que tout n'était pas vérité 
dam tes aphorismes dont i:ous aurez bercé 1es tours. dans 
les beau.% contes morattz qu'il If.fait à l'école, oil la gloire, 
l'est.me, le bonheur récompemalent sans faute l'enfant 
hon1tte et trar;aflleur. Pourr~t-tl vous en voulotr de ce 
mer.songe si beau et rl con1alant qut aura Ulumtnt ses 
hivtrs d'enfance 7 

Dautres disent: c La vte est dure pour nous, elle le 
sera plus encore pour nos enfants : Il leur faudra.. sans 
aucin doute bataUler au milieu dca rialités les plus rudes. 

J() JE L V A\ \V X , 

Ce serait agir en malfaiteur que de les bourrer d'iUu.. 
sions et les nourrir de chlméres. J A ceta-CI, 1e crte : 
«Holà 1 Direz-vous de l'enJant des Villes que, comme f1 
est destlrut à vivre en espace cloa, entre quatre muri, au 
bureau ou à l'usine, tl n'est pa3 nécemure, a est mhne 
dan11ere?U de lut faire gotlter l'air salubre de1 oam~ 
gnes ou de ta mo, les 1oles de la péche ou de la 171()18· 

son ? Ou bien alors, soua wétezte qu'il e1t desti~ 4 une 
vte médiocre et terre à terre, refusez.lut la douceur dea 
musées, d11 la lecture, de la musique, ces éternelle& 1our
ces d'illuswn. u 

Il est vrai pourtant que les pettts d'homme différent entre 
eux : Il 11 • lea roublards, les sceptiques avant l'llge de 
ratson, cettz d qut • on ne la fait pas», et qut ont bien 
vtte percé le m11stére à 1our. It serait absurde de ~?: 
imposer une cro11a11ce qu'ils refusent. Tout au plus pourra.. 
t-on obtentr qu'ils respectent amicalement celle de leura 
cam.arade1. Il 11 a ceu:r qui ne crotent plus beaucoup, mats 
qut se raccrochent de toutes leurs forces 4 leur cr-0yance en 
fuite, Ceu% qui voudraient tant que c ce soit vrat 1. Ceux-l~ 
sont les i1TUlginatf/1, les po~tes: ne leur dites rien, latSsez
les fabriquer leur r~e. Et pul.f, il 11 a ceu.i: qui croient 
éf>erdllment, avec ferveur, contre toute évidence, les Ulu.
mtnts: n·essa11ez pas de briser brutalement leur chtmh'e. 

Je connais une fillette sensible qui, 4 onze ans, cr-0yalt 
encore fermement 4 Saint Nicolas Sa. maman, tendre
ment. prudemment. dut la dttromper. Et l'enfant se mtt 
à sangloter tperdament : 

- Que fétats btte, disait-elle, que j'étais btte I Dire que 
fe ne lut demandais qiu du o'bJets utilea pour que tu 
aies motn.• d'argent d dlf)enser I 

EVE. 

Le Couturier RENKIN 

30, avenue de 1· Reine (JlrèS de la Pl!Ule Lledts), présente 
un nouveau bM • Mlrellle Crêpe J en aote naturelle, à 

Les paillettes de Footitt 

Une mode aussi éprise d'ornements que l'est celle de cet 
hiver ne pouvait l&'llorer les paillettes. 

Elles se eont abattues, comme la irrêle sur les champs, 
sur toutes nois Lollettes de eolrée et de pet.l.tea soirées, et 
même sur nos robes d'après-mldi. 

St vous portez une robe de ~u à po:s, mettez une pail
lette au milieu de chaque pol.s, SI voua Mez un tailleur du 
soir, raites palllettcr entièrement les revers. Vous serez 
ainsi a la dernitre mode. 

sur les robes du aolr, tes paJ.Jlet.tes tonnent. de petlta 
motus. rna.l.s. plus souvent enooce, oo pc.rte de petites vest.es 
de t:ssu entièrement. pailleté. 

Ces vestes en tonne de boléros sont presque toujours en 
paillettes métalliques. cc qUi ~voqu.e assez exactement 
Footltt. et Chocolat. surtout sl l'on adapw, le petit ch&~ 
pointu qu'on voit partout. auJourd'hUi. 

Ces paillet~ ont un défaut : ellt'S sont cousues à la ~ 

- '4vtMi, 
22 BOULEVARD ADOLPHE MAX !FACE ATLA.NTA) 
53' BOULEVARD ADOLPHE MAX (FINISTERE) 
11: RUE RAV~NSTEIN (PALAIS DES BEAUX-ARTS) 3 MAGASINS 

COL LECTI 0 N S 
MERVEILLES 
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clilne. Il suffit qu'un bout de 1ll o6de pour qu'on lème 
aes palllettœ, oomme le duc de Bu~bam eem.ait les d1a. 
manta l 

Et la veste p:!Jlletéc ira bientôt rejoindre au fond d'une 
malle les \1ellles robes pailletées ou perl~ défunt.a u
molns des mOdes révolues, qu'on 11Ll"de éternellement car 
c U y a là dessus une petite fortune en perles ou en pail
lettes ... 1 Jusqu'au jour où une Jeunesse l.rrévérencleuae le11 
tire de leur sommeil pour une charade, ou un bal masqué! 

Natan annonce 

•a deuxième collection d'hiver Cl58, avenue LouJ&e) et Je 
changement de son numéro de tél~hone, 12.00.6' (3 lignes). 
N.B. Ce numéro annule et remplace les numéros précédent.a. 

A propos de manches 

A force do voir des cont.rastea, dea étoffes cWrérentea, 
c1es couleurs opposéœ, on tinit pe.r ne plu.a rf1ver que d'Une 
petite robe bien unie, b,.:n monoehrome ... 

Hélas, cc n'est qu'un 1·êvel La mOde noua obliiie A unir 
le rouge au violet. le violet au vert, le vert au roee ten· 
dre ! <car vert et rœc, c ça !alt tyrolien 1, para!t-11). 

Oe qu'il y a de plus c up to date 1 oe eont lee manchea 
différentes de la robe ou du manteau. Quand il a'alit d'Un 
manteau, les mllllches sont obllaatolroment en fourrure, 
tandis que le manteau est en drap. A\-ec une redingote 
évasée, on a l'air :l'un boynrd qul aurait passé un caftan 
IY.11' dessus une pclls.sc. Mals, le& boyards comme lea caf
tans étant passœ au rang de souvenira h.latoriquea, cela 
fait quand meme une mode tr~ nouvelle. 

sur les robes, les manches sont d'étotfe et de couleur 
oppœées à ln robe elle-même. Vous pouvez a&Wi remords uti
liser une robe de l'année dernière et une blouae vieille de 
deux ans : une robe enUl!remcnt ncu\'e, conçue d'aprèa co 
principe aurait tout de même l'air d'un c arranaement 1. 
Alors profitons-en pour ra.lre des arrangements. 

Les roublardœ auront des manches détacha.bics de plu-
61eurs couleurs qu'elles porteront avec une seule robe noire. 

Ce qui leur donnera l'impression d'avoir plusleur1 robes, 
11luslon qu'elles seront seules à avoir d'atlleurs. 

L'eau, élément nuisible!. .. ? ... 
Parfaitement, l'enu est un élément nulslble QU&nè'lo 1<>us 

forme de pluie, elle tache vilainement les bas, et let damea 
en savent quelque chose. Cependant, Il existe actuellement 
un nouveau b:is « Mireille Crêpe ,. en soie naturelle, a 
mailles tr~ flnes, tissées de ms tordus de faoon spéciale, 
ne ae tachant pas à l'eau. C'est une merveille que le bas 
c Mireille Crêpe li, ne tachant pas à l'eau. En vente à la 
Maison Hespel, 55, chn.u.'ISée d'Ixelle.., et à ·.l Maison Ho
mertn, 17, chnussée d'Anvers. 

Mouvement ascensionnel 

Lœ maltrea de la coiffure ee concertent auJourd'hUl a.wc 
ceux de ln mode. Est-<:c le « cheveu lt qul falt le chapeau 
ou lo chapeau quJ fait c le ohel"<.'U 1 ? 

C'est bien dltficUc à dire. TouJoUra eet-U que les coiffures 

C'EST BIEN SA PREMIERE COLLECTION 
QUE SOLDE 

GERMAINE·CERMAINE 
31, Marcht-aux-Herbe$ 

Tt!l. ll.11.31 

ont suiVi les chapeaux dans leur brusque ascension vers le 
o1tl. 

Nos cheveux se dr~nt &Ur nos têtes. On ne vo:t que 
bouclettea sur le llôrnmet du ctàne, toraa.des en hauteur 
et même cett41 grœse coque sur le tront, c à la bébé 1, quf 
eet a1 dif.ticlle à porter ~ un oertaln Age 1 

Le style des OC'litures œt nettement 1880. Ce n'est pas 
tout à !ait Io c hu1t 11 et b frange de Marie Ba&hk.lrtseff 
m&la cela y resscmb).i) beSucoup. Les bouclettes va.poreuses 
suggèrent le huit sa.na l'mdiquer. 

Car nœ bouclett.es sont v~reuscs. C'est un grand p~ 
grès sur le prtntemps dernier qui vit éclore tant de boucles 
bien duree et bien serrées, en forme de petites saucisses. Le 
vent des vaca.nœs a passé ISUr nos colltures et leur a donné 
de la légèreté. 

Ma.ts cette légèreté est bien fragile. Eake à cause d'elle 
ou parce que las chapeaux ront si vffinns que nous ren
oontrona tête nue tant do tcmmce éléenntes qui n'en sont 
Pourtant PM à un chapeau prèa ? 

Gens de lettres 
La acène ae pasae en Amérique. 
Un éditeur llt quelquea ~ea. d'une œuvre que vient de 

1U1 a.ppol't.er un autour. 
- Voua m'atrlrmez, d1Wl A. ce dernier, Que voua n'av~ 

jamala lu vowe paème à penonne, 
- Je vous le Jure, Monsieur. 
- Alors, comment ee !ait-11 que vooa ayez un œli podl6 t 

F. d' , d , ' f . 1 m annee, epenses a aue .... 

Voue aves rêvé de !aire des ncqulslUons mUltiples, vête. 
mente, chaussures, lingeries, chapeaux, lalnages, articles de 
ménage, meubles, rndlœ, et.c. Mais, au ré\·eil. vous vous 
apercevet que votre budget n'est pae assez large. Cependant, 
!P'lce aux bona d'achata, le reve de\1ent réalité. Dans plus 
de 600 maga&l.na de premier ordre, vous pouvez rembourser 
le montant de voa achat.a en dlx mensualités, sans aucun 
lnt~rat, ou Jusqu'à vlngtrquatrr mols de crt!dJt. moyenna.nt 
quelques petits trais. 

Demandez aujourd'hUl m6me la brochure gratuite au 
Comptoir dea Bona d'Achate, 08, boUlevard Emile JaOQ• 
main. à Bruxelles. 

Hugo et le cc jeune » 

Victor Hugo répond.1t à un jeune poète qUl lui annon
çait, par une lett.re, l'envot d'un volume de vera : c Votre 
œuvre m'a ca.uœ une ~otion profonde, aoua l'impre.ssion 
de laquel!e Je m'empresse de vous 11aluer, jeune gloire ra.
diell.9e, mol, pauvre gloire déao~te. O'cst le salut du 
solr qui a·en va à l'aube qui Se lève. Vow; brillez et Je 
m'ëtelna. Voua émergez de l'oubli et j'y retourne. Le cœur 
se bronze ou se brise. Le vôtre s'est brisé, mals de l'un 
de eea morœa.u.x vous avœ !nit une lyre résonnante et 
superbe qul vous sacre poète, tout en vous affirmant oom· 
me homme. Vous êtes donc deux fols mon frère. Pennet
teHDDI de VOIJ8 admirer autant que je mus aime 1. 

Ma.la le lendemain le !acteur ra.pportalt au Jeune poète 
le volume et U put lire sur l'cnve!oppe demeurée intacte: 

c Retua6 par le desl.IMtalre, aftranchWement l.nsutli· 
sant lt. 

TISSUS DE LUXE 
Pêche 

« NOS CHIFFOl'T~ » 
Coupes roldéea - 88, rue l..rétry 

LE PEOHEUR. - F.&t-cc qu'Jl y aurnlt offense ai ·Je Pîf>I 
n.al.ll dû pol880n dlm3 ce ~tlt lac? ' 

LE FF:RMIER. - Non, mals ll y aurait miracle. 
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Le Couturier SERGE 

réal.lae aa première oollect!on d'hiver à 

dea prix exceptionnels. 

U, Chaussée d'Ixflllea. 

Location de. places pour le Ciel ! 
La polloe roumaine vient, dit un Journal français. d &l'

rêter, à K1szynlew, en Be&aroble, un prêtre <?> qu1 ven
dait de. placea pour le Clol 

n avait une « carte du Ciel 1 divisée en oompartlment.s 
numérot.fs. Les paysans, 11mp:c,a d'eaprtt, les femmes IUr
tout, alla.Lent cholalr, contre argent, leur place au P&radi&. 

Les plM:ea altuées « prôa de Dieu » 6ta1ent deux fol.a 
plus chères que les autres; celles qui étalent près de l'ar
change Gabl"iel coûtaient un peu moins; le prix des places 
ordinaires était de deux livres anglalses. Beaucoup de pay
sans vendirent leurs vaches pour pouvoir louer une place. 

Quand on découvrit aon trafic, le prêtre < ?) e.vatt déJà 
vendu 200 places. 

MADAME JAMAR a t.rans!éré sca coura de coupe: 11. rue 
du Pré61c1ent, Ixelles (anciennement 1, rue de l'Arbre-Bénlt) 

Sea cours aont. incomparables ... 

L'éditeur et l'autre 
o·ea~ un Jeune romancier, de beaucoup de talent, QUl se 

pique d'avoir le. rel&Uona mondaine. lea plu.a flatteuses Il 
s·en fut, U n"y a PM bien longtemps, trou,·er un Important. 
éditeur. 

- Je veux, lui dit-11, vous Ure le plan de mon procbatn 
roman, que Je voudrais voir édité par ,·otre maison. Pou
vez-vous me fixer un rendez-vous? 

L'éditeur accepta fort aimablement, et pour enten~ la 
lecture demandée convia le jeune auteur à venir déjeuner 
chez lUl le Jour de la semaine qui lui conviendrait le mlewc. 

Le jeune auteur fouilla dans u poche, Prit un aiienda 
qu'il feUilleta et dit: 

- Lundi, Je déjeune chc:.s la princesse M ... , mardi, chez 
le comte de C .. . T .... mercredi, chez le prince de B .. ., Jeudi, 
chez Je duc de H ...• vendredi, à l'ambassade d'Analeterre, 
samedi, chez le marqula de P .... dimanche, chez le baron de 
R ... Voulez-vous la aemaino prochnlne? ... 

Sans sourciller, l'éditeur fouilla dans sa poche, µrit un 
carnet qu'il reuUleta.. et dit, d'un r;>ellt ton négllaent: 

- Lundi en huit. Jo déjeune chez mon crémier, miudi, 
chez mon boucher, mercredi, chez mon boulanaer, jeudi, 
chez mon charbOnnler, vendredi, chez mon épicier, samedi, 
chez mon bottier, dimanche, chez mon Dédlcure... Voulez.. 
voua la semaine suivant~? ..• 

Etea-voua blanc, bleu ou rouge? ... 
senez...vo•J.S même jaune ou vert qu'il faudrait. reconnaitre 

que vous seriez e.n dessous de tout, si vous ne pouviez a~ 
précler 1a &Uoculente cuWne et les 'ins de vlellle et noble 
origine du rameux restaurant 

1·511 tll Il \111 

A !'Exposition napoléonienne 

Tél.i 
11.1~.4J 
11.62.97 

- Puisque l'on vient d'acheter 1ea 300 lettres de Napo
léon, pourquoi n'acheteralt-<>n paa lea cinq lettrœ de Cam
bronne? 

Modea d'hiver 
Retrouv6 cea 8l1x quatratna q111 da~t d'un quart de al• 

cle, ma.ta qui peuvent encore aerv1r : 

Dana des robes ultra léeèrea, 
Sous des tagals phélloménaux, 
Noa compagnes, nos étrangères 
Pont !lorèa de.na dea caatnoa. 
Ma.b, IU.lvant, en ce, 1eUr m6t.bode, 
Qui n'est pe.s, on le •lt, d'hier, 
D6Jà, tous ceux qui !ont la moaa 
S'occupent d• mod• d'hiver. 
J'ignore encor ce QUe noe damee 
Porteront. les beaux Joun pueés; 
Nous l'apprendrons par les r6clamet, 
J'imagine, bien tôt assez. 
Mais, dèe œtt.e heure-cl, noua eommet 
En me11Ure, &rloe à. Machin, 
De rêvéler pe.r quoi lee hommee 
Brilleront, décembre prochain. 

n parait.rait, di!ent tea no-
coe que nous serons i0(11chonsu 
Que, pour abriter nos menottes. 
Nous porterona toua des maru:honal 

seul de noe am.la et noa proches, 
S'en passera no~e Arient1er, 
Puisqu'U a, de par aon métier, 
Toujours 189 deux maJ.na dam nos J)OCb.ell 

La teinte Auburn eat à la mode 

Le coi!feur Bubb's a'en est fait une sp6clall~ 
~1. rut Marchku.:t-Herbu, tll. 11,13.11. 

Histoirea de b~anda 

C'est le t.itre d'un llvrc publié ncemment par M. Louis 
Guilloux et !ait de propos entendu.a da.na la rue, au e&f6, 
propoa divertl.uanta et l la toi.a phlloeophlquee. Exemplee : 

Au marché. Puaent dewc m6na1~rea. L'Une dit : 
- Oh, ma bonne dame, on n'était que huit à l'enterre

ment. J'en étala honteuse. 81 J'av&ta au. Je ne .eraia point 
allée ... 

Voici un mot d'enfant : 
- Je val.t te dire une devinette, fait mon petit neveu, 

le plu.a petit, celui qui n•a que quatre am et dent. 
- Laquelle, Paulot ? 
Mali je renonce à déorll'e l'air ri101eur aveo lequel U me 

répond: 
- Devine? ••• 

Et ceci eat tnUt.Ul• 1 Philosoph!u : 
1 ... n était marié. aa femme a eu deux aouee aveo un 

autre. Alon, 11 est devenu phlloeophe ... 1 

A l'occaaion de la Saint-Nicolaa!. •• 
Monsleur a toujours été embe.?'1'8W po\K' cboislr un objet 
à offrir à Madame. 

One vJ.alte au Marutn du Pon&-Bonbeur lui procurera l.e 
p1atstr de fixer rapidement 1an choix IW' de ra.Vi.!6ant.a ob.. 

I Jets, awc prix lee plu.a av&i..tapux. 

1 Magaain du Porte-Bonheur 
43, rue de• Moi3s<>ns, Snlnt-Joue-Bruxellu 

Flirt 

- Gaston, ne mangez plus de 1'01aon, 'YOll balaers m'ont 
encore donné de rurtlc.&ire. 

• 
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Venise 

Villemessant n 'avait jamais voyaié. si ce n'est entre 
Tour et Paris. Un beau Jour U lui prit fantaisie d 'aller 
à Venb.e. c Mala où cela ne trouvait-il ? Estrce QUe c'était 
sur l'eau ? - Oui, oh 1 certainement 1 - Eh bien 1 allons-y 
voir 1 • Il partit avec un camarade et Ils arrivèrent à Ve
nise deux Jours après à la nuit tombée. 

Or, rien n 'est plus sinistre Que les canaux le soir, a.vec 
leurs eaux noires silencieusement tendues par les iondoles. 
c Brr 1 fit PWJ.sltôt Vlllem<>.ssant, dérouté, sale endroit I > 
Enfin, on en jugerait mieux au jour. Les deUx amis décou
vrent un hôtel et se couchent. Au matin, Villemessant 
ouvre la fenêtre sur le paysaie .:iten connu. 

- Que d'eau! s'écrla-trU, comme Mac-Mahon! 
Puis, retourné vers son ami: 
- Est-ce Que ça t'amuse, tout.e cett.e eau? 
- Pas plus Quo ça. ré1>0nd l'autre. 
Alors, refermant la fenêtre avec mépris, Vlllemessant 

s'assied à une table, bat lea cartes et commence une partie 
de plQuet qui dure jusqu'au soir. Aprm quoi, bras dessus. 
bras dessoua, les deux compères prennent le train pour Pa
ris sana Jeter un ~d en amère. C'esL ainsi que Ville
messant c visita » la cité des Doies. 

Plus tard, U écrivait dans ses mémoires ce compte rendu 
de son voyage: « Venise, ça m'a rappelé les Inondations de 
Lyon! 1. 

On raconte qu'Un autre illustre boulevardier, ayant 1alt 
un voyaie aux Indes. s'écria en débarquant à Colombo: 

- Oet excès de véiétatlon frise le ridicule. 
- ... Et d'ailleurs, comme 11 avait raison. ajoute Cur ... 

qUi connait l'endroit. 

MURY vous présente sa demlère création 

tri FLEURI 
les plUa suaves parfuma de la plus belle &alaon dans un 

flacon. - En vente part.out. 

Parole d'honnête homme 

Montesquieu, aprea un long séjour à Rome, a.Lia prendl'e 
conaé du P~. Le Souverain PonWe se montra trè6 aima
ble envers l'illustre auteur « De l'E8prlt des Lois 11 ; et pour 
lui donner une ma;que tangible de sa bienveillance, il lui 
a.cc.orda ainsi qu'à toote se. famille, l'autorl.s&tlon de man
ier rras pendant toute l'année. Ensuite un camerlingue 
oondulslt MonW8Quieu à la chancellerie du Vatican, où on 
lui prépara une bulle de l'In.dulgence, pour laquetle il 
fallait payer une somme considérable. Alors Montesquieu 
dit au prélat : 

- Je remercie Sa Sainteté de sa blenYeillanœ; mals le 
Pq>e est un si honnête homme 1 Je m'en rapporte à sa 
parole; et Dieu aussi. 

A l'i.mtruction 

- Citez les quatre pointa cardinaux. Chœe. 
- ??? 
- Allona: le Nord, le Midi ... 
- Le Nord. le Midi et le LowtemboUJ'I.,; . 

Fable expreta 

Cnblé de dett~s. il s'est Wé. 
Moralité: 

L'occls gêné. 

Confession 

- J 'ai avoué au prêt.re que j'étais trè& coquette. 
- Et quelle pénitence vous a-t-11 donnée? 
- Je dols me regarder dans la glace pendant huit JourL 

A la recherche d'un produit très efficace 

Pour éviter te feu du rasoir, nous voua conseillons, Mon
sieur, le GliEcroz-Crème Lu-Tesai de Paris. Le f1Acon : 8 fr. 

M. d'E. - Appliquez une couche avant le savonnage et 
une après vous être rasé, frictionnez légèrement avec Jea 
doigta. - Lu-Tesst, 19, rue des Eperonniers, Bruxelles. 

Service de renaeignementa 

MW Ha.rrtet Root, directrice du service d'information d91 
Etats-Unis, agence gouvernementale qui se Cha.rie de r6-
pondre à toutes lea questions qUi 1111 sont J)06ées sur n'im
porte quel sujet gratuitement. sans même exiger le t.tm
bre d'affranchissement pour la réponse, a déjà fourni plUll 
de c.~ux cent mille réponses au cours de ces deux dernières 
années. Ces Questions sont de l'ordre sUlvant : 

c Estrll 16gal de laver le drapeau Rmértcain? 1 
c Mes empreintes digitales flgurentrellea sur lea fiches du 

Mln!stere de la Justice? » 
c Doltron porter une cravate blanehe ou une c:ravat.e 

noire aux dinera de la Maison-Blanche? • 
« Quelle est la vitesse du vent dans le Tennessee? • 

TISSUS DE LUXE 
Nettoyaae 

« NOS CHIFFONS» 
Coupes soldées • 38. rue Gritz7 

SI te.la auteurs sont discrets, tels autrea aont prol1zfll, 
M. André GIC:-e eet de oea derniers. qw publie troJa ouvra
ges d'Un coup : roman, Journal. relation de VOJ81'8. 

Quelqu'un disait : 
- O'eat à beaucoup écrire qu'Un Gide s'exprime le 

mieux. Rappelez-vous les conreulona incluses da.na c St r. 
grain ne meurt 1. Gide fait mieux que s'e.irt.értorfaer, Il ae 
nettoie. 

- Ahl oui, dit un conf:rère, le nettoyap par le Gtdel 

En prévision des Réveillons, Orly présente de ravillantea 
toilettes à des prix surprenants ... et, en outre, accepte les 
Bons-Progrès ou 10 p. c. ristourne aux lectrices du PourquoC 
Pas? ORLY-Couture, 43, rue Morls, St-Gilles (Bruzelles). 
Robes seyantes <oep. 250 tr. Manteaux d'hiver soldés à 350 fr. 

Humour wallon 

Au cours d'une battue, un des challeurs avait reçu d'UD 
tireur maladroit., son voisin de poste, un plomb QUI s ',tatt 
logé à une certaine profondeur dans la part.le la plua cbar-
nue de ti<'n lndlvldu. • 

Le blessé, conduit dans un cabaret proche. fut exam1n6 
par un toubib qul naturellement fit découvrir l'endroit 
lcsé p1>ur l'examiner. On avait omis de baisser les rlde.i.ix 
de la pièce où se prat!Quatt cet examen, de sorte qu'Un 
p•ll:llc nombreux, de l'extérieur, aulstalt avec att.entton 
aux opérations. 

Et comme l'intéressé était d'une corpulence notable, on 
entendit un des spectateurs, émerveillé, dire : 

c Nc.m dl hu, t n'a qu'on plomb, et avou un coQ p&reJ8. 
1 n'avait plece po tote ine tcbètche 1 • 

I 
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Compte rendu 

Voici <.n quels termes Jules Janin rendit compt.e, un 
lundi, dans le c Journal des Débats J, d'U.n mélodrame 
ayant pour titre: « Jenny Durand 1: 

« Jenny aime M. Alfred, M. Alfred aime Jenny. Quand 
M. Alfred a dit à Jenny: « Je t'aime, Jenny! » Jenny a 
répondu à M. Alfred: « Vous êtes tlancé à Mlle Louise, Al
fred 1. A q11ol Alfred a répondu: « Cela ne fait rien, Jfm
ny >. Mals Je1uiy a dit à Alfred: c Cela !alt beaucoup, 
A.Ured 1. 

Alors sur>'icnt la mère d'Alfred, qui d1t: 
« Cela fait beaucoup, Alfred 1. Pu.!.9 Alfred dit: • Adieu, 

Jenny! 1 

Jenny va retrou\·er Alfred chez le père d'Alfred, pour 
l'engager à ùiubllcr, elle, Jenny. Mals, dana l'intervalle, 
Alfred revient chez Jenny, et lu! dit: « Je ne puis t'oublier, 
Jenny! • A quoi elle rtpond: « Oublle-moi, Alfred! ,. PU1s 
il lui dit: « Je veux t'enlever, Jenny! 1 Elle répond: 
c Pulsqt1e tu le veux, enlève-mol, Alfred! » 

Et Alfred enlevait Jenny, quand sont rentrés le oère de 
Jenny, qui a dit: « Ne me l'enlevez pas, Alfred! • et la 
mère de Jenny qui a crié: « Ne noua qUltte pas pour M. 
Alfred, Jenny 1 1 

« on a sifflé Alfred, on n sifflé Jenny 1. 

Con!lcz vos nettoyages et teintures à la 
CRANDE TEINTURERIE ROYALE 

37, chaussce de Charleroi 104, avenue Brugmann; 
170, chaussée de Vlcurgat 24, rue Van Oost 
- Tél~phones : 12.93.51 - 44.39.71 - 48.39.91 - 15.07.84 

D'où vient le mot << restaurant » ? 
c Restaurant • est un mot français acclimaté depuis 

longtemps en Allemagne. Il est plus courant, surtout dans 
les grandes villes, que le mot allemand c Gaststatte 1, 
qul désigne 111 même chose. 

Qu! se &0uvlcnt encore qu'un restaurant était à l'ori!Pne 
une 50rte de ooulllon, perUcullèrement réconfortant, que 
l'on servait aux convalescents et aux femmes en couches ? 
C'est seulement en 1765 qu'un certain Boulanger ouvrit à 
Paris un établissement sous le nom de Restaurant avec 
cette inscription l11tinc • « Vcnitc ad me omnes, qUl 
stomacho IA.boratiS, et. egc. rcsaurnbo vœ! ,., 

Quelques années plus tard. des Allemands suivaient cet 
exemple, ouvrant des « restaurants » dans le style pari
sien, qui s'est répandu depuis dans le monde entier. 

Pourquoi pas ... par Avion Air France? 

vous n'expédierez plus 1os objets pa1· le coche d'eau; 
pourquoi ne les expédiez-vous pas par avion ? 87 villes, 
29 pays. 4 continents desservis par Air France. Renseii?le
menta à la Sabena. 145. rue Royale. Bruxelles. 

Orgueil d'auteur 

Une anecdote Uttêralrc contée par Tristan Derème 
Un jeune poèto vient demander à un éditeur des nou

ve!les c!'un manuscrit déposé chez lu!, U y a deux mola : 
- Rien à faire, tait l'éditeur sans ménagement, nous 

n'éditona pas des ver& comme ceux-là 1 
Le malheureux auteur ee redres11e e• : 
- Vous n'av"'z. pas besoin de prendre un air si dé

daigneux, di~il Vous n'êtes pas le premier qui n'en veut 
pal 1 

PROPRltTAIRE: 

J. NIELS 

ROBES DE 
en Shetland téte de ntgre 

blausc en i.11clla: 

PATINAGE 

bleu clair ou ocre. 

en vlgogne: 
Fond : téte de ntgre 

vert ou chaudron. 

MADGEO 
CREATIO:SS DE MODE 
PATROSS SUR :'.\IESURES 

Ecole de Coupe et de Couture 
124, rue l'iers. - Tél: 26.72.20 

Histoire et arithmétique 

Ct éminent professeur d'histoire se trouvait, un soir, 
avec sa tille. nu iiulchet du théâtre Marignan, è. Paris : 

- Deux fnukulls, M11damc. dit-Il à la buralU;te. 
- Trente frnncs, Monsieur. 
- Voici trent<' francs trente, dlt-11. 
- Non, Monstew, c'est trent.e francs tout juste. 
- Non, Madame, c'est trent.e francs trente. 
- Mals enfin, Monsieur ... 
- Je sais ce que je dis, Madame. 
Un contrôleur s'empresse. 
- Qu'est-ce qu'll y a? 

- C'est Monsieur qui veut payer deux fauteuils trente 
francs trente. 

- C'est trente francs tout ronds, Monsieur. 
- Je vous dl! que non 1 insiste en se fO.chant un peu 

l'éminent historien. Mar1gn11n c'est 1515. Par conséquent 
deux fauteuils, c'est trente francs trente. 

Et il entra dans la salle, avec sa fille qui riait tandis 
que les gens du contrôle s'entreregardntent ébahis. 

- Il ne faut jamais les • contrarier, dit l'lnspecteur. 

T~IIREBlWIJ<)J' BRUXELLES 
-NORD-

TAVERNE OE PREMIER ORDRE: 
DEGUSTATION - 15PtCIAl..ITta CHAUD"a 
&T fROIPU P.1..AT8 RtOIONAUX 

BOULIEVARC' Ettt . .JACQMAIN, 129 A 135 
f · 3, RUE DE MALINES 
TllL. l 17.43.14 • 17.43. IS 

INSTALLATION MODERNE 
APPART&l•UINTa • llAU COURANTS • 8ALJ.U 
PC 8AIH8 • AaC•Na&UR • 49 CHAM8RU 
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ANTIQUITÉS - MEUBLES 
OOMPTANT Meublez.voua l l'ancienne. CREDIT 
Vente aux antlqualra. - Echanies. 10, rue Berckmans. 

Noua parlons mal 

Un de noe officiers de bouche les plus qualifiés, Je veux 
dire un maltze du bien-parler, s"l.ndignalt, l'autze jour, c:e 
l'emploi que nous faisons couramment de deux verbes qu'il 
estime aussi dangereux que la maù re dont Us sont fat• : 
c 'est c révolvériser ,. et c vttzioll&er ». 

D estimait que cette façon désinvolte de parler 'l unt.
chœe horrible contribue sapa doute à en diminuer l'au·~ 
cité dans l'oplDlon publique. 

c ces barbarismes qui suppriment les périphrases avec 
une ironique concision, dlsalt-U. risquent c:·e famUlartser 
davantaee rws mœun avec le crime. ,. 

De même, a.près la Terreur. Neclter réprouvait qu'on dit 
c Mon père a été guWotlné • Il dlsalt que c'est p:atsanter 
de la mort de ce père: 

Le mot c guillotiner ,. était au début de la Révolu&lon 
un néologl.ame badtn et paur Necker, retiré dans sa terre 
de Coppet, aux bords du Léman, 11 avait conservé son air 
l~er. 

Un grand champagne 

pour un pnx dènso1re : Le Champagne André Gilbart Brut. 
A titre d'esaat. trola bouteilles oontze 110 francs. 

DfpOt pour la Bel(lque: 9. Grand'Place, à Saint-Gérard. 

Humour liégeois 

L1 curé dè vtèdge rescont.eurs 11 grand Hinri qu'est 
reud bleu mwèrt. eO, oomme d'h&bltUde. n Il vout fe dè l' 
morale et. Il dit : 

- c Eco 1ne teie sau la, Hlnrl? N'est.ève nln honteux dè 
beure alnsl? 1. 

- Nenni, ma fwè, monaleur !'curé. 
- Vos fé dè t.wert à vœae eanté, savez Hlnrl 
- Mutwè bUl oo pO, monAleur !'cure, mals c'eet si bon 

a ves dè làmer quéquea rrandes gotoos di frèsé pèket. 
- Ta1h1-v1 allez m'fi, Ji v'va prover qui vœ v'ravalœ 

eo pua baa qui l'blœae oot buvant. dè pèket. 
- .MJ.es..y. 
- On djoQ, êdon, Hlnri, j'a fait l'expérience. J'a 

mettou dlvant lne àane on Iléal daiwe et on sélal d'pèket 
Et l'àlJle n'a wère tdllkté; il dAré so l'selal d'alwe et il a 
1èl là l'péket. P<JQwè a-t.-1 fat çoula donc. Hlnrl? 

- To djuat.umint pasqut c'est lne àane. 

Pour plaire davantage ... 

outre le charme, l'élégance et le maintien, créez auoourde 
~ l'ambiance par un parfum de Jeunesse c Altitucte ,., par 
un parfum mondain c Crêpe ae Chine ,, de Millot-Paris, 
par dee lèvree color* au rouge tenace c Ambaasade », 
par un teint naturel obtenu par c LaU de Concombres ,, ~t 
par la c:r6me c &meo, 1 au radium, ou créé artificiellement 
par une crème idéale de beauté c Neige •: le tout rehaussé 
par des mains de fb!. lfàce à c Cttronetge ,,; les ongles 
impeccables, poila, au c Diamant ,. pierre, vernis à la 
t.etnte de votre choix par c D"1mant 11 liquide. 

D1ps toQJoura ces produit.a <'e marque de votre fourn1s-
811UJ'. - Pour le rroe. ~léphonez au 44.26.70. 

Un mot de Méry 

0'4ta1t aux sol.rées de l'Araenal, chez Charles Nodier. Un 
mAlfat,rat marae1l1a1a. tomb6 au milieu de ce Cénacle, eut 
l'imprudence de dire à Méry : 

- C'est vous. Monsieur, qui faitea des versses ? 
- Oui, Monaleur, J'en f~. 

Désenchantement 

On parlait un Jour à Adrien Hébrard de la femme d'UD 
homme politique très en vue. on louait son esprit. aon 
cœur, son chBnne : 

- Elle n'est plua touw jeune, li est vrai. Mais quelle élé
gance parfaite et quelle ligne 1 

- Une ligne avec laquelle on ne pêche plus, fit Hébrard. 

Sachez que .. . 

la mixture nv 3 de Lu-Tessl è ba.se de camphro-musc est 
destinée à ra!fenrur les Sé1ns, les chairs. a suppruner la 
tr11.ru>p1rat1on du visage, des m&lns, dessous de bras, des 
pieds. Merve111eux stimulant. rèsoluttf. tomquto, antlSeptique 
et puissant astringent 

Renselgnementll : 12.11.10 Lu-T~ 

Rodin 

Sa silhouette Impressionnante apparait C:'8.Da les souv&
ntrs de Ja princesse de Tour et. Tax.ls &Ur le poète Ramer 
Maria Rilke, qui fut le secrétatre de Rodin, et le Célébra 
dans un livre qui mérite d'êt.re lu. Admirable échappée que 
cet élan d'un génie vers un autre génie. Ce n'est pas seule
ment à l'artiste qu'il s'attacha en ces pages, mals à l'hom
me. Et quel guide pourrait nous être dans la vie cette Inter
view Um&i"ina!re> de Rilke à Rodin 

- ConunenL a été vot.re vie? 
- Bien. 
- Avez..vous eu des ennemis? 
- Ils n'ont pas pu m'empêcher de travailler. 
- Et la gloire, 
- M'a obligé à trava1ller. 
- Et les amis? 
- Ont exigé C:u travail de mol. 
- Et les femmes? 
- Le travail m'a aPPI1a à les admlttr .•• 

Chez lea fous 

MODELES n UP TO DATE t 
OPTICAL HOUSE 

7, Pal6a&"e du Nord (Pl Brouckère) 

Le poète Phllox~ne visitait un Jour une maison de foua. 
Arrl\"é aux fous tranquilles, les gàt.eux, 11 en vit un qui 
alignait des chiffres sur un papier. 

- Monsieur. lui dit le malade, vous semblez vous int6. 
resser à ce problème? 

- Mals oui, certainement. 
- Eh bien! Rbalsserlcz-vous la perpendiculaire? 
- Parfaitement! 
- Vous en étui sOr? 
- Tout à fait certain t 
Et Boyer reçut une paire de rtnee à décapiter tm bœUf. 

On lut demanda: 
- Voulez-vous maintenant voir les toua furieux? 
- Non, non. merci 1 

L'art de recevoir aea amis 

Rien ne pourra flatter plus le goQt et le 1'on ton que 
d'ottrir à Yoe amis, dans l'1nt.lmlt4 de '9otre home. un boa. 
vene d ' c AALBORO AKVAVIT 11, la fameuee Eau-de.VIe 
Danolae. 

Ignorance 

Un professeur de botanique !nten-oge son Bève, une fll• 
lette de quinze ans : 

- Quel est l'organe reproducteur de la plante ? 
- Ohl Mon.sieur, pour les pl.&.ntes, Je ne aa1a pu. 
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Chez Moréas 

Le smnd poétc Jean Moréas reçut un Jour la visite d'un 
Poète eepaa-nol. aa.sez notoU'e au delà des monta. 

Aprèe lea plua chaudes féllcltatlona et Iea protestattona 
les plus ardentes. celui<! sollicita la faveur de Ure au ma1-
tre un acte en vers. 

Moréas ne refua pas. n s'assit dans un tarae fauteuil 
et se plongea daru; un recueillement profond, si bien que 
l'auteur, ravi, sonaealt que le ma1tre ne perdait paa un 
mot. du chef-d'œuvre écrit daru la lanzue du Romancero. 
· L"acte était long, et, loraque l'auteur eut déclamé jusqu'au 

bout, d'une voix vibrante, Moréas lui dit, très simplement: 
- Tous mes complimenta, mon cher. IA vob: est. bonne. 

Pour la pièce, ll est reiirettable que Je ne comprenne pas 
l'espagnol. 

(HOC OU fi U PIAUNll 

~~ 
Allff UNIOUf AU MOHDO 

Cami déclare 

Répondant aux trois queationa d'un journaliste enquê
teur, l'amusant écrivain et caricaturiste Cami a fait les 
déclarat!Ollll suivantes : 

i o J'at débuté dana l'humour, par la création du c Petlt 
Corbillard lllust.ré 1, journal pi, destiné à charmer le.s 
lolsirs des c croque-mort.a 1. 

2Q Pour vous donner une défln\Uon de l'humour, je viens 
de œnsulter mon Larow;se. J'&l lu : c Humorfst.e, écrivain 
qui • de l'humour. Se dit aœ m6declns qui attribuent aux 
h umain.a le prUlcJpal rO!e de.na :ea pMnomènea vitaux 1. 
Donc let. humorl.st.ea llOllt d4* m~eclna. et lee m6dectna 
des humoristes. Conclusion : L'humour eat une médecine 
bienfaisante cr6ée PoUr eoulager l'human!t.é aouffrante. 

3° Je n'ai paa de devae. A notre 6poque de dévaluation, 
c'est plua prudent. 

Qui dlt Materne, dJt Confiture... Qui dlt 
Conftture-1\lt.terno dU Sa veur des Beau Frulta-!\IOrs ! 

Autre opinion 

Et le fantaisiste Serge déclo.re de son côté : 
c Je n'ai Jama~ cru à l'HUmOUI'. o•est un mot qut a été 

trop galvaudé chez nous. 
1 En Angleterre, J)fttrle de Punch et de Little Tlr.h, !'Hu

mour existe, et. U est. de quallt.6. 
• Par contre, en Fran<.-e, noua avons la Fantaisie et les 

F'ant&isistes. C'est a.wssl bien. IA Fante.t&le est un Joli ru.. 
ban çui s'enroule un peu partout.. 

1 Qi ne définit pas la l"a.nt.aiale, elle Kœticule cœmne un 
feu !ollet et gigote comme un lutin. 

1 IJi. Fantaisie, c'est de collecUonner dea vieux tickets de 
métro. de ae déguiser en ange et de faire de la trottinette 
place de la .M.adelclne, de payer ion percepteur, d'a.valer, on 
cinq nlnut~. 283 œuts durs ou encore de s'amuser de la vie. 

• E".re un amuseur, voilà le secret. Mi3 à part quelqu~ 
excen:rlques, seula les enfants et les fauves sont capsbles 
de cocnprendre fort bien !& tantalate. 

» E; n'oubliez pea qu'être un amuseur oontlnue la belle 
trad.iton des baladinS, de& ml!nestrela et des bateleurs 1. 

Attention Attention 
SAMEDI 28 NOVEMBRE 

Réouverture 
de l'ANCIEN HOTEL SCHEERS 

<en race de la gare du Nord, à Bruxelles> 
dans un cadre e-ntlértment rajeuni 

Bières belges et étrangères - Les réputées bières anglaises 
BASS - Restaurant et Buffet froid du tout. premier choix 

Humour pessimiste 

Deux Parisiens, reninua de bien dee chœee et. fortement 
imprégnés de llt~rat.ure, échangeaient leurs impressions 
sur les événement.s sociaux actuel, en se communiquant 
leurs appréhensions pour un proche avenir. 
~ Huysmans. C:.1t. l'un, pour conclure, résum.a.lt a1nst eon 

expérience de la vie : • Tout arrive, surtout le pire. li Ne 
trouvez-vous pas excellent ce~ formule d'Un humour dés
abusé? 

- Hum! fit. l'autre. elle témoigne dn quelque tngrati
tude <car Huysmans avait fort bien réussi littérairement 
et même admintst.rat!vemcnt> et aUMI d'une eorte d'optt.. 
misme réca!cltnmt « fout arrive ... 1. 

c Mol, j'ai composé mon épitaphe en vers. Oh! U ne 
s'agit que d'un hémistiche. Le voici : 

n n'a pas vu le pire. 
«C'est d'un pesslmLSme plus orthodoxe. Et quel encou

ragement pour les amla qui viendront sur ma tombe! 1 

Gliaaez ... Gliaaez heureux mortel.a !! ! 
sur <1es Patins et des Skla de che-i Van SchPlle.Sparts, 
18, rue de Loxum, Bruxelles, et 80, &v. Do Keyser, Anvers. 

Pied de flanelle 

Les inspecteurs C::O ScoUand Yard ont découvert un ln
dJce qui, parait-Il, leur permettra d'ldcntlf1er c Pied de 
F.a.nelle 1, le cambrioleur qui a déjoué les recherches de 
la. police pendant seize ans. Chaque comm.!s,,alre de police 
a aussitôt reçu la notice suivante : 

c Pied de Flanelle » est. 1'1nd!v!du qui n 'a jamais laissé 
la moindre empreinte pendant. de longues années où U a 
exercé son active profession. » 

E~le ét.alt Iucratlvo, devons-noua ajouter. puisqu'elle Iul 
rapportait, au baa mot, la somme rondelette de 1,500 llvres 
par an. 

St vous désirez un veternent sur mesure, d'une ligne élégante, 
BARBRY, tallleur.oouturler, 275, r. Royale (Eil. Ste.Marte). 

Sceptique 

Un Marselllnls annonçait, un hiver, à Adrien Hébrard, 
qu·u venait de nelacr à Ma.:roollle, où U était. tomti plus 
d'un mètre de neJae. 

- En lnl'l!'e ? demanda Adrien Hébrard. 

Explication 

- ~·steu, vowi avez tort d'attendre pe.pa, U ne rentrera 
pas l 

- Et paurquoi ne rentrern-t-U pu ? 
- Parce qu'll n'est paa sorti 1 ... 

La Chemise DELWARDE, 54, rue du Marais (firme fondée en 1879) 
Venl1 directe par le fabricant au publlo, en d#ta1l, au prix de IP'CHI. Ouys~me de l't:nte vous fnlt r#alt•er une ~conomle de 15 l 20 franc• 
sur !aohat de chaque chemt~• De "'•rdt Lt. ohernt .. Delwardt, roup~e rationnellemen t dans des q11all~ i&t•LUes l l'usase. • •t manu. factlde par un penonnel d'6ll~. b6nfflclan~ do n ann«s d'e~rtence, 

La Chemise DEL W ARDE, on la garde et on la regard'.> 
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6° DANCING " Les Rossignols " !:~;;"~:· "~~v.:: 
TOUS LU so1 .. s . A e H ET THE DANSANT LES SAMEDIS 
ET DIMANCHES AVEC L ORCHESTRE DE JOt ANDY 
l[T TOUT UN PROGRAMME o•ATTRACTIONS DE CHOIX. 

Histoire gantoise 

Deux commères se rencontrent au Marché du vendredi 
- Quelle nouvelle, Marie 1 
- Beni la san~ est bonne. Et chez toi Adèle? 
- Paa mal, seulement ma fllle Suzanne est au lit avec 

un lumbago. 
Et Marte de s'exclamer : 
- Quela sales types, tout de même, ces étudiants étran

rera. 

Les temps sont dura 

- Crlsti quelle belle bagn9le. Cent mille balles au muins? 
- Non. un moa ... avec sucs1.a. 

L'Egypte et lea Pharaons? ... 

Un parfum aédulaant et tenace: l'Egypte de Lu-TesS1 1 ••• 

Hiatoire juive 
Lorsque le jeune Mardochée, garçon de courses chez 

Abraham LetochèS. le fameux importateur de c K1n1m 1 
(aorte de gàtee.u aec provenant de Roumanie> émit la 
prétenUon de toucher un aa.laire plus élevé, son patron le 
fit venir et lui parla à peu prê6 en Ce6 termes: 

D y a, d&nS l'année ........... .. .... .. . .. . .. .. .. .. . .•. . 365 Jours 
Qu'est.ce que f-11 tnwaillcs? A peine huit heures 

pal' jour, c'est-à-dire aeulement le Uers de ran-
11tt; ça fait ................................................... 121 jours 

J'en dédu.18 les dimanchea ........................... 52 Jours 

Re~nt .. ... .. .. 69 Jours 
Le samedi, tu chômes un deml·Jour, soit en 

t.out . . .. . .. . .. ... . .. ... .. . .. . . .. .. .. .. . .. . .. . .. .. .. ... .. . . .. .. . .. . . 26 Jours 

Restent ......... 43 Jours 
Toua lea jours, tu perds une demi-heure pour 

déjeuner. aolt à retrancher .... .......... ........ .... .... 13 jours 

Restent .. .. ... .. 30 jours 
Déduis alors lMS vacances que je t'accorde tous 

les a.na, c'est-à-dire .. ............... ... ... ... ................ 14 Jours 

Restent ... .. . ... 16 jours 
Pula, les fêtes catholiques et nationales . . ...... . 12 Jours 

Ce qui donne en tout 4 jours 
Et tu aala comme mol qu'U y a.. dans l'année, 

au molnl ........................... · ................ ·............ 4 Jours 

de fêtes juives; d<mc tu ne travailles que .. ....... O Jour 
par an. ON lors, pourquoi vi~ me demander une 
augmentation? 

Mardochée se le tint pour dit ... 

EnlTe eux 
Madame. - Est-ce que la folie est une cawse de divorce? 
MoD:lleur. - Non. C'est ~ cause de marlqe. 

Rompre la glace 

Alfred Jarry, Invité un Jour au restaurant, par des aen.s 
qu'il connals.w.lt à peine et avec qui la conversation ne 
s'allumait pas. tira son revolver de sa poche, envoya une 
balle dans la &lace et dit aimablement : 

- Maintenant que la glace e$t. rompue, nous pouvom 
causer. 

ELECTRA AVENUE ROGIER, 17& 

- BRUXELLES Ill -
le cadeau chlc à des prix étonnants. 

Le beau métier 

One 1nst1tutrtoe lnte1TOgea1t des nouveaux élères -
six ans - dans une école communale de banlieue. 

- Et toi, petit, qu•eet-œ qu'il tait ton papa? 
- I' travame. 
- Et ta maman ? 
- E' travaille aussi. 
- Bien. Et à quoi travalllent-Us, tes parents ? 
- Eh bien 1 au chômage 1 

Histoire de sourds 

Au restaurant, deux sourds s'installent à une table. Le 
mattre d'hôtel s'emprease : 

- Par quoi ces messieurs débuteront-ila ? 
- C'est ça, fait le premier sourd. 
- Avec quelques pôtnmes aoumées, ajoute le second. 

Concerta Defauw 
Le deWdème concert d'abOnnement de la saison 1936-

1937 (XVIe année) aura lieu ciana la arande salle d'orcbea-
tre du Pala.L; des Beaux-Artl. le dimanche 6 décemtn 
1936. à 15 heures <Série A> et lundi 7 décembre, à 20 b. so 
(Sérle B>, soua la direct.Ion de M. ~Iré Detauw, avee i, 
concours de Mme Oda Slobodskaya., soprano. soliste du Oo
vent Garden et des Concerta Pbllharmoniquea de Londres. 

Au !)rogramme: c Salomé 1, extl'al~ de l'opéra èe R.. 
Strauss. et le finale du c Crépuscule des Dieux » de R. 
Wagner. 

Location : Maison F. Lauweryns, 20 rue Treurenberlf, 
Bruxelles, tél. 17.97.80. 

Histoire de dactylo 

- F.s-tu contente de ta nouvelle place ? demande Vlv1ane 
à la blonde Ellen. 

- Pas trop! répond Ellen. Le patron ne m'a encore fait 
de compllmeut que aur mon travail 1 

Bonne logique 

Le prétendant. - Mala, Mons.leur puis-Je savoir pourquoi 
voua voulez retarder mon mariage avec Mademoiselle votre 
fille? 

Le pêre. - Jeune homme, voua n'avez que 21 ans. ma 
fllle en a 27. Patientez dono Jll8QU'à ce que voua ayez le 
même Age qu'elle 1 

Le meilleur lait 
LAITERIE LA CONCORDE 

143, Chaussée de Louvain, télépbonl'! 15.67.52, Bruxelles. 

Indiscrétion 
Mme A ... , à Bellecourt, à aon petit Pierre (6 ans): 
- A ton Age, je ne disais pas de mensonge. 
- A quel Age a.a-tu commencé? 
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Collectionneur 

Robert ile MontesQulo..i était un homme des plus méti
culeux. Après sa mort, tout ce Qu'on trouTa ches lut était 
rangé, cla..:sé, ét!Qucté : ses livres, ~ lettres, ses papiers, 
Jusqu'aux moins Importants. 

Dan.'! un Urolr, on découvrit des morceau" de ficelle avec 
l'lnscrlpUon suivante : 

c Petits bouts de !Icelle ne pounnt ~rvir à rien>. 

Detol-Charbon& 

Anthracites 10/ 20 concassés .......... ................. fr. 245.-
Anthracites 30/ 50 concassés ................................. 295.-
Anthraciies 50 ' 80 conca~s •.................. ........... 280.-

96. avenue du Port. Bruxelles. - Tél 26.54 05 · 26.54.51. 

Semaine gastronomique 

I..'llll dit, et l'autre m'a redit: fais-tu maigre, <ils? Jed.ls: 
je mange ce que mon ventre dit, et Quand ça me dit mange! 

Qui dlt Materne, dit Confiture... Qui dlt 
Conftture-l\laterne dit Saveur det Beaux Fruits-Mûrs ! 

Géographie américaine (suite) 

Le bec des grands oiseaux de proie 
Perce, déchire, et coupe, et broie 

Qué bec 1 
? ? ? 

Guide, menez dans le Brabant, 
• L'église de Hal vous attend, 

Montrez Hat 

7 ? ? 

En franrhl.ssant une barri~ 
Je tombal le derrière à terre 

Cuba 1 
? ? ? 

Rosa lisant le c PourQuol Pas? 1 
Se met.tait à r.l.J'e aux éclata. 

Rosa rit haut. 

' ' ' Cette hyène est-elle malade 1 
Dans sa cage, plus de irambade. 

Qu'a Hyène? 

TAVERNE DE LA RENOMMÉE 
(Cb~z Arthur 81-:R""IARD) 

(&nelenne MalSon Françoise. Place S~thP.r1ne, Bruxelles> 
Spécialité de Po!!SOn.s. Huitres, Moulea, Homards. 

Vins fa.rr..eux. - Prix trœ ra1.'!0nnablœ - Télé.ph. 12.49.M 

Ceux à qui on ne la fait paa ... 

Lea passants s'amusent à lire, depuis quelques jours, sur 
les muns de Parts. de grandes affiches sur lesquelles se dé
tachent, en hautes capttalœ. les mots : c Le Roi. Révolu
tion. Toute la. Frnnoe. t c SeUl le Roi, dit ce ~lo;ica.rd, 
donnera à chacun Sil Part égale de joie et. de bonheur. 1 

Ces habiletés typographlquea attirent 1 at~ntlon, mut. 
simplement, sur l'amusant film c Le Roi t, tiré de Ja pièee 
de Robert c.'c Flers et Caillavet. 

Nul ne se laisse prendre à ce piège amusant, sauf c ceux 
à qui on ne la fait pas >. les défenseurs du Front populaire, 
qui sont tombé6 au!!Sitôt dans Je panneau-réclame. 

Et ces c dégourdis sans malice », comme on dit au régi
ment, ont criblé les affiches jaunes de leurs papillons 
égarés : c Cet~ affiche a été payée avec l'argent d'Hitler 
et des marchands de oanons 11 

De Voltaire à Grétry 

La musique du c Jugement de Midas ». de Grétry fut 
sifflée à la. Cour et applaudie à Paris. C'e$t à ce sujet que 
Voltalre adressa au célèbre compositeur le QUa.traln sui
vant: 

La. Cour a dénigré tes chants 
Dont Parts disait dfa mervelll~s. 
Grétry, les oreUJcs dea grands 
Sont souvent de grandes orellles. 

Lea recettes de l'oncle Henri 

PATE DE LIEVRE DE BELLE TAILLE AU WHISKY. 

Prenez un llèv're de belle taille, ce QUI lui permettra de 
résister mieux, qu·un adolŒOCnt, a.ux emuves spiritueuses. 
Raclez-en les chairs et réservez les os. Hachez menu la 
viande du lièvre, aln!1 Qu·une demi Uvre de collier d• 
porc, 1/2 livre de colller de bœuf, 1 livre de !oie de veau 
(à défaut de fo1es de poulet6>. 112 llvre de gras de lard 
coupé en petits dés três minuscules. 

Triturez le hachis avec 200 gr, de persll finement haché. 
Salez, poivrez, Quatr'éplcez et arroeez 11.u moment de met.
tres en formes c"e l'équivalent d"une pinte de whisky que 
vous complete.rez avec le bouWon de gelée, en l'addition
nant de Bovril. 

Recouvrez les plltk d'une bande de lard. de tranches 
d"olgnon.s, p 'quées do ol~ de glrof:e, de t.bym et de lau
rier. 

Les formes étant retirées du four, faltes boire par la 
viande le boull'.on d'une gelée constttuée par les légumes, 
deux pieds de veau. deux pieds de J;>O."C et. les œ du 11~, 
le tout étant, bien entendu, assaisonné à sutflsanoe. 

BERNARD 7. R~E DE TABORA 
Tel.: 12.45.79 

HUITRES •• CAVIAR -- FOIE GRAS 
OUVERT APRES LES THEATRES Pu 01: euccuitaALll 

ANGUll...LES A LA GELEE VICECI 

Dans une ma.nnlte autoclave, faites du bouUJon consti
tué par 2 céleri:! raves ; 2 1/2 litres de vin blanc luxem
bourgeois; 2 1/2 litres d'eau; 40 baies de genévrier. Lais
sez refroidir. 

Mettez ce l!Qulde eùlns un autre ré<:ipi.ent, après en 
avoir retiré les céleris et le genévrier. Ajoutez 1 litre de 
vin blanc frals, 11.lnsi QU'un litre d'eau préa.lablement boull· 
Ue. Faites y cuire à feu t.tts lent 4 groeses carottes, -i 
pied.a de veau et 2 pieds de porc qui constitueront votre 
gelée. 

Faites blondir à ln poêle et au beurre 6 kilos d'anguillea 
moyennes coupées ,en t.ronçon.s. Laissez égoutter et épon
gez. Faites k'\u' Caire 5 minutes d'ébullition dans le i:qulde 
débarrassé des piechr et des carottes. Cltronnez ensuite 
fortement a,.ec le jus de 6 trulta. 

Dau, un J>Ot en gN6, dlsposeE un fonds d'anauCles que 
vous recouvrirez de tranch~ de citron et de carottes in· 
tercaléœ. puis une nouvelle rangée d'&llg'Ullles et ainsi de 
suite. Recouvrez du bou'llon Illtré et laissez reposer en 
ca.ve. 
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Sardines 

Saint-Louis 
les meilleuTes du monde dans 
la olus fine des huiles d'olîl'c& 
Cruelle déception 

Le c Times 1 consacre toua les Joura un paragraphe au 
c Times 1 de 1836. Citons celui-et : 

c Lac Gazette dea TribUnaux 1 rela.te un procès qui vient 
de se dérouler à Bu'œlone. Neuf pel'IOlllnc1 avaient été as
&assinées successivement dans des circonstances mystérieu
ses. En e!fet. l'nssasstn avait scrupuleusement respecté 1es 
6Ômmes d'argent en la poese6S!on d~ vlctlmea, On finit par 
mettre la main sur le coupable, un nonuné Vincent, moine 
.t blbl!omane, Pour sa défense, l'accusé déclara qu'li tuait 
pour s'emparer de manuscrits rares, réunis ensuite par lui 
dans l'intérêt de la science. n ajouta qu'il avait dérobé à 
l'une de S('s victimes un exemplaire unique d'un certain 
OUV1'8ie qu'il mentionna. Sur quoi, l'avocat iénéral lui fit 
ob~rver qu'JI ae trompait car 11 exlstalt, à Paria, un autre 
exemplaire de l'ouvrage en question, A cette révélation, l'M"
cusé s'effondra et, aprOs sn condamnation à mort, il se Ja... 
mentait : c Je ne m·en consolerai Jamala. 1 

Mals le bourroou le consola, en le pendant haut et court. 

ENGINS pr CULT. PHYS. JEUX SPORT p. B'-N1colas 
A. VAN NECK, 37, Grand Sablon, Bru:œllea 

Humour américain 

L'histoire se passe à Bucna.A1r<'S et eat. relatée par un 
bebdomac:'airc de New-York. 

Da.na une rue assea mouvementée, raconte M. Ferrara 
dans un Journal local, deux lemmes marchaient à m& ren
contre. L'une qundrasénalre, if!Ulde et lmpœante; l'autre, 
petite et ratatinée par les ana. 

Cette dernière s'arrête tout à coup et se mit à considérer 
sa compagne avec une rt!cllc admirattcm. Dllcuss1on phil<> 
IOphlque, pens.'\ls-Je. L'imposante Inconnue émettait cer
tainement des propos dérlnltlts et sages 

Comme j'arrlvnls n leur hauteur, voie! ce que l'entendlS : 
- Oui, ma chère, noua mangeons du mouton. samedi. 

Le u Bal de la Médecine » 

Le bal annuel du cercle de médecine de l'Université de 
S nixellea aura lleu le lltlmcdl 28 novembre. dans les salons 
de l'HOtel M~tropolc, avec le concours du M1tl.9trela Orchea
t.ra. 

Ain!! qu'li convient. on ne 11'y em~tera paa. 

Le bon moyen 

Deux Jeuoea femmes montent dana un tramway b0nd6. 
L'une d'ellea en regardant à l'intérieur de la voiture, dit 
à sa compagne à haute voix : 

- Je &0uhalte que oc bel homme me œde 1& Place. 
bnm6d.iatcment IC'S c1nq messieurt asala 1e lèvent et of· 

frent leur place. 

LA COTELETTE -Restaurant 
BON MAGNIFIQUE MENU A 15 FRANCS 

e& aea 111éol:\llté:. méridional• 
10, R.VB DES BOUCHERS. - TEL. J.Ul.71 

<c La grande muette » 

Le 1é!W'al &Jlil1\11 ail' Wllliam Robertoon asala!Ait, aprèa 
la guerre, à un banquet. n y prononça un admirable ~ 
cours. 

Lorsqu'il eut tinl, M. Bc.nar Law, se penchant vers lui. 
lUi mW'tJlura à son oreille : 

- SI vous talles d'alWi borus dlacoura. le public va perdre 
toute conllan~ en voua. 

Faut-il les manger vivantes? .•• 

Faut-li les manger culte& ou crues? Mangez-les oomme 
votre goût les préfère, me.la U convient, dam tous lea cas, 
de les arroser d'un verre d' « AALBORO AKVAVrr 1, la 
déllc1euae E&u-«-Vl.e Danolac. 

Le dernier mot 

Dana le métro, un i&rçon de tttlze a.m achève tranquil
lement -. cigarette. Puee un contrôleur qui l'interpelle 
d'Wl ton sévère : 

- Détendu de rumer 1c1, Jeune homme. Voua n'avez paa 
vu l'~U.eau ? 

- Oh! ça va. !ait le gamtn de mauvaise humeur, en écra
sant son mégot; s'il tallait falre tout ce QUi est écrit sur 
les murs! ... 

Et. désignant deux pannee.ux-réclnmes : 
- Vous l'employez, vous. le savon X ... ? et la crème Y .•• ! 

V 0 LETS JALOUSIES STORES HINDOUS 
J . VA~ RU~EGHE:\l ET FILS 

REPARATIONS : 161. rue Jourdan. - T~l. 37.28.35 
~ 

Autour des avions exposés 

Au Salon de l'AéronauUque. devant le i!gantesque avion 
sc.vléUque, un entant, l'air songeur. demande à son père : 

- Dis, ils sont arrivés Ici tout seuls. les avions? 
PlUs loln. une chsnnante fillette s'nrrête plie devant le 

rutilant Amlot dont le fuselage prl!scnt.e un rennement 
pour la tête du pllo~. 

- Ohl regarde, papa, un avion-chameau .•• 

Un fiancé pressé 

Le. petite Yvonue, une dce qulntuplettes de Oalender, a 
déjà reçu une offre de moriaie. Cette o!fre émane de 
c Boby •. âgé de 8 nns, habitant sur la côte du Pacifique, 
qui lUi a écrtt : « C'est voua que fat choisie comme femme. 
Je ne veux pas qu'un n.utre vous ctema.nde en mariage 1. 

Le jeune Boby ajoute qu'il aera Prœident des Etats-Unis 
et que lorsqu'il « 8'l'a. à la 1uerre 1, Yvonne dirigera à sa 
place les a.f!a1rea de l'Etat. 

MEUBLEMAX UN MOBILIER DE LUXE POUR LE 
PRIX D'UN MOBILIER ORDINAIRE 

Devia, croqul3 sur demande. - 10 ana de aarantle. 
55. rue Mont.-H~rbés-Potngère.<J, Bruxelles. - Tél: 17.25.80 

Poatea d'Etat 

Le speaker <en tratn de déjeuner>. - Chers e.uditeurs, 
\'eulllez excuser cet.te lntem.tptlon ('Je à une cauae d'ordre 
technique. 

Un expert 

LA TANTE. - Tu vas à l'~lc, maintenant, mon petit ? 
EPHREM. - OU1. ma tante. 
- Et aimes.tu bien ton lnatltutrlce ? 
- Non, elle n'eat paa du tout; le 1eure de femme que 

J'aime. 
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Au Palais-Bourbon 

Un député que M. Herriot rappelle volontiers à. l'ordre, 
s 'excusait <1ana les couloirs de i;ea tnterrupUon.s. 

- Noua ne sommes pna des acaMmic!ens et U n'y a plus 
de débats académiques comme au ternP& de votre jeunes.se. 
n faut bien mucher avec son tempo., monsieur le président. 

- Pardh:il pardon! fit M. Herriot, ça dépend dans quoi 
on marche, 

PEAUX DU CONGO - TANNAGE garanti extra.souple. 

Van Grirnbttren Co. 40, r. Berry (ch. d'Anvers). Bnu.-Nord 

Du bluff 

Les Américains n'en ont pas l'exclusivité. Prenons l'exem
ple de cette Jeune modiste londonienne. Voici la lettre 
qu'elle envole à l'Un des grands quotldtens de la capitale 
britannique : 

« Une cama.racle de mon atelier avait fait un accroc à 
80n bas. Elle le porta néanmoins toute la semaine. Elle pré. 
tendait que s1 elle l'avalt reprisé, on se serait 1mag1né 
qu'elle était pauvre. Elle a donc préféré lalseer croire que 
l'accident venait Juste de se produire. 

• Quelques-unes de mes compagnes l'oot tenue pour folle. 
Quant. à mol, je ne me su.ta pas encore fait une opinion. 
Venez à mon alde et dite&-mol ce que VOU8 en pensez, • 

Le Journal 1u1 a adreué cet~ répoaae : 
c Cette Jeune fille est sage. Elle pen.se à son avenir. 
Noua croyona qu'elle ira loin et que ceux qui l'ont crue 

folle ne tarderont paa à la perdre de vue •· 

Au soleil du Mexique 

Da.na une banque de Mexico. le directeur fait appeler le 
ll'OOID et lut demande pourquoi U n'est pu venu au bureau 
la veille a.près-mtdl 

- Excusez.mol, Monsieur, ~ le aroom. fat pasaé mon 
~ à resarder une Révolution. 

Les petites filles aavante1 

On parlait à cet heureux père des prop'èa de sa fille dana 
Jea art.a et dalla les lettres : 

- Mala qu'apprend-elle? demanda quelqu'Un. 
- Tout! Le piano, le deuln, la danae, la peinture, la Ut-

térat.ure, la phllœopbie, la m4!dec1ne 1 
- Et. n'oubliez paa lea langues vivantes, c'est si uUlel 
- Je voua crc.la. Elle apprend ~e l'eapéranto. 
- Et elle le parle bien? 
- Ob 1 oœune une indllène 1 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VENTB PUBLIQUE DB JIEUBLBS BT OBJETS D'ABT 

HOTEL DES VENTES NOVA 
SS. BUE DO P1!PIN (Porte de Namm). - TQ. 12.M.M 

Pour le. Invalides de guerrea 

Achetez 
LE LAIT 
~ -· ,, 
en~. 
ilnp O'flDJ tâ l/li?Î/kl/r. 

A la Chinoise ! 

m.. 26.9t65 

ra.2~19.62 

Une friandise G.1gne de la gMtronomle chinoise, les sourla 
au miel, a été introduite en Yougoslavie, dans des circon
stances amusantes. 

Mato Stlpltcb paysan de Solya.ne, en Bosnie, apporta., 
un Jour, au marché, du miel excellent, qu'il vendtt. rapide
ment. Lorsque l'acheteur gourmand arriva au fond C:-e la 
grande cruche qut cont.enalt le miel, 11 y découvrit une 
souris, se mit à. pousser dea hurlement et parla d'aller se 
plaindre à. la police. Mato fut d'abord très alarmé, ma.18 
bientôt U trouva une solution Ingénieuse : 

- Comment! dit-Il, de quoi voua platrnez-vous? Il n'7 
a rien "8 meilleur que les souris au miel. Je vaia le prouver. 

Et Jotcnant le rea~ à la paro!e, Il aalsit la souris pa.r la 
queue, et Ja dévora aoua lea yeux de l'ache~ur ahuri. 

Transformations de magasina 

Devanture et tntbleur modernes, par J , V'anaezanae. 
l~H6. av. Plr-'" T .,.h.,.11,,,- Tél 26.70.76. Devis gratutta. 

Qui rappelle une autre hiatoire 

Contée récemment lcl. 
Pierre Veber raconte: 
c Un IOlr, Marcel Scbwob tenta une puérile expérience 

pgycbolog1que; noua étlom aasla, lui, Lucien Mulùfeld et; 
mol, à. une table volaine de celle où trois provinciaux dé
aœuvrés alrotalent des bocks. Schwob, qui noua avalt Pré
venua, demanda un jeu de 52 cartes; et alors commença la 
partie la plua lanr.astlqu._ que voua puissiez Imaginer, car 
noua joutona ardemment " · un Jeu qui n'existait paa 1 
Noua jetlona lea cartes au b&sard, noua en reprentona. 
noua en repassions, noua itallona un sept dont un parte
naire s'emparait, et noua marqu1ona triomphalement' des 
pointa. Au bout de cinq minutes, Marcel Schwob annonça 
en Jetant aee cartes : «Je suis cocu 1 • et chacun de noua 
lut donna dlx I0\18, :t 

Les provtnctaux s'étalent peu à. peu Intéressée à notre 
partie, dont le aena leur échappait; l'Un d'eux osa Inter
roger Scbwob : 

- Pardon. Monsieur 1 seralt-11 lndlacret de vous deman
der à quoi voua joues : 

- Voua le voyez, Monsieur 1 n!poodit Schwob, Impertur
bable, noua iouon~ le Jeu qui fait fureur en ce moment. Je 
«Cocu•; c'est paulonnant, j'ai déjà perdu mille franca. 

- Mala, dit l'autre; Je ne comprellda pas très bien. 
- C'est tft8 llmple auifta le Jeu et voua comprendrez l 
Noua 1'8COIDJDenÇàme. en ajoutant d'aburl.ssntea tan

tals1ea. Et IOUdain le provlnclal a'écria : 
- J'ai aala1 1 C'est un mélange de poker, de bésigue chl

DOI , de whist et de manllle. 
- Voilà 1 .ionclUt paJalblement Marcel Schwob. 
Et lee proytnclaux, ayant demand6 un Jeu de cart.ee, • 

mirent à piocher ~ rèlrlea du c Cocu •. · 
Demain aamedi. à 20 heures, au Conservatoire, aura 

Heu un concert réeervé uniquement à la muaique belp. BER NAe 1 93
• RUE DE NAM1JB 

&'NC le concoun de la Muatque des Guides, direction <PV&TE DE NAMUR) 
A. Pl'Woet. et de Mmee Jacqueline de Kesel, can- TELEPHONE : 12.88 21 
tatt1ce, et. S. Thomaon, harptate. Le bénéftœ de la H " F • H ard Ca • 
801rée aera vel"lé à l'Œuvre NaUonale cies lnV'\lldes de J UJtl'et • Olel ll'U • Om I • YJar 
Guerre, arroDdluement de Bruxellea. - 8alon de ~tton ouvert après 11!11 ~ee _ 

. , 
1 
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UNE INNOVATION POUR LES 

1 Cl ri RI Ct\lt\ll Cl 
• 

A pet1 de frais vous disposerez ainsi d'un 
radio-phono êleclrÎq.e perfectionné. 

L9 ..... ,.. a1a1111• t1. a v. ~em 6<1...,. ,.... --
.. -~ - ... ...,.._ ~ r• - UIUl'e mlnhn- ....... 
" - ,,..a -ubie • lterl 111o6t ques. ltn moteur llleetriqM d'ime 
..,. lequel votre ricepteur troine vitesse do rotation absolument 
• plaoo tout natureflement. constante et un dispositif d'al'f'tl 
• .. t llqulp6 du fameux plck·•P automatique font du Tourne-Dt.\. 
11.M.Y. qltf Wl la renommée 4- quos M. M. V. l'apperell te mleJ11 
nee radk>9-gt'amÔphones de luxe, at1 point et le pfue perfectloa!M 
gerantfs'llllnt la quallt6 dans eon eeMe, tout 
de le l'el'f'OdUotlott du 11!" •75 en reatent te MeflMur 
eon. " .. , en eftl'• r r e ~ • "' meroh6. 

04I ••: "'· ... l!IJ 

~ mR A\ ~Ill!~() 111\Pl~H~~ «) t\J ll~llt . . 
(La Voix de son Maître) 
14, Galerie du Roi - Bd Ma•trice Lemonnier, 171 

BRUXELLES 
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La radio et la publicité au tribunal 

Un curieux procOs se plaide actuellement à Paris: les 
chansonniers SalntrGranler et Dorin réclament d'impor
tants dommages et intérots à une station qui, ayant dl1Iusé 
l'une de leurs revues, annonça, à leur insu, cette séance 

comme étant offerte nu public par une firme commerciale. 
- C'est l'usage, proclame la station, jusqu'à présent cette 

méthode donnait satls!action à tout le monde et M. Sacha 
Guttry lui-même n'a pna réclamé. 

- Possible, répondent Snlnt--Granlcr et Dorin, mals nous, 
nous entendons conserver la pll'lne et entière disposition 
de nos œuvres. n nous déplait de les voir servir à des ftns 
publicitaires sans que nous soyons consultés à ce sujet. 

Les choses en sont là. On saura. bientôt ce que les Juges 
en pensent. 

L'agenda de l'auditeur 

Le dimanche 29 novembre, l'i. N. R. émettra une séance 
du Trio Van Thuyne, consacrée à des œU\Tes de Beethoven 
et de Marcel Po<>t. - Le 29, sénnce de c Radi<>-Carlcature ». 
- Le même Jour, rcPortagc par M . L.-P. Kammans : Une 
visite à l'Université du Tro.vail de Charleroi - Le 30, 
M. Jean Tousseul parlera d'Eugène Dcmolder. - Le 30, 
rad.!Ldiffusion d'un concert donné à Wavre P.ar la Fanfare 
ROIYB!e Phllhnrmonlque. sous la direction de M. Henri Séha. 
- Le mme jour, audition de scènes choisies de c Malbo
rough s'en \-a-t-en guerre 1, oomédie de Marcel Achard, mu.. 
61que de Georges Auric. - Le 2 décembre, grand concert 
du mercredi, groupant uniquement à aon programme des 
œuwea de Serge Prokq!le!f, donnéee sous la direction du 
~ compositeur ruaie. - Le 2, reportage parlé : Chez le 
forgeron du village, - Le 5, radlodl!fu.slon de • Mirellle • 
au Tb~tre de la ~e. 

RIEN NE SURPASSE LE POSTE HARIO 
1,4&0 fr. 2.300 fr. / 2,9&o U&O fr. 

Remi OTS, la, rue dee FabriQUes, Bruella 

Ici et là 
Le J&pon orsan.lae en ce moment un réseau ae atat.ions 

d\ém16&1on qUi aera le plua puJasant. d.U monde. - La radio 
bcilandatse prépare d'importantes radiodUiuslon.s des fête& 
orp.ntfées à l'occaa.loo du mariage de la Princesse Julie.na. 
- L'I.N.R. émettra procbainement c Andromaque >, de Ra
dne. avec le concoun de Mme Crolza et de Mlle Hélène 
Ttwy. - De t.rœ importanta SJMrtacle& radic4lhoolques se
ram orgarura à l'Expœltlon de Pa.ria. - En Prance, Je 
parU communlate revendique le drolt de parler eu mJcro. 
- Ure maison de la tklév1alon allem&Dde est en conat.ruc
Uon aur le moot Brocken, à 1,l&o mètrea d'&ltitude; 1'1111-
meable, qui aura quatorze étagea, aera term1M dalla un an. 
- ~ Roi F.douard VIII ne prononcera paa le mea1age ra
dlodittUaé à l'ocœston de · , Noêl, c·est seulement lol'S de 
llQD couronnemait qu'il parlera à 90ll peuple par T. B. P. 

' ' ' Mon cher Pourquot Pa11 
Voules-voua consulter les programmes de l'L N. R. (fran

oaia> de la semaine? Voua y trouverez: Dimanche, de 20 
à 22 heurea: M minutes de musique classique, etc. Musl.qUe 
Mttle: Mant. Lundi, de 20 à 22 heures: 2 heures de musique 
~ et Q'Dlll>honique. Musique légère: néant. Mardi, 

'Vot.lh~~ 
.. mtô~é'O~ 

-vf on. c:~ -mon 
~wn.lt 

de 20 à 22 heures : 1 h. 45 de musique symphonique; 15 mi
nutes de Politique. Musique légère, néant. Mercredi, de 
20 à 22 heures: 2 heures de cnuserles. récitations et musique 
classique. Musique l~ère: néant. Jeudi, de 20 à 22 heures: 
1 h. 45 de musique variée: 15 minutes de Politique. Musique 
légère: 2 ou 3 airs <maximum) . Vendredi, de 20 à 22 heures: 
Musique légère: néant. Samedi, de 20 à 22 heures: Musiq~e 
légère: néant. 

Voilà Jl')ur toute une semnine fort peu de musique 1.éière, 
et. c·est ça que l'l . .N. R. appelle c la prut du lion >I 

Heureusemmt. on veut. bien encore nous servir de 12 à 
14 heures quelques morceaux légC'l'S ... cet cela n'arrtve pu 
tous les Jours non plus!>. 

Ne pourrait-on pas donner un jour du classique et l'autre 
du léger sur une onde, et sur l'autre le contraire? Tout le 
monde - et même le père - serait content. 

Bien à toi, mon cher 1 Pourquoi Pas? , 
P. PARTILINE. 

Humour wallon 

Le bon Jet But.in eat un homme entre 11eux 11-. vena 
habiter la capitale ot) il a pria de mauvalaea habttudea. 
Pour tout t'Ue, Il prend de la poudre blanche, et Ja ooeo 
l'a., perdu. 

Son fils Tcbarles, arrivé de provmoe au chevet de lllD 
père fort mal en Point, interroee l'esculape : 

- Rien à faire, <Kt le spécialiste. Il est cocaïnomane. 
- Paa pouible, dit Tcharles. 
Et ae rendant auaaltôt auprès de sa mère : 
- Vos tt• eune sale commère, qui lut dit, eune femJlle 

qui n'&et pon se r't.enl ... 
Et comme l'autre ouvre des yeux tout ronds : 
- Oh1, qui dit, el docteur l'a dit : 1 n a tnip ... na 

màme > .•• 

Petite Correspondanoe --
C. - Rieo trouvé, hélas 1 Indications trop vagues.. Pel&. 

être qu'en lnllltant vOUHneme à l'amba&aade ... Mala encan 
faut..ll, dam ce caa, qu'il se trouve du c:Ot.4! otflc!el. 

B. T. T. - Ac"nasez.voua au eommlssalre de votre qu.., 
tler. Les règ}ements de police ne permettent paa Jea cqll9 
de T. B. P. qul peuvent ln~mmoder le vola1n. 

J. D., comPQafteur. - Avona reçu lettres pour wu. PrWn 
de préclaer votre adre&~. 

........................................... 
Toua lee articles pour la publlcité par l'obJet.. <Mm 

DEVET '-~19Cbn1clen-Con.sell-Fabricant., 38, rue de N81if.. 
cbAt.el, .DnUrOellel. Tél. 37.38.U. 
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Ce que le film 
provoque: 

r.ARIE · 
DES DENTS 

saines et nettes . . • 
Il faut enlever le FILM. 

Le 1ott cle "°' clent1 d6pend de ce que •oui faltu 
pour IH d ' barra11er du film 1 Ne co11r11 paa le 
riaque de m'tbodHioefficacH, 1acbant que ce film 
peut avoir cl'au11i aérieuaea con1équence1 1 Et 111r .. 
tout, pour l'émail préci1111r de voa deata, ne Toua 
aervez que d'un dentifrice apécial q_ui enUn le film. 
Pepaodent Ht le dentifrice• 1péclal contre le film ». 
D Ht aana pareil contre cette vilain• _patina qui 
apporte toua lea r ermea de la carie. n polit 111 dente 
qw recouvrent aioai, ou conHrveot, leur brillant 
naturel. Et cela aana aucun danrer, étant donné que 
Pepsodent ne contient aucun mordant : ni ponce, 
ni acide qui f.uiaae attaquer l'émail.Pour .. oir les 
dente plua b aacb11, plua brillantes et plue 1a1ot1 
employez donc Pepaodent 1 

PEPSODENT 
Dtntrifitt 1 plcial pdur 111il'IJ1r 

le film 

MAINTENANT 
EN 

TUBES 10 °10 
PLUS GRANDS 

L'Allemagne d'aujourd'hui 
vue par un Allemand 

• n devient de plus en plus rare d'avoir aoua I& main. al 
l 'On peui dln, un Allemand ayant eon franc parler. BD 
Allmi&lfl8, nul n'œe piper mot. A l'étranaer. l'cquell na
tkm&l opère. 

Nous avons cepcnd&nt eu la bonne tort.une de nous en
tre~ longuement avec un des peu nombreux Allemaodl 
qw prdent encore quelque sens crlt.lque. Oire comriient et 
ol), peu Importe. D'autant plua que nous ne tenons pas ~ 
cklement à le faire repérer, car cela pourra.it lw ooQter 
cher. Qu'il nous suffise d'ajouter que notre homme étalt 
quelque peu d~m~ par des attalres peu brlllantes. et 1& 
perspective d'Un hiver 5usoeptlble de leur donner le ooup 
de grtce. 

LES CHARMES DE L'ECONOMIE DIRICEE 
L'6o0nomte dlrllée en Allemagne s'applique à toutes lei 

braDcbel du commerce. lndlstlnctement, avec une ~ 
draCOnl.flnne. n eat par exemple Interdit de hawJeer 1ea prls 
at. entre le moment de l'achat pa.r le commerça.nt et la 
m1se en vente, les prix de fourniture ont néanmoins moar.c!. 
Le vendeur a seulement le droit de majorer le prix de 
revient réel sans y oompn-ndre le supplément de IOll ~ 
ace (ceci pour les déclatatlona fiacalel). n a auaal le dl.'Olt 
de oontondre 80ll atook avec lea entrées nouvellea, et de 
c&1culer le prix moyen. Oela s'a.ppllque 1urtout aux tesw., 
1- vivres et lea combuatlblea su.lvent dea règles un peu 
molna atrictea 

Toute une bureaucratie est n6e de oea loi& A Berhn, il 
y a de vasta. de !onnldablel bureaux de contrOle: Ober
ncbtunptelle; RelchmM'hrat&nd, etc.; wu.a ces termea Oil& 
été crHea par le troisième Reich Pour lea belolna de la 
cause, ou plutl>t, lla ont é~ choJala parmi d'andena mot.a 
prmaniquea, adaptâ à l'oreille dee 1 booa Allemanda • · 
dea Allemanda 1 rivelllé6 • 

La Mc:b.lllaehrstand réale un tas de choses ayant trait 
à l'allment&Uon dea pommea de terre aux œuts. maia en 
puaant au.m par lei neun, qui n'ont cependant rien d 'a
Umeotalre. A1Dl1, à OolcJiDe, il est défendu aux f1euriatll9 
d'acbet« des neurs alllcurs qu'au mardl.é otfklel, a'OG
vrant à 6 heures du matin, bien qu'il y ait dams les fau· 
bouras et dana la banlieue une centaine de Jardiniers P<»
lédani dea serre8. Tout le monde est obllg' de pu8l!ll' pAI' 
la balle. La dl.strtbutlon du lait, par exemple, elt Nil• 
men~ oomme ault : chaque quartier est dlv!M en eecteura 
chaque secteur a aon dlatrtbuteur de .tait attitré. ayant une 
autorlaatlk>n apécla.le. Défense à qui que ce aolt de porter 
le lait à doirucue en dehors du quartier asslgné. 

Cl QU'ON APPELLE LA REPRISE DIS AFFAIUS 
Lee affaires mardlalt ineonteat.ablement quand ll •'llld' 

d4!ll ma.tlkea preml6rea; ll y a QUelQUeS mota, e·~t en
oon Je mar"UJM. Actuellfment, le man.band en llQs ou 
en demt-crœ, et même le détalllant, voyant arriver à gnbda 
paa 1& J*lurie des dlta mauèrea premlèree, dont 11a œt 
ou dont lla aw-ont b.'901n, tous s'empressent d'acheter; en 
IODlDle, Ua font C:ee stocks. QUant au public, le ddnler 
comommateur. u n·est, dans l'eruiembte. pea en meare 
d'acheter les produtts finü. POUr achever cette a1tUatJQ.D 
qul n'a rien de paradoxal. mats qui est symptomAUQDe. 
quand le public veut acheter, aouvent on retuae de 11ll veo
dftl la lll&l'Cband!se demandée; les commerçants crallnent 
de manquer la hauaee ... 11 en résulte que la force d'acbal 
de toua est très atra.iblle, et que, néanmoins, les transporta 
aont très actif" 1 C'est pourquoi, sl l'lndustrle automobflll 
est très active, ce n'est pas seulemer.~ Pour les travawr 
de réarmement. 

D'autre part, les orfèvres, les jœilllers, lies ma.rdlaDdt 
de ta.pli pn!oleux font d'excellen~ af!a.lres. On ~ 
dana oert.a1IW c1UIM de la aociété, toutea km ~ 
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possiblea, et ce aont naturellement lu cou~ moy~es de la. populntlon et lee ouvritts qut font les rra:s de 1 aventure. 

LES OUVRIERS 
n est facUe de comprendre pourquoi l'ouvrier ne peut faire rouler l'argent: 11 ne gagne pas même le minimum vttal Une partie des tra.vailleuns est contrainte à ne beeoener que 32 heures par semaine, et ce, dans i'industrie textile, qUi marche cependant. Ur manœuvre gagne 70 pfennigs par heure. S'il a la chance dP tn.va111er 48 heures 

pi.X' semaine, oela lut fait environ 34 marks Mal.s 11 ra.ut dedUire les J.mpôta, les taxes d'MSW'8.Ilœ obligatoire, le 
prél~ment pour ln coopére.tlve des syndicats (Arbe1t&front : syndicat d'~'tat ), soit de 20 à 25 %. En outre, pendant les mols d'hlrcr, 11 œt forcé de céder certaines sommes deattnéill à secourir de J)lus pauvres encore CWinterh tlsfswerke). Enfin. 11 est ost.reint à s'abOnner à un journal o!ficiel, co101t1e le « STURMER t, à as.slster aux réunions du parti natlonal-ooclallste, etc. Si sa femme occupe une plaee dans un établls..~ment QUelconque, l'ouvrter a la ... !aeult6 de céder sa propre place à un autre, à. moins que sa temme n'abandonne la sienne. 

Oom.me une livre de beurre coûte. au détall, 1 mark 60 
( OOU1'I o!r.o!el. - une chimère), soit 18 de nos franca, un œuf 14 pfennigs, etc. on se rend compte de la vte de cœ malheureux 

BEAUTES D'UNE POLITIQUE SOCIALE 
Pu1&que lea fabrJ.oa.nts gagnent de l'o.rgent, que certaines IOclétm anonymes augmentent leurs dividendes, on pour

rait poeer la ctuest!on : pourquoi ne pas hausser les salaires des ouvriers pour élever le standard de vie ? M. H1Uer 7 a répandu. Il a eu la franchise de déclarer, lors du dern ier congrès de Nuremberg, que cela correspond à la tormUle stricte du liberal!llme écOnomlque, du manchestérlanwne, qu'il n oondnmné 1 Une nu1r1ncntat1011 des salntres 
11gnJ.tlerait une t-rusque !lérle d'achats quI ng&Taverait la pénurie deg Vivre3 et des matières premières... n n'a dit <1'aUleurs que la str!cte vérité: tant pls pour les malheureux: ils continuet'ont à se passer de ce dont ils ont beeoln. 

Par allleurs, l'activité des tndustrles fournissant les m,a.. tlérca premlé1l'I> et de l'tndustrle sldé1-ur1rlque est complètement art1t1c!elle en ce qui regarde l'économie elle-même. Oomtne on le sa.tt, t.<>ut cela ne fonctionne qu'en ra.pport avec le formidable réannemenL du Reich. Or, on ne pale pu ces besoins art!f!clels en !n!.sant des rentréca d'impôts ou des emptunts, ma.ts avec de l'araent créé pour lœ betolns de la cause : ce sont dea traites déposées dans le portefeuUle de la Relchsbruùt. où elles figurent comme d<'ll traites de commen:e. Dans ces conditions, on comprend u'or. ne pUisse pay<:r les ou~Tlers 1 

Etabl. AJAX Js, 

MONTE 
ET 

DESCEND 
Am~ltorez 

votre home 
PAR 

l'Eacalier
S u r prise 

AJA X 
Placement gratuit 

pnrtout 
en Belgique. 

rue du Lombard 
BRUXELLE.S 

Part.<>ut a.meurs. cela signifierait la chute de la mon· naie. Ic1. on lie contente de payer le molns pœalble les em· ployés et les tonctlonna.tres. 

LES ENFANTS CHERIS 
L'armée peut avoir tout ce qu'elle veut. Ainsi, le h aut commandement a demandé la construction, p rès de la frontière ouest (c'estrà-<!1re la nôtre> crune caaerne pour Y loger les troupes destinées à la protectlon antl-aérlenne. On a commencé, au mols de juUlet, cet édifice et d'autres encore, avec l'ordre d'avoir llChevé en octobre. Et c'est fait 1 On a installé des phares pour avoir la possibilité de ma,. çonner pendant la nUit. Oert&!ns ouvriers &P6Clnllsc.'s, ma,. çons. menuislen;, ont travn.lllé jusqu'à 90 heures par semaine. 
La troupe et les oUiclcrs sont bien payes. Avant la gue?Te, le simple soldat touchait 22 pfennigs pe.r heure <cinq l!OUS français environ>. et maintenant 50 pt. Il est vrai que ces pfennigs ne va.lent pas ceux d'nntan. La prtparnt.ioo. de 

t'arm~ est intens!vc, mals n faudra longtemps avant qu'elle soit à la hauteur de l'armée française, parce qu'elle n 'est pas assez exercée encore. 

LE NAZISME UNIVERSEL 
Tout le monde œt nazi. Le régime est solidement a.c;sls. n a r<!compensé abondamment aes fidèles. Des b&layeun de nies, qu'on av&lt dQ renvoyer pour dee cauaes moins QU~ 

lut BEAUX LIVRES f'°US les p pzéseu16s dans un DECOR de FEEBŒ &position t!Pédalement cz'6 &mQüE • ,_a 26 __,.,... Une préMtllCIDOD Aü 11ô Â~ LOUIJE·BRUX·· .41.81 

CETTll EXP OSITIO N AURA LIEU SOUS L E PAT RON AGE DE MONS I E UR LE CONSUL DE FRANC E . DllMANDEZ·NOUS DU ,Alt'TU D ' INVITATION QUI voua SERONT ADRESStEt\ GRAO•IEUSllMllNT, .. AR RETOUR DU COURRIER. 
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norables, s'étalent enr61é6 dans les rangs bruns. Ds sont 
actuellement cont.remaitreJ ou conducteurs des travaux, en 
d~pit de leur ignorance. Des directeurs de banques qUi 
ava.lent été cllnrséi: oour Inaptitude ont éte réintégres et 
&Ont devenus les malt.ces abSolus. Sont Udéles aussi les 
membres de la noblesse rutn~ par l'inflation, ou privés de 
leurs prébendt's aupr~ des cours abolies. et qui ont eu l'es· 
prit do s'affilier â temps au nazisme. 

Le 5CCI'étalrt: prl\'é de M . Goebbels est le fils de l'ancien 
prmœ-regnant de l'etat de L1ppe-Dettmold. Son cousin 
germnin est le prince Bernard von Llp~Blesterfeld. le 
futur prlne<XODSOrt de La princes.."'<! héritière dE'S Pays-Bas. 
Rl:marquons en passant que ta mere du dit Bernard von 
Blesterfeld était de toute petite noblesse. Elle ne pos...~t 
que la p.utlculc, mals aucun titre. Elle a été élevée au 
titre comtal un pçu avant son mari.age, 

L'HYPOCRISIE UNIVERSELLE 

M. Hitler, sl ron questionne 1es g1ms en public. est tou· 
jours un d eu. Mat11 Il arrive souvent, si vous rencontrez les 
mèmes personnes lndlv1duellement. sans témoms, qu'elles 
outrngent carrément l'idole adorée en public; on trouve cet 
etat d'esprit jusque che-..: tes porteurs des ola.Ques et des 
ordres ct1stmctlfs crees p.'\r le reg1me. 

Les confiden•..s sont - tene~vous bien, - genéraleruent 
un prêtre catholique ou un JUll 1 ... Le bavard est è peu 
près certain de n'être ,i11s tra111 Mals 11 , a des ennemlS 
domestiques lmpltoyab11'6. 51 la femme d'un 1mprudem a 
quelque envie de se sep:uer de &an man. U lu1 suint de 
dénonœr !'attitude reelle du malhtureux L'exemple le 
plus frappant et le plus réeent est celuJ d\J oaut [onction· 
nrurc. presldent r.upér cur de la provllloe de BrandebOurg. 
autrefois chef du paru nnt1unnH1uclallste aux Diète> an 
c1ennes de la Prusse, nommé Cube. actuellement c:k'stitué 

• et mis dans un camp de ooncent.rat.!on grâce à la dénon
ciation de sa charmante épouse ... 

CHRONIQUE MEDICALE 

L' af f aib1issement 
sexuel 

, 
et ses consequences 

Rien n'est plu1 fréQuent 11uJourd'llul que l'affalbllssement 
~xuel chez l'homme, Jeune encore, mata prématurément 
mé, ou vieilli par une vie trop Intense. 

Et, conaéQuence ;rave. cet a.tfalbllll&ement sexuel a tou• 
Joura des réoorcusalom profondea ausal bien eur le moral 
Que sur le physique. 

Pour l'homme. comme pour u1 ce1ume, un equUlbre normal 
est tndlllponaable nu maint.leu de la aantè, de 1& Jeunesse. 

Ln très lnU!rcManto brochure Que vient de publier l'llutltut 
de Recherches Op0théraplquee de Parle, en collaboration avec 
les Laboratalrea Oknsa est, il. cet égard, pleine d'enseigne· 
ments précieux 

L'auteur un médecin sl>èclallae. y eumlne ae tacon claire 
et préclso pour tous, le délli:at fonctionnement du corps hu
main. et montre comment 1a Queat.lon aexuelle. par te Jeu de 
n , .~crettnn! crlllndulalree Internes. Influence toute notre vle. 

Il y expose enfin, d'une manière nttl'llyante, l'évolution pro
rresslvi. d,. on Sclence de l'Endocrlnolo;le 1 traitement des 
Glandes par let 111andes1 ut présente la découverte médicale 
la plus modern• : le apèclflque nonnonal OKASA CQue l'on 
trouvt actuel!emen• dans toute11 .ee pharmacies! et dont 
l'action remarquab1 r~génêre puissance humaine. 

Pour recevoir cette remarquable brochure Ulustrêe. adresser 
les dl'mllndes à la Socl6tè O.P.B.A., 24, rue Antoine Oansaert, 
Bruxellea . ._.i1 en fera l'envol aux personnes adultes sans aucun 
!rais et anonymement oour éviter toute lndl•rrM•"-

La Grande Querelle 
des 

Grands Magasins 

Voici les quelques lettres promises la semaine derniére. 
Si nou.t avions ~couté tous nos corrC$p011dants, n0u.t au.riona 
dû consacrer à la question des grands magasim dix ou 
douze pages de notre fournal. C'clit été beaucoup ... NOWJ 
avons chotn quelques lettres t11ptques, qui ré8ument asse& 
bien les autres 

LES DOLEANCES DU PETIT COMMERÇANT 

l\lon cller Pourquoi Pas?. 
Permet~ â un vieux c pet.lt commerçant » (50 am; de 

pratique) de donner son av.ls au sujet des grands maga.slns, 
émanat.lon des grandes banques, qu! sont en train de tuer 
le petit et le moyen commerce. 

Savez-vous que certaines petites tables plaoées à la porte 
de.s grands magasins (vente de raisins, par exemple> font 
une recette journall~re de 2.000 à 2.500 francs? Et cela sans 
aucun frata. Cela rait baisser 1('9 prLx? Pas du t.out. Tous 
les commerçan~ luttent entn: eux pour vendre bon marché 
et attirer les cl!ents. 

D'autre part, si les petits magasins n'existaient pas, que 
feraient les ménagères qui, le matin, à midi, le soir ou le 
dlmanche, s'apcrçolYent soudain qu'il leur manque du ca!é, 
du sel. de la moutarde. de la charcuterie. un bouton de 
col? ... 

Au lleu de Caire mourir les petits maga.,<;in.s à ~tlt teu. 
je préconise leur suppresslon rndlca!el Qu'on ne laisse sub
sister que les grands llll!.gaslns. ou des magasins commu
naux comme pendant la guerre. Les enfants des commer
çants y trou\'eront à &'employer pendant 8 heures au Yeu 
de 14; lia y t.rOneront derrière leur guichet et. à l'beUM 
exacte de fermeture. Ils enverront promener le client ~
dataire. 

Qu'on tienne bien note de ceci que le jeune commerçant, 
victime de cet état. de chose, e.st tr~ •• très près du commu
nisme ou d'une dictat.ure quelconque - d'autant plus que 
oe régime est à moitié Instauré déjà : cmit.rôle des llvrea; 
contrôle de l'inspecteur du tmvall: contrôle des acclslens 
(inventaire à leur disposition, entrées et sorties à 1/8 de 
boutellle prés>; contrôle de l'lnspect~ur d'a.llmentatlon; 
contrôle des timbres de transmission pour vos clients: 
contrôle des timbres de trnnsmlsslon pour vos tounûsseurs; 
contrôle de la Cals.-;e de retraite et dE'S allocations fiunt
llales, etc., avec à chacune de ces visites la menace d'un 
procl!s-verbal; ajoute..:-y lcs mennces relat.lve.s aux contri· 
butions, aux taxes. etc.: choque semaine l'un ou l'autre 
contrôleur vous tombe sur le dos. à tel point qu'un com· 
merçant. en ouvrant sa oc:>rte. se demande QU'elle tulle Il 
va recevoir ce Jour-là. 

Et puis. li entend crier sur tous les tolt.s que 1a situation 
est excellente, que la caisse gouvernementale est en excé
dent. mals n volt ses feuilles de contributions augment.ées 
cett.e année de 20 p. c. I 

Et Je ne parle pas des coopératives - ou soi-disant telles 
- ainsi .que des magasins tœtallés dans les bAtiments de 
l'Etat et qui ont même des démarcheurs!. .. 

Voilà la 6Jt.uaUon des petits commerçants. Peut-on dire 
qu'elle est. brillante ? ... 

Agré('Z, etc. P. M. 
1 ? ? 

LE POINT DE VUE DE L'EPICIER 

Mon cher Pourquoi Pas? 
Puisqu'on a la blenvctllance de s'occuper de mon sort, 

permett~oi de vous communiquer quelques réflexions, les 
moins épicières posstblC8. 

"'" "" neut supprimer les grands maiBSlnS, 111 entraver 
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à i ·Agence Belge 
des Grandes Editions 

110, A venue Louise, 110, Bruxelles 

Le nouveau cataloaue 1937 ( 16 pa1ul 
vient ~'!!!.aitre. 

ENVOI CRATIS SUR DEMANDE. 

L'Encyclopedie générale 

Dffirn~ldd!IJIJIEllDIOOl[JJl~l~D 
1 

Nou- Au lieu 

1 
Baisse OUVRAGES veaux 1 de de prix 

LAROUSSE : 
XX• SIECLE < 6 vol.) ..• 2.100 2 .600 500 

90 francs par mois ......... 2.235 2.780 545 
MEMENTO 12 vol.) 465 570 105 

S6 francs par 2 mols ...... 502 610 108 
UNIVERSEL l2 voU .... ..... 450 560 110 

3S francs par mois ..••.•••• 487 600 113 
MEDICAL ( 1 vol.) ··········· 270 360 90 

20 francs par mols ......... 292 390 98 
MENACER < 1 vol.) ........... 292 390 98 

20 francs par mois ......... 315 420 105 

1 

INDUSTRIE < 1 vol.1 ......... 315 420 105 
20 francs par mois ......... 337 450 113 

ART 12 v.) SCIENCES (2 v.) LITTERATURE FRANÇAISE 
Et tous ouvrages do la collection. 

Remplissez dès aujourd'hui 
votre 

Veuillez noter ma com
mande ferme à l'ouvrage sui
vant : 

du Commerce et de l'industrie 
Un ouvrag : BELGE Conçu p ur la BELGIQUE 

Bulletin de Souscription 
à adresser directement 

à !'AGENCE BELGE 
DES GRANDES EDITIONS 

110, Av. LouiH, è Bruxelles. 

au prix de fr . .................. . 
NOM ........................... . 
PRENOMS ...................... . 
PROFESSION . .................. . 
ADRESSE ........ ......... ..... .. 
DATE ... ............. ........... . 

par 40 auteurs BELGES 

CONDITIONS DE SOUSCRIPTION 
47S fr•ncs à raison de 25 francs par mols. 
4SO franc• à raison de SO francs par mols. 
42S francs à la réception du premier volume. 

Le second sera livrable en janvier 1937. 

Signature : 

l'ES< l<.l.Ol'f.llU: rbllae une formule moderne. 
l'E.'i< \ 'C'l.OPF.lllE est, ~n deux magnlflquee volumea, 

toute uuc blblloLh~que. 
l'F.:\( VÇJ 0 1•1 uu: n'en pu une almple nomenclature de 

mnt&. illl réportolre purem•nt rn6canlque 
l'L-"l' H l 01•1:um eet un UD016 clairement r..St16 •• 

c.,rament• 
l'LNC\Tl.01'1:1111: ••L un ouvr1.1e original. d'une con· 

coptlon qui renouvelle toutM loa anciennes tormulea 
d'~dlLlon. 

l'ENc.;l(.l.Ol'l:nn: en1et11ne et rf'nselgne aur toute l'ae
ttvlLe commerciale d lnduatrlelle 

l'F..'\<. H 1,on:urn eat pour lee cheta d'entreprise, un 
lllllde coaatant. 

l'l:.'\1 ' l'<'l.Ol'l,IJll : tal. pour le5 collaborateura dea chefa 
d'entreprln un pr•oteux Vade :necum. 

l'l;:\l' \TI.Ol'f:lln : donna à toua ceux qui nulent rtusalr 
d&o5 la vte une lormtlle praUque d'enael11UNn~nt 
et de r~nselcnementa. 

l'E.'iCH 1.01·u1111: apporte aux Jeunea 1ena le moyeu de 
a'ln1trulre p0ur r6uutr. 

l'L'iC\ '(l.01'1'11U: ae distinguo par tOD esprit mfthodl
qu~ "' clartt, n prtcl1lon. 

l'L'iC\ 'CJ.OPF.DU: formule moderne pour lea hommea 
d'aftalrei. modernea. 

l'&,'iCl'( 1 OPF.lllE r~allse lea dem~n 11rorr~1 en mati.._ 
re d'enseignement comruerclal ~ lDduatrtel. 

Remplissez dh a1.1jourd'hul 

votre 

Bulletin de Souscription 
à adresser directement 

i I' AGENCE BELCE 
DES CRANDES EDITIONS 

J 1 o. Av. Louise, à Bruxelles. 

Veulllez noter ma com
mande ferme à !'ENCYCLO
PEDIE DU COMMERCE ET DE 
L'INDUSTRIE 

au prix de fr . .................. . 
NOM ........ .................. .. 
PRENOMS ...................... . 
PROFESSION .................. .. 
ADRESSE ....................... ~ 
DATE .......................... .. 

Slgnat\lre : 
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UN CADEAU 
lllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllllllllftllllllDllOlllllllllllUllllllOIOlllllllllllll 

celui que vous offrirez pour 
les f~tes de fin d'année. 
et étrenneiJ, sera un joli 
coffret de C Ü S y 
mouchoirs 

EN VENTE DANS LES BONNES LINGER!&> 

leur developpcmcnL 11orma1 : h: travall m:.e111geat, 1 mltla
tlve heureuse. lea capitaux bien condu1ta contr1ouent lr.1g~ 
ment au bien-être géneral. 

Le grand magasin aide à rendre un centrt' p1ua llttract1t. 
plus commerçant: sa publicité est aolgnee et U sera tou
jours un as pour vulgariser la consommation d'un produit 
nouveau. Chose ctont profl~rtl le petit commerce. 

Pour la sauvegarde du oommf'rçan, moyen et pl'!tlt U 
faut: 

10 Que le grand magasin ne aolt pu favorisé sur le ter
rain r1scal: 

20 Qu'une police de commerce trèa stricte empêcbe le 
rrand magasin de pré.aenter une marchandl.8e de qualité ou 
de quantité moindre d'une façon pareille à un artlele vendu 
auteurs. tout en donnant l'idée que son artlde est plus 
avantageux. Ces artttloes sont nombreux et courants. Dans 
chaque genre de négoce, df'S commerçants avisés vous cite
ront des cas concrets: 

-dont j'entends si souvent parln' 

.\<>11\/ JU·/'(I.\'\/. ENO est un 
correctif de la 

digestion. Versez un peu d'ENO 
dans un demi verre d'eau, buvez-le 
eftervescem Faites ceci chaque 

jour: vous serez exempt "d'intoxl
c:ation intestinale ""-pas de purgatif 
d'action vive-pas d'cftet désagréable. 

Faiœs-en la preuve, en obtenant 
un flacon cm votre phannaaen 

EMO 
.,8&L DIE l'RUIT l'RUIT 8AL.T 

5 frs. .15 frs. 25 frs. 

a0 Veiller à ce que le personnel du iirand magasin &Oit 
payé convenablement. Le trop peu payé ne peut contribuer 
à pouvoir abalSSer le pourcentage bénéficiaire à la vente; 

4° Réprimer sevèremcnt les bradages exagérés, ventes 
:;oui, pnx <ll revient, vente!. aux prix de factures, liqutda
tlons massives. Le commeroe est libre, mais Liberté ne &1-
gn1be pomt ... tccnoe 

L'approrondlMcment ac ces quatre points, vol.là du be&u 
travail pour nos accoucheurs de projets de loi. 

Le danger ne vient pas uniquement des grands magasina. 
U y a d'autres dangers q ui sapent systématiquement le 
comme.rce : 

1° Les coopcrnuvcs politiques qut, sournoJ.Sement, obligent 
leurs membres. Les économats à la Ville, à la S.N.C.F .B., 
à la Police. L'Omon Economique, qui groupe wie masse de 
fonct101111a1rc:; et d 'employc:. ur. œs gens. qui est-<:e qui les 
paye ? Le contribuable. Qui acquitte une bonne partie des 
contributions ? Les cla8Ses moyennes 

Ne serait-Il pomt logique et équitable - équitable sur
r.out - que les ronctlonna1res so1em ceux qut fassent vivre 
le commerce ? , •1 , '!dns chercher e. être paradoxal ou origi
nal, mals A lien y réfléchir, ces aroupementa de ".Onsom
mateuri. c·est tout ee qu'il y a d'antiéconornique. En ee 
plaçant au point de vue de l'intérêt .trtct du consomma
teur individuel. non Pour l'ensemble de l'économie d'une 
ville, du pays, oui l 

Imagmez l'Unton Economique devenant toute puissante, 
l'adm1ss1on étant Ibie à toua. llbre à tous les conaomma
t.eura. urands et petits magasins pourraient se liguer, taire 
front ! Les producteurs, ne pouvant répondre aux condl· 
r.ions d achat de la coopérottvc, fermer les usines et le per
sonnel sur le pavé. Adieu concurrence « Ame du com
merce • 

:l0 ~ c wou~a- be det1ullaut » qui va c bouffer toua les 
autres du quartier », 11 brade, H rait du tapage et ça dure 
ce que durent les r<>SCli ... Soit, ma la l'espèce ~ dépérit pu 
et plus d'un c bas de maison convenant pour commerce 
abrite ces gàcheurs dtt métlf'r; 

.sv Le colportage tes marcnes aana les taubourgs. Je sala, 
ce sont aUMI de petlto qui ct>erchent à gaener leur pain. 
Il ne s agit nullement de les supprimer, mals leur concur
rence doit aussi être franche et loyale; 

4° Trop ae fantaisistes i:t d'inexper1mentes s'établissent 
détaillants. Il y a trop de boutiquiers. Pourquoi ne paa exi
ger certaines conditions préalables à l'ouverture d'un com
merœ : 

a> lnscnptlon obligatoire au registre de commerce; 
b> Parrainage <comme pour les agents de change> ; 
c> Avoir fait Wl stage chez un cdmmerçant établi; 
d> Posséder un capital minimum requis et un établlase

ment convenant au commerce à entreprendre. 
Vollà, à mon humble avis quelques ldée8 d'oü. au motna. 

trola conclusion.'! plus ou moins teintées de bon sens sont â 
retenir : 

Al Surveiller la concurrence des grands magasUls, du col
portage et des marché!: 

B> Supprimer radicalement les coopératives d'acbeteura
conaommat.eurs: 

C> Réglementer la prqtesslon de détaillant. 
Les réformee que l'on couve actuellement ont ~Jà cet 

lmm•n.ae défaut : Réglementer et légiterer à tort et à tra
vers. Elles sont byzantines parce qu'elles sont l'écho de r6-
clamattons et de lamentations nées d'un mécontentement 
et non d'une saine enquête menée pour découvrir le mat 

Salutations. A. s. 
? ? 1 

LE VOYAGEUR DE COMMERCE D:STINCUE 
Mon cher Pourquot Peu ? , 

Aprèa avoir pris un bock avec M. Delhaye, pula 1ovec les 
classes moyennes, Je vous invite maintenant à prendre un 
bock avec un voyageur de commerce. 

D'abord. ll y 1o deux catégories de granda magasins, ~ 
!IRVOir: 
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Nous organisons à cette occasion une MISE EN 
VENTE spéciale, et appliquons des réductions im-
portantes sur nos tapis d'Orient de toutes origines 

et nos tapis d'Europe, tels 
moquettes unies, tapis d'escaliers. 

que : 
carpettes, etc. 

TAPIS BENEZRA S. A. 
41-43, Rue de l'Ecuyer, 41-43 

BRUXELLES 

Anspach », « Magasins de le. Bourse », etc.; 20 Les « Bnr- que les jouets vendus chez Sanna. Uniprix et Pribe.s, dé. 1, 1 UnlpriX •. • Prtbaa :e, • Priaunte », etc. !lent toute concurrence. Ce sont donc tes grands magasins La première catégorie ne nuit nullement à l'existence de ta catégorie 2° qui empestent l'existence des petits coruea petits cornmerçanta, li n'y a paa tant d'arUctea que ces merçants. 
gaains vendent • moi.na cher qu'ailleurs ». Sl c'était le A votre santé, A. C. , d'où pourralcnti-118 bien payer la formidable et très 

Qteuse publlclté qu'lla font ? 
Tous tea Grands Magasins <catégories 1 et 2) achètent 

lrectement aux usines en bnposant leura prix d'achat et 
urs condlUona de pt..1ement. Le petit oommerçant ou d~ 
lllant est obligé de passer par un grosslate. Or. lea prix 

emandés par les arosslstes aont ceux c.uxquela lea grands 
age.slna vendent. Par conséquent : aucun détaillant nt: 
ut vendre aux mêmes condlt1ons Que oeUea dea grands 
agaalns. 
Un autre !acteur. très Important. c'est l' 1 Entr()e libre » 

ans les grands magasina. BI on entre chez un petit com
erçant on est preJQue obltgé d'acheter quelque chose, tan

que dana lea grands magasins on peut ae promener 
ut un après-midi sans aucune obligation d'achat. 
Les dlrlgeanta dee granda magasins peuvent obtenir des 
noeslons .qu'aucun détaillant ne peut se procurer. Car la 

lupart de cea Messieurs, dirlgean .a des grand.a maga111M, 
t queloues ami! ou relations parmi le personnel des r..1l· 
~rea ... 

Pour t.enn~r : 11 y a quelques années, peraonne ne ae 
a1ana1t de la concurrence des grand.a magaa!.ns. Oe n'est 
e depuis la création des nombreuses succursales des 
Banna 1. c Uniprtx » et c Pribaa 1 (surtout dana lœ villes 

province, telles que Brugœ, COurtTa1, La Louvière, Alost, 
arleroi, etc.), qu'on se rend compte du tort tonnlda.ble 
e c e maisons occasionnent aux détalllanta, aux grossis
' aux agenta de p'.lb!-•• i;é et tuttl quantt . 

Comparez les prix des Jouets (puisque noua sommes en 
riode de Saint-Nicolas> dans les grands m as1ns de la 
tégol1e 1° avec lee prix aft!chér pour les mêmes jouets, 
cz Sanna., Unlprtx, Prlbas, etc. Vous remarquerez que 1 pr1x a.fflchés pnr le Bon Marché, InnovaUon, etc., ne 
nt pas 1n1~1eurs à ceux dea petiùs oommer~ts. tandis 

? ? ? 

LE COLPORTEUR ROUSPETE 
Mon cher PourquOi Peu? 

J'ai trouvé très bien vos articles pour et contre les 
grands magulns. Une seule chose m'a choqué, c'est le 
passage où l'un de vos Interviewés s'en prend aux mar
chands des marchés publics et aux colporteurs et ol) u 
essnh de faire croire que parmi ces gens-là 11 y a des 
fraudeurs. 

Quelques mots pour prouver que ln corporation des mar
chand.& ambulants et colporteur.a ne compte que des hon
nêtea gens : 

1° Pour obtenir la carte de commerçant ambulant, obll
gntol.re pour a'in.staller sur un marché, 11 faut pouvoir 
fournir un certificat de bonne vie et mœurs (arrl!té-lol du 
16-5-1934). 

Pula-Je demander à vos lecteurs a'l.la conna165cnt d'au
tres oatéf:or1ea de commerçan~ où, comme chez les « com-

DU 

CRANDE LIQUEUR 

PERE BLANC 
11 plut vlellle du Crend-Duch6 de 
Lux1mbour1. - Dépot4e en 1892 

EN VENTE PARTOUT 
A11nt Ciln6r1l i C. ATTOUT • NAMUR 
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MEILLEUR RENDEMENT 
SERVICE DE SURVEILLANCE 
3 ANS DE GARANTIE 

merçants ambulants 1, cb11cun e.st pourvu d'un certiflcat 
de bonne conduite ? 

20 Le commerçant ambulant peut-11 tromper le fi.se? 
Impossible, puisque le même arrêté-loi oblige l'cambulant• 
à payer ses contr1but1ons d 'avance. Pour pouvoir s'lnstai:er 
E.ur un marché ll faut avoir versé un acompte de 300 1r. 
aur ses contr1but1ons à venir, 

En plus des contributions dues à l'Etat, l'ambulant pale 
encore chaque jour des taxes communales ou droits de 
p:ace qui attelgnent sur certains marchés la somme de 8 
francs par métre carré de surface occupee et par jour. 

Le conunerçant ambulant ne· demande pas la Suppres
alon des « prlzunlc ». seu1ernent, U voudrait bien que les 
Administrations communales n'aient pas plus de blen
velllance pour les c prizun1c 1 que pour 1u1. Tout le monde 
sait que les grands magasins sont de véritables marehès 
où l'on trouve de tout, dont les myons débordent sur la 
vole publique et où les vendeuses font le boniment en 
cr!ant aussi fort que les colporteurs des marchés. 

Alors pourquoi ne pas fair<' payer aux c pr1zunic • la 
même taxe communale de 8 Ir. par mètre carré et par 
jour que l'on ftut payer aux camelots ? 
~la ferait quelques mllllons qui rentreraient dans les 

caisses communales. qui en ont grand besoin et cette solu
tion aurait l'avantage de ne pas obliger nos deputés à 
~ter une nouvelle lol 

A. HenriDn. 
??? 

SUR LA CREVE DE LA LUMIERE 
M. Raymond Dclhayc, déUgu! de la Chambre syndicale 

cfea Grand Maga!lna de Belgique, nous demande de repro. 
du1re la lettre ouverte sulrante, qu'il a a<Sressée à M. Jules 
Coelst, échevin des ~mances de la Ville de Bruxelles: 

Monsieur !'Echevin, 
Dès que nous avons eu connaissance du texte du règle

ment communal lnstitutant une taxe sur les magasins à 
commerces multiples, nous u'avons pas manQué d'adresser 
une lettre de protestation au Collège des bourgmestre et 
~chevlns de la \ llle de Bruxelles. 

Au cours de l'entretien que j'ai eu l'honneur d'avoil' avec 
voua. j'al eu l'occasion à nouveau de vous confirmer notre 
manière de voir. 

Comme depuis, vous avez cru devoir saisir 1 opinion de 
considératio!lB qui nous punissent s'éloigner de la réa.lite. 
je crois nécessaire. de mon côté, de rap;ieler publiquement, 
par la présente les raisons PoUr lesquelles cette taxation 
nous apparait comme vexntolre, inopportune, arbitraire et 
antl-éconornique. 

VEXATOIRE 
n est vexatoire que le projet de taxation vise nettement 

quelques entreprises bien déterminées qui ressentmlt pro- . 
!ondément l'injustice d'une mesure dirigée uniquement 
contre elles. 

L'on en~d faire supporter par elles seules, tout le poids 

............ ~~ .......................... ... 
MACHINES A ECRIRE O'OCCA'sION ET NI:OVES 
C. GODART, 35, rue St-Christophe 

(BOURSE) 

de chargea fl.scales exorbitantes, qui. 1 aous leur forme 
actuel!e. constituent une véritable « rançon 1 du gran 
commerce. 

Dans l'interview que vous avez accord~ à un journ 
vous dites que l'on a'est Imaginé à tort que le projet visai 
directement les grands magasina et les coopératives et vo 
citez en exemple les ma:son.s de gros. 

Nous regrettons de devoir vous contredire sur ce poin 
Les entreprises de gros sont nettement spécialisées 
n'exercent au maxlmwn que quelques commerces. 

A supposer que le règlement leur soit applicable, ell 
seraient soit totalement exonérées, soit taxées très modér 
ment. 

Mals, bien plus. à notre conna1$ance 11 n'existe, à Bru 
xelles, que bien peu de commerces de gros qui emplolen 
plus de quinze préposés. o·ameurs, s'il en était autrement 
11 suffirait à ces exploitations de réduire à 100 m2 la super 
ficle des locaux accessibles au public - ce qui serait tr 
aisé - pour éluder la taxe. 

En conséquence, seuls lndiaeutablement, les grands m 
gaslns et les coopératives sont frappés, Cette clrconstan 
souligne le caractère vexatoire du règlement 1ncrlm1né. 

ARBITRAIRE 
Le promoteur du projet s'apercevant après coup que d 

exploitations de moyenne Importance pourra.lent ne p 
échapper A une taxation spécialement destinée aux iiran
des entreprises. n'a paa hésité à porter la superficie d 
vC'nte tolérée à 100 ~tres carrés et à Ul.Sérer UDe notlo 
nouvelle pour restreindre le champ d'application du règl 
ment, œlle du nombre des prépœés occupés. En effet, 
également exonérée toute entreprise qui n'utlllse pas pl 
de 15 préposés dana les locaux accessibles au public, 
quelle qu'en soit la superficie. 

Toute l'économie du projet et notamment la nomeocl 
ture empirique des divera commerces taxés, prouve 
caractère arbitraire. 

ANTl·ECONOIDQUE 
A un moment où Ica aympt6mea de reprise économlqu 

se des.sinent, à un moment oil les pouvoirs public.a eaoom 
tent un rendement meilleur de l'impôt qui permettra d 
consenUr. enfin, Ica dégrèvements nscaux patiemmen 
att.endu.s par tous ~ contribuables, U ae conçoit mal qu 
la Vllle de Bruxelles pénallse délibérément les organls 
qui ont puissamment concouru à l'abalssement du coQt d 
la vie et collaboré à la po11tlque de rénovation mtae 
œuvre par le Gouvernement. 

Le6 grandes entreprlaes de dlatrlbutlon sont, au point d 
vue f!seal. arrivées à un point de saturation qu'il aera 
dangereux de dépasser. Toute taxation de cette impo 
tance devra Inévitablement être priae en con.sldéra.t1 
dans l'ét.abllssement des prix de vent.e. 

De la sorte. lee grands mag881ns ne pourront plua 
pllr efficacement, par le libre Jeu de la conCUITetlce, 
rôle modérateur qui leur C6t socialement dévolu. 

Nous assisterons à une augmentation scl:imment prov 
quée du coOt de la vie, dont pltira, en fin de compte, 
ma.sae des consommateurs. 

L'index des prix de détail de l'agglomération bru.%ello 
haussera à une cadence accélérée et aCC11.1era un kart pl 
sensible encore par rapport à celui df'a autres vmea d 
pays. 

Bi ta Vllle doit trouver le moym d'assurer l'~bre d 
son budget.. par dea ressources nouvelles, qu'elle le ch 
en frappant progressivement aolt, ma1a sana disttnctlo 
sans dlscr1m.lnatlon, toua lea cltoyeoa d'une même catégorl 

Qu'elle ne punisse paa, par dea tues lmolltea. vexato 
et vralsemblabl 'Jlent llléralea ceux dont l'activité et 1 
effort.a ont fait de notre capitale nne ville moderne, q 
n'a rien à envier à l'étranger . 

Je vous prie de croire, Monsleu1 l"Echevln, à l'llllRlran 
de ma considération dl&Unguée. 

Pour la Ohambre Syndicale, 
Raymond DELHAYE. 

REPARATIONS - LOCATION - ECHANGE l -'l -ft· néanm()(na votif COPIES A LA MACHINE ET AU DUPLICATEUR i On satt cr ' e cons"' commu,._ a 
Tél~phone: 11.08.51 règlement hmcU ~. 
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Pour vos Pipes et Réparations 1 adressez.voua dtrect.ement chez le iab111 ... an t. 
, 154, rue de Brabant 

Tél : 17.60.66 
<Brux-Nordl <en face de l'Egll!e SS. Jean et Nlcola.s> 

Faisons un tour à la cuisine 
M. le Chef-Coq de la gendarmerie, voua exagérez. La 

fantaisie est perml!e en culaine, elle eat mœe nkessalre • 
puisque celle-<:1 est un art et que toua lea art.a vivent de 
l'imagination. Encore ce~ fantaisie ne doit-elle pe.a s'ég9.. 
rer dans le domaine de la peinture. Les couleurs aont !ait.es 
pour les yeux. cller monsieur et s'il est vrai que noua goQ
tons les mek; par la vue avant de les aavc.urer par le pa
lais, encore fautrll que ce dernier n'éprouve aucune désillu
sion. Voilà pourquoi F.chakite cindamne te souper du 
15 novembre que voua o!!rttes à nos brave8 et sympa
thiques gendarmes. Séduit sana doute par le contraste du 
sauc1SSion de Bologne, tout noir Polntlllé de blanc, et du 
c ramique, tout blanc Pointillé de noir, voua servttes ces 
deux frlandisœ dans la mMie aulette : ce fut un abua, 
une usurpation des d.rolt.1 du peintre sur ceux du mattre 
de cuisine. Mals oublions le puaé, aongeoll8 à la prochaine 
Saint-Nicolas et fal&ona du 

Spikkelooa 

Basons-nous sur 250 gr. de farine tamisée. Faites un 
creux au mllleu du tas, eemez.y un peu de sel et déposez 
au centre 100 gr, de beurre, 176 gr. de c&UCJnade. une pin
cée de cannelle, une culllerée à café de Levure en Poudre 
Borwick. Mêlez bien en ajoutant un peu d'eau de maruère 
à former une pâte ferme. Formez une boule que vous 
laissez reposer au frala plusieurs heurea. Abe.Lssez la pàt.e 
à l'épaisseur de 4 à 6 mllllmèttts. Moulez aur dea !ormes 
de bols, placez vos suJeta sur une plaque beUrrées et faites 
cuire à four très modéré, Laisaer refroidir 111r claie d'osier . 
Pendant ce temps mljot.erc.nt. voe carbonadea flamandes. 

Carbonades flamandes 

Pour un kilo de bœuf en tranches, mettn 4 irroases noix 
de beurre dans la casserole et faire prendre couleur on 
a joute 100 gr, de lard maigre coupé en dés et on tait 
revenir. On enlève lard et bœuf qu'on dépose sur un plat. 
Au Jus de cuisson doivent êt.re ajoutéea deux cuillerées de 
farine et un peu de Bovr11; on laisse légèrement rowsslr 
puis on moullle d'une bouteille de t.rea bOnne bl~re. On 
amène doucement la aauce à 6bull1Uon. Dans un poêlon 
à part on rait rousslr dans du beUtte 600 gr, d'oignons 
émincés. On retire la sauce à la bière de la casserole. on 
y déPoSC par couches le bœuf, le lard. les oignons roussis, 
un boUquet garni. une gousse d'ail ~. 2 morceaux de 
aucre. sel et Poivre. on recouvre le tout de la sauce qui 
doit être très copieuse et on laisse cuire lentement pendant 
une couple d'heures. Pour finir un tout petit rllet. de vinat
are, et 1,1ne seconde ébullition, Au moment de servir on en
lève le bouquet et l'on eert avec Pommes de terre nature. 

ECBALOTi. 

UIDllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllRlllllllllll 

Gorge Enrou ~e 
Fatigu~c par la 
parole, le chant, 
le tabac. 

•DELICIEUSES ET EFFICACES 

PETITE CHRONIQUE DES LETTRES 

Pour apprendre le latin 
Tout le mc..nde apprend le latin; aUjourd'hUl on l'apprend 

surtout aux petites filles. Mala plua peraonne ne le sait.. Ce 
n'est pas la faute des pédagogues qu1 tnvente.'\t saDS C8!l5e 

des c méthodes • nouvelles. 
En voici une qui a le mérite d'être non seulement métho

dique, mals aussi fort intelligente. Elle a pour auteur M. P. 
Bal.san. professeur au Collège Stanislas. à Paris. 

Il est question, depuis longtemps, de faire bénéficier l'en
seignement du lat.111 des progcès de la llngutstlque. MM. Mello 
let, Ernoult, Mar(Juzeau, et bien d'autres, en ont exprimé 
cent fols le désir. Le manuel pratique manquait. 

S'il est chimérique de vouloir, dès le début, montrer aux 
élèves les ramlficatlo11S du lutin dans toutes les l&ngue.t 
romanes, c'est, au contraire, grandement facWter leur tâ
che que de leur rendre aenBlble le prolcmgement du latin. 
da11s le françab et d'éclairer les deux langues L'une s>ar 
l'autre. En expliquant lo processus de formation des mot.a, 
l'étymologie suscite la curiosité et sc.ulage la mémoire. 

Mals les mots se groupent da.na l'espnt autant par cxim
munauté de sens (synonymie) que par communauté de ra. 
cine, et le rapprochemènt synonymique éclaire et délimite 
le sens de! mots autant que le rapprochement étymolc.gique. 

Quelle aubaine pour l'intelligence et pour la mémoire Ill 
l'on cll14Mllt à la fOia par seiu et par familles! C'en l4 
premitre /Ois qu'une tentative de ce genre est Jatte. 

Un rapide coup d'œll sur Io plan de l'ouvrage, le dispol!lt
ti! des titres et des numéros de marge, montrera cœunent 
l'auteur y a réu.sel. Autour des notions fondamentales de 
l'être, de l'avoir, de la vie, de la pensée, de l'acUvitA, vien
nent se grouper toutes les expressions du réel. Al.n5t com
prise, l'étude d~ 111ot1 derlent une éducation de l4 penm. 

Cadeaux de St-Nicolaa 
Qu'allons-nous o!rrtr t. nos enfants? se de.mandent beau

coup de papas et de mamana à l'approche de la Saint-Ni· 
cola.a. Evidemment, on songe aux Uvrea dés qu'il ne a'811t 
plus de bambln.8 ciue Lea soldats de plomb et les pou~ 
amu.eent Mals quel• Uvree? Combien sont inaccessibles 11ux 
bourse& modeatea 1 Combien 1011t peu recommandablea l 
Combien sont de mauvais goQt 1 

Il est cependant de bonnes maisons et. par exemple, la 
librairie Adèle de Sa.mblanx, Treurenberi, 19, oil l'on 
trouve un choix magnifique de livres pour la Jeuneeae, t. 
des prlx parfaitement abordables. 

Livres oouveaux 
LE FUMIER, par Binet Valmer <Flammarloll. édit., 

Paris). 
De t-Out temps, l'observateur des mœura qu'est Binet Val

mer s'est t.nsp1ré, pour créec sea !resquea romanesques, dee 
événementa que l'actualité française poU1S&it au premier 
plan. Ce n'est pas 56 faute s1 ~a'.lcoup des d lta événel'1ents 
se trouvaient être des scandales et si ces romana ont l'air 
de pamphlet.a. 

Aucun de œs derniers, pourtant, n'a été aussi capital que 
celui-là qui mit en cause plu.sieurs m1n1.atl'ea, une trentaine 
de parlementaires, et provoqua - par contre-coup - l& mort 
de eon triate héros et le meurtre de d1z.a1nes de Pranç&la. 

Imitons la dlacrét.lon dont fait preuve l'auteur, et ne pro. 
n~nQOns pas le vrai uom de l'aventurier levantin, auperbe, 
llardi, aimé des femmes. tnt.lme des puissants, qui tombe 
soudain et doit s'enfuir Pour s'être - lui aussi - heurté à 
une conjuratic,n de Banquea ... 

Les marchandages suprêmes avec les perao~ conau
lalres, le déjeuner au Café de Paris, le départ en auto, aveo 
une conquête de la derruère heure, lea étapee déjà tunèbrel 
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yorR!! miroir, 
révèle-t-il, Madame, un 

teint pauvre et terne? Il est 
temps, alors, de réagir 1 Tonifiez, 
rajeunissez votre épiderme. Le 
moyen est si simple : le savon 
Cadum. La mousse onctueuse 
de Cadum nettoie en profondeur. 
L'épiderme est stimulé, vivifié! 
Le sang circule. La peau retrou
ve une souplesse, une douceur 
nouvelles. Votre 
teint resplendit de 
santé, de jeunesse l 

le pain 
2·25fo 

ET SI VOUS IGNOREZ ENCORE LE SAVON CAOU M 
FAITES· EN L' ESSAI A NOS RISQU ES 1 

Achtttz un pain dt Cad11m. Awc sa mousse onctueu.•t, masstz·tlOUS 
11 'IJÎJ~te 2 fuis par jour. u pain à demi /puis/ et si vous cru.r~z 
pouvoir affirmer gu. wtre teint n'est pas plus clair, renveytz 
11 r.:.srant du pai" avtc l'tmballage rose à la Sr' Cadrim, 
Can•erstttn, 47, Bmxelles. Votrt argent vous sera immédiate
mmt rembuursi e n d ouble, sans la moindre disC?mion. 

dans la nuit et le froid d"hlver, d110tel en villa meublée, 
ju.squ•au coup de revolver final..., autant de scènes retra
cées par le romancier avec une verve endiablée. 

OLIVIER, par Mildelelne Ley (N.R.F., Gallimard, édit., 
Paris>. 

Ce .roman nous transporte au début du rèf'1e de la Reine 
Vlctoria, au temps c.ù les graveurs anglais decouvralent la 
vallée du Rhône. 
- Au cœur d'un vieux pays, celUi de Rilke et de Katherine 
Mansfield. c'est l'existence mouvementée des art.lstes noma
des en 1840. La montagne, les nuagea, 1& nature. L'Ame dans 
les yeux et le goût de la vie sur les lè\Tes. Un channe musi
cal se dégage de cette œuvre, tout enveloppée d'une atmo
SPbère de sérénlt.6. 

Reçu : 

- Vers les cime1 glacée1 de l'Equateur. - Ce titre d'&l
lure paradoxale est celui d'Un ouYraie dont nOU$ venooa 
de recevotr les prcmièrca !eu1llca et quJ pa.ra.ttra. le mota 
procba.m. C'est une relation <admira.blemenL lllustrée de 
photos et de dessins en couleurs de Jamea Thlrt.ar> de la 
mission sclentlf!que belge dont les douze membres explorè
rent le Ruwenzort pendant quatre mols en 1932. On sait 11!9 
résultats magnifiques de cette exploration; ils intéressent 
tous les Belges, les profanes comme lea historiens. les sa.. 
vants. les artlst.es et aussi les ~n.s dêe.!tal.re. (En SOuacr1P
lion chez l'éditeur R. Duprlcz, 45, rue de Roumanie, Bru."<.) 

- Le Romantisme, pa.r René Godefroid. - DeUXiéme 
partie dœ c Grands Ma.ltrea de la mualque 1 , &ùte <'ta brè-



3446 POURQUOI PAS 7 

9-~~E DOUX fi EN 
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na mals substanUelles études sur Schumann. Schubert, 
Mendelssohn. Ltszt, Franck, Brahma. Wainer, R Strauss. 
Mahler, Fauré, Debussy. <Brochure-programme .ie l'i. N. R .. 
lA, rue du Bastion, Bruxelles.> 

- Le Thé4tre devant la crue. - Reooeil dea diacours 
prononcés à l'Union de la Prease théàt.rale belge sur lea 
aapecta de la crise des a!!airea dans sea rapnorta avec le 
théàtre : R. Duplerreux, N. Lekime, P . MOU.Mel., O. Poupeye, 
G . Rency et M Torrs. <Maison d.e la Presse, 4, rue ru Mar
quis, Bruxelles.) 

- La Revue Musicale Belge, 20 novembre. - Marguerite 
De Jardln. par J. Oha'UMe. - Les théAtrea. - Mouvement 
musical, etc. (33, a~nue Voltaire, Bruxelles>. 

- La Parole U11îver11ta1re, novembre. - Aspecta ru ma.
hométisme, par P. E. Vollen. - Oonnatsaa.noe d'Urb&Ul, 
par P. Pochet. - Le c.lnéma dans une culture collective, 
par J. Sion, etc. <85, boulevard Lambermont> 

- La Cité Chrétienne, 20 novembre. - Le Monde est 1\ 
!'Avent, par J. Alzln. - Petite chron1Que de spiritualité, 
par F . He:-mans. - La Messe romaine, ~ de L. Caron. 
- Cultlln!, éducation, question pol!Uque et, aocialea, etc. 
(22, rue Josaphat, Bruxell-A). 

(.;oncours de pronostics 
- Tu sais que l'arbitre est un buveur 

de «White Star• l 
- Et après? 
- Mais mon vieux, il participe au 

concours de pronostics gratuit de la 
B~rie Léopold 1 

- Zut alors! 
40.000 francs de prix 

Le Coin des Math. 
~es carrés liégeois 

Voici comment M. Lagas~e résoud son bref et stmple pr~ 
bltme: 

Soit :r le nombre cherché; on aura l'équation : 
%' + :r'-141.170.042 

Si l'on pose : 
:t2 =Z 

cette équation devient : 

d'oo l'on Ure: 

on aura: 

ZS+Z-141,170.042=0 

-1± v1H64,680,168 
z-~~~~~~~-

1 

-1±vM4.680,1et 

2 

-1:1:23,763 
----•11,881 

2 

:r• v 11.881 -109 
Le nombre cherchll est 109. 

Sont cte cet avts : 
Oaaton Oolpaert, Saventhem; Yvette Natiel, Woluwe Str 

Pierre; RIQuette, Bruxelles; D. Lagaase, Liége; Em. De
olerclt. Gand; Charlee Leclt-rcq, Bruxelle8; Deux Oorqulna, 
Saint-Hubert; Fld. Dutr)'. Ixelles; Henri Sorgeloœ, Bruxel
les; J.-0. Babilon, Tongrœ: Edouard De By, Salnt-Oillea; 
P . Huart, Beauraing; L.-R., Luxembourg; J. Vlllera, X. L.; 
Jules Staelenberg, Charleroi; Fulart Oeten, Menin; Maroel 
Delaby, Hannut; o. Bertrand, Ottignies: Jean Victor. Jo
doigne; Jules Paquet. Jambes; Clément Thiry, Gand: A. De 
Ridder, Anvers: L. Oot«-Jeer, Esschen; Math. Amore, Liége; 
Henri Pourlaln, Bruxelles; Georges Zaccour, Halanzy; Jo
seph Gérard, Meix-devant-Virton; Georgœ Keuller, Ham
me: A. Demolder, Ostende; Oh. Derauw, Ixelles; Léo Henz, 
Pandor. Anvers: Hector Challes, Uccle; C. Georges, Gem
bloux; A. Burton, Moha; J. N., Amay; G. Longval, Cues
mes: Jos. Boel, Tamise; E Thcmelln, Gérouville; O. Lamy, 
Namur; J. Fays. Verviers; o. D., Schaerbeek; Jean Troœt, 
Uccle: François Algraln, Llêge; D• A. Duren. Bruxelles; 
Paul Daubles, Anderlecht; Henri Uloest, Visé; A. Bllliaert, 
TamJse; M. c .. Llége; E. Rèfre, Bruxelles: Leuma.s, Bruxel
les; A. B .. Huy; Emlle La.croix, Amay: Paul Fr. Wynant, 
Gand: G. Nandrin, Anvers; Ignace Deligne, Wautlhler
Bralne; Alphonse Debr<>werle, Salnt-Gllles; J. Brasseur, 
Watermael; Marcel Vanderwallen. Vilvorde; MitJe Jana. 
.sena, Haren; Fd. Tb.1r1t"'l, Saint-Serva1a; Baumann, ~ 
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A\ ID V IL IP l~l IE ID IE Il l~I A\11 l IE & . CIE 
MAISON FONDÉE EN 1866 

Dans nos diverses maisons 
de BRUXELLES et de PROVINCE 

vous trouverez, à l'occasion de la SAINT-NICOLAS, 
un choix intéressant de 

SP~CULOOS ~ CHOCOLATS - PAINS D'~PICES 
COUQUES DE DINANT ET DE REIMS -MASSEPAINS 

Voyez nos étalages - Livraison rapide à domicile 
TOUT A VOTRE SERVICE 

Adolphe DELHAIZE & Cie 
lecht; sa pet.lte fenunc et 1111, Charleroi; Léon Wmsbecqz, 
Grammont; Dr Waerseg~·rs, Mcsn!l..Sn1nt-Blaise; Rod. Hau
varlet, Tournai; René Cohen, Clavier; Max Cunin. Pa.ris. 

Amusette 
Um véritable amusette, en effet, que propœait là le Fon

àateur, et qul a fait tiquer quelque1 theorlciens, taut en 
amusant beau.coup da lecteuri d'4me plus simple - c'était 
taut ce qu'on lui demandait. Il 11 avait d'ailleurs 1710J1en de 
la re-ndre tout à fait 1avante, en reparlant du carré magique, 
en m /al&ant un probléme d'alqtbre à neuf fnconnues, etc. 
Et l'on arrivait à ces rtsultats t:arfé!, au chot:c: : 

2 

9 

4 

7 

5 

3 

6 

1 

8 

4 

3 

8 

9 

5 

l 

2 

7 

6 

8 

l 

6 

3 

5 

7 

4 

9 

2 

2 

7 

6 

9 4 

5 3 

l 8 

618 438 672 816 

753 951159 357 

294 276 834 492 
Tous nos chercheurs ciUs c!..Mssus ont trouvé, naturelle. 

ment, et avec eux : 
Emté, Lodelinsart; S. M .• Glucutadt, Bruxelles; Dr Mo.. 

reaux, Ostende. · 

Le plus petit 
C. Georges, da Gembloux, rntcrrOQe : 
Quel est le plus petit nombre qui: 
Divisé par 10 donne 9 pour reste; 
Divisé par 9 donne 8 pour reste; 
DlvLo;é par 3 i!onne 7 pour reste, 
Etc.; 
Divisé par 2 donnP 1 r<>ur reste. 

,~~i0$~~~ 

Etiquettes et lmprlmés : Cartea, aftlches, pancartes, dé. 
pliants, vitraunhanle~L t).rnbres, catalogues, prix couranr.,. 
Gérard DEVE:T, Tecnruclen-00nsell-fabrtcant, 36, rue de 
Neu!chAtel, Bruxellea. Tél. 37.38.69. 

Pronostics 
Nous at10n.t reçu, depul.t cJetu semaine1, uiu vingtaine ü 

lettres de parleurs aux matches de football. Il parait qu. 
ces parieurs so1.t légion et ~ d'aucuns s'inquiètent de voir 
quelles somme.J hlonnes circulent ainsi d'un bout à l'autre 
du pa11s. 11$ o:temandent : 

Combien de bulletins U faudrait remplir pour être certa.tn 
d'avoir le résultat exact? 

Soit: 

Combien 11 y a de combinaisons poesibles œns un ta
bleau de pronostlca comportant, par exemple, quinze 
matches de football? 

? ? ? 
A propos du récent pont, Math-Amore noua communique 

que la solution numérique pUbl16e co~d aux donnéel 
a=2.440., b-3.200 et. 1•360, données a.uxquellee U a ét.our. 
dimcnt i.ubsutué cellt"s qu'on a. lues <:'ana l'énoncé de son 
problème. 

Nous avion.~ d'ailleurs dlt, en donnant la aolution, que 
les chercheurs qui n'avalent paa trouvé les chiffres donnéa 
n'avalent pas eu tort ... 



3448 POURQUOI PAS? 

BLANC ET NO 1 RI' 
''Pourquoi Pas?" . , au cinema 

\ 

A LA LIBRE ACADEMIE DE BELCIQUE 

Il Vient de se passer, à la Libre Académie de Belgique. 
un évènement assez inattendu: le Prix Pica.rd 193:> a étA 
décerné pour la. première fols à un cinéast.e, talentueux 
du n!6te : Cha:k's Dekeukelelre. 

Edmond Pica.rd n'avait pas prévu cela et pourtant qui 
pourrait dire que cette Innovation n'ait pas été contenue 
dans sa penst'e? Qu'estrce qui le préoccupait, ainsi qu'il 
le disait lu1-mémc, sinon « la formation d'une jeunesse 
belge, da~ laquelle s'afllnneralent, plus brillantes et plua 
remuantes, les directions qu'il avait lui-même suivies? ... 
sa.na dout.e, ajoutait.-11, parce qu'elles sont l'Incarnation 
du temps où j'ai vécu et du temps qui va suivre, dU moins 
dans sa plus prochaine évolut.ion et en attendant les 
imprévus que le mystérieux et si souvent déconcerta.nt 
a.venir Uent en réserve •. 

c Comment contester que le clnéma entre dans ce 
cadre 1 » s'est êcrlé Paul Werrle. à la sknce mémorable 
qui vit le couronnement de Charles Dekeukeleire. 

r Comment contester qu'il soit une Incarnation de ce 
temp5 ? » c'est-à-dire, du temps qui allait suivre Edmond 
Picard et c l'un de ces Imprévus que le mystérieux avenir 
tient en réserve ? •· 

Et, avec l}Tlsme, WelTie pa.rlo de r cœ fleuves d'images 
qut déferlent sur notre t.erro à la manière d'un neau 
d'Egypte. 

c Des fleuves de lumière sont déchainés qui arrœent 
chaque aolr, danS des sortes de car;emes, des peuples en
tiers. pareils à des colonies de madrépores, d.!Spœé& dan& 
la nutt pour recevoir la jouissance lumineuse. ces peuples 
sont fixes, mals on peut les croire entrainés dans des voyages 
et des visions. dans des mouvement6 analogues à ceux des 
bancs de pol.srons au fond des mers». 

c·œt admirablement dlt, mals nous nous dema.ndona 
si les habltutls du cln~mn seront charmés d'être aucœssi
vement comparés à d!'S madrépores et à dea ba.nCS de 
haretl8S ou de morues. 

Où nous suivons sans réticences notre éloquent con
frère, c'est da.ns les ~logee qu'U décerne à l'excellent ar
tiste qu'est Oharles Dckeukolcire. 

Nous avons déjà parlé de eon trés beau film a.!rica.\n, 
r Terres brQl~s 11 que d'aut.rœ charmants tira.vaux av&ient 
prl-cédé : r Dixmude •. r Symphonie du Tra.vau ». r Flam· 
m& Blanche 1; nous en attendons de plus grandes cbosea 
encore et d'abord c Le mauvais œU », tourné en Flandre, 
suivant le scennrlo d'H&rman Teirllnck. 

Nous ne doutons pas que ces scènes dont les paysans 
eux-mêmrs sont les acteurs. seront d'une bee.uté prenante 
d'autant plus que Dekeukclelre possède à un haut degré 
l'art, comme dit werrte, de confesser les êtres et les 
choses. 

CINEMA DES 

BEAUX. 
A R T S 

LE TRIOMPHE DE 

SACHA GUITRY 

Le Roman d'un Tricheur 
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Ce sera aana doute pour nous une occasion de faire toucher du doigt re que c'est réellement que le septJème ILI't encore trop souvent confondu avec la photographie. 

ABEL CANCE A BRUXELLES 
Ce· n'est Jamal.s :sans émoi qu'on appreod l'arrivée, à Bruxelles, d'une étoile ou d'un malt.re de l'écran. Généralement, no::re cap~t.a!e ne ee t.rouve pu aur lelll' tnr jecto1re, aussi l'annonce que M. Aœt Gance preaenœ:rait lui-metne eon nouveau filin à la presse, produ.l.91t-el.J.e un remous oonaldéra.ble. 
Ce rut avec sLupeur que les prem.icrs a.rrtv&Jlta pén6-tréren' dans la salle souterral.ne oil devait avoll' Ueu la réception. 
Sur une énorme t.at>:e drapée d'un te.pla vert, a'allon.. geait une étonnan~ perspective de buvards, de bloc:kanoœs et de cendriers. Qu'allait-il se passer? Le célèbre cinéaste supporœraitrll sana ver~e. la vue d'aU&Sl austères préparatifs? Ne serait.-!! pas tenté de Cuir? Déjà quelques admlra.teurs songeeient à 1U1 bancr la ret:ralte, qua.ud il parut soudaln, amene, rasé de frais, les cb.evewt en OC>UP de vent et appo.remment lnconsclent de la aolennJ.té du lieu. 
A nnsianL même, une nuée de petit.a Jeunes gena qUi p&ra!M&ient se lever de deasout la table. entourèrent le maitre en poUSS3nt des ex.ola.mation.s admiratives. 0 mal

tre !... quelle Joie 1... quel bonheur !... Ila ont toua le block-notes à la maJ.n et Io crayon levé; Us attendent la révéla.tlon pour la coucher lmméd1atement sur le papier, la pauvre J 
Le maltre parle aux peUts Jeunœ gcna d'une voix confidentielle e-t lea petite Jeunes gellB t.raœnt tl.é\Teusement des aignee sur leurs bloek&-notœ. 
Pendant ce tempa. un servit.eu: en ha.blt noir, que oes chuchotements décourage aa.na doute. ae met en devoir d'empiler les buvards et de ramasser les blocks-notes que les Journe,J.1.ates n'ont pas empocha 
Lo aroe de la i;r~ rOde autour de l& grande tnble et ae oonsole en buvant du porto et en ar181'otant des gâteaux sec.a. 
Mail .a vols autorisée d'un 11plrttuel oonfrere rompt enfin le cercle magique 1 Elle llbènt Abel oanoe comme la voix dee t6es permettait. Jadis aux envolitts de ~ prendre le llbl'e exereloe de leurs membreS. Avec aa oou· tumlére élégance. Julien Fla.ment prononce lea parolea 

d'ace~ et le matt.re parle onftn pour tout le monde n est dl.ftlcUe, déclare-t-U. d'obtenir dea conooura financiers loraqu'on dépaase certains Utns a.lléchante et même aaeez vulgaires. D a fait une tola de plus cette expérience au aujet de son 1 Beethoven 1, pour lequel 1l a heureusement pu a·assurer la ooUabol'a.tloo précieuse de Ha.rry Baur. 
Dea con~sslona? Certes, U a fallu en faire. mats ll a a ppliqué ce principe que -Sainte-Beuve exprimait a1na.I : c Atteindre l'e.ic.actltude de l'ensemble par l'inexaotltude du· d4t&ll 1. 
Abel Gance a donc conden.9é le_, docwnents sana lea t.rahlr, u a fait de la synthèlse sentiment.a.le, 1l a fait le t.our de l'homme pour le rendre oompréhensl.ble à ceux qui demeurent en deça de eon idéal art1atlque. oeux qut ont exploré oette zone de l'art, s'en montrcront-IJG satisf ait.es? L'Menlr nous le dlra. 

LA CARRIERE D'ABEL CANCE 
Abel Gance qui peut compter encore psnn1 les jeunes L~u·a est un moins de cinquante ans, débuta par le eàtre. Il écrivit quelques pièces et même une tragédie n ~ actes : 1 La Victoire de Samothcace 1 qu'il destinait à Sarah Bernhardt. Mais le cln~a lui fatsa1t signe: U y vint d'abord comme acteur puis comme scénariste, ce qnl conçoit a.l.sément. Ce ne fut oas sur un pont d'or qu'il assn d'un camp à l'autre : Gaumont lui acheta 90n preler roénarlo 311 rr. et se risqua même ju.squ'à lul octroyer 11 fr. pour le second « Le Crime du Grand'père 1. Ce qu'on n'a j:i.mnls ~ dit, C'est qu'Abel oanoe tut. ès cette époque de tàtonnrmerts un véritable précurseur 

n tut en aomme l'inventeur du c calli11rl.6mc 1. Son rnm « La Folle du docteur Tube 1 n'est r~n d'autre en effet; Il y décompose les rnyoru lumineux et :tait \ivre le fou dam un monde étrangement déformé, Mala on trouva oette œuvre trop audacieuse. Elle ne tut jamais publlOO. Est.<m Jamais prophete en wn PBY'S ? 
La ruerre ne l'arrêta pas, car 11 donna c L'Enlgme rte dbc heures 1 1 La Source de beauté • c Le Fou de la FnlaisO 1> cette c Mnter Dolorœa 1 que Joua Gémier et quJ fut reprt!e quand vint le parlant, 1 La D1x1ème Symphon.lc 1 

1 La Zone de la Mort. 1 tout cela sur le mode hugollen comme on l'a maintes fola r6:pété, nowi ajoutons : comme un Wlertz de l'écran car si ce peint.re rélébré par le ~ decker avait pu faire du cinéma Il elit. été Io père spintuel d'Abel Gance. 
Quoi qu'il en fQt, cc bouWant créateur orodulS1t, en 1922, un véritable che!-d'œuvre : c La Roue ». Ce fut un t.ralt de génie. Tout à coup se dévoilaient au monde ~ p~\SS!billt"8 de l'écran : la poésie des Images mouvantes ét.nit née. Gance nous apprenait le lo.ngage de la machine, 11 nous fatsalt vo r le contenu SPlrlt.uel des dlsques, des roues, des bielles, des manomètres. Il s'apparentait à Zola et plus d'1111e fols, au cours de la terrible histoire qu'il noua racontait noua songton~ à la c Bête Humaine li. 

Le cinéma, a.va.1~ dit Gance, est la musique de la lu-

· STUDIO ARENBERG 
LB FILM DB L' ANNES 

L'EXTRAVAGANT Mr DEEDS 
de Frank Capn l'auteur de 1New~YOll'lt-Mlam.11 aveo 

CARY COOPER et JEAN ARTHUR 
Quatre mois de triomphe à Paris 
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mtère 1 on comprend sa déMnltlon q11aud O'l a vu c La · 

Roue 1. Il !1t plus. il \'OUlut donner à son film le rythme 
de la métt1que latine. SI l'on y prend garde, ll eat étroite
ment basé sur l'nlteruan~ des longues t't des brèves avec 
d ee bl&ne8 marquant la fin des ~oupea rythmJquea. 

Aujourd'hui, Abel Gance nous donne .Beel.ho\'en. D ne 
fallait paa s'attendre à un drame hlstor.1.Qut' et oe c Grand 
Amour de Beethoven » n'est rien moins que cela. Mais ot) 

est la vét1te ? Dons une reoonstJtutJon méUculeuae qui 
ecra néarunoillS bourrée d'erreurs t•U ù11ns l'exaltation d'une 
œuvre comprise et sentie par un autre artiste ? Nous pen
chons pour la sœonde altern.atlve. OUI, tous les détalla du 
film sont de pure !nnntlon et ce-pendant. comme on y 

retrouve le tendre et OMliCU."' Beethoven des sonates et 
des symphonies 1 

I.e film est ti-.ilté dans le plus :pur style rom.antique, plu.a 
que jamais les !mages créées p:ir Gance ressemblent à 

oelles qul sortirent, sous une forme verbale, du cerveau 
de Victor Hugo.. Le g-rand pœte eût ador~ le moulin soll
tatre oil s'est réfugié Beethoven, la .:.cène c!échir11nte et si 

AU 
ET 
AU 

CINÉ LOUISE 
CINÉMAX 

AVENU a LOUISP 

RUa Dit MALINE& 

--~-----~ 

\ TU ES MON BONHEUR (. 
1 LE GRAND GIGLI 1 

LE PLUS GRAND 
CHANTEUR DU MONDE 1 

curieuse où 11 déoouvre sa surdtt~. l'ouragan qul tord les 

arbres et au milieu duquel ll recouvre momemanemcnt 
l'ouïe, l'étrange orage qui éclate au milieu de la ncl~e 

pendant qu'il expire. 
Le film tout entier est bn.tgné \l'un tyr!:;me 1nttnse, la 

musique le pénètre et l'explique, las im:l.g<'l'l sont des mé

taphores \1suelles. chaque scène une strophe qui poSSède 
60n mouvement propre. On peut dire que rien n est médio

cre dans ce poème des rayons et des omt>rcs et même que 
la plupart des :mages sont .d'une exceoUonnelle beaut6 
Le mort de Beethoven a été traitée avec un art QUi hausse 

ln camera au rang de la palette et du pJncea.u. IA tête 

du mourant appa.ratt en gros plan et sur ce thème l'ob
jectif compose un drame lwnlneux; le visage apparait en 
!lou, se décompose dans l'agonie, se creuse par l'effet des 

ombres puis. a.près le grn.nd cri final, se recolllJ)(X'lC défini· 
tif. C'est d'une ext.raordlnaire technique et d'un et!et 11:11· 

slssant. 
lei encore Abel Gance :nnove en marchant dans la vraie 

vote du cinéma. peut-être avec certaines o!ltranet'S m.al.s 

les novateurs ne i;e doiventrils paa d'être souvent un peu 

outranctera ? 

« CESAR • 

C'est une œuvre qui restera dans l'b.lstolre du cinéma 

que la mai1Strale trilogie dont « César • est le couronne
ment. 

Devant une réusstte aussi oomplète, la critique hésite à 

reprocher encor-e à Pagnol de faire du theàtre enregistré. 
Il faut d'ailleurs remarquer qu'il fait ru.> conees6ions aasea 
larges à l'image mal.s là n'est pa.s aujourd'hw la question; 

l'accent doit Portet sur le fait que rarement 11 nous a été 

donné de voir à l'écran une œuvre aussi forte et au.ssl 
vivante. 

Ce t.rOlSième épisode était celut que nous attendions : le 

le retour de Mar1ua et la réunion des deux amants &i long
temps éprouvés. Panlsse meurt, l'enfant qu'U a recueilli a 
v~ ans. U ignore le secret de sa naiSsancc. D va l'appren.. 

dre, on s'en doute bien, et. ce ne sera pas se.na une bles
sure vive à aa vanité. Marius le banni rcpanitra Pour se 
JuatUier. 

Mals QU1mPorte le drame de fnmllle 1 Pngnol ne l'a pos 

imaginé pour qu'il soit un roman à aurprtse et sa banaJ.it6 
même appartient à la vie quJ se répète sans ces.se; ll n'a 
ét6 qu'un prétexte à crm des êtres à l'image de ceux qul 
existent et à dëvelopper la figure centrale, César, le pro
totype du Marseillais, lu1-m6me la quln~nce de l'âme 

méri<Ucinale. 
Avec un aens prodigieux de la psychologie de cc peuple 

bon enfant, vantard, généreux, enl.tlousla.ste et cependant 
positif et réaliste, Pagnol., avec le concours de Raimu. a 
créé pièce à pièce un peraonnage qui est à la rots étonna~ 
ment pen;onnel et singulièrement représentatif d'une race. 

Nous disons : avec Je concours de Ratmu, mats sans Rat. 
mu rie meUleur texte auraltrll toute sa signlfica.tiun ? On 
est tenté de se demander : est-Il réellement un acteur ? 

vltrU un rOle ou ce rOle est-il sa vie ? C'est un &PeCtacle 
Inoubliable que cette création quand on songe que c'est 
par un effet de l'art, pe.r l'observation aigu!! des êt.res qu'un 

homme arrive à produire dans sa chair, ses attitudes et. sa 
voix ce Qui, dans ses modèles est l'cxpress!.on sPontenée de 
l'instinct. Peut--être est-ce chose facile à Raimu, mais alors 
Il faut dire qu'il est prodigteu~ent dou6 oe qui ne le 

fait pa.s moins sortll' de l'extraordlnatre. 
D serait difficile de. dé61gner la scène la plus remarqua. 

ble, soit QU'U se trouve au milleu de ses a.mls, dans son 
petlt bar, soit qu'il pule à Fanny ou à Ccsarlo, son petit.. 

ms, mals c'est JY.!Ut--être dans les moments où Il lalsSe 

pe.rattre sa sensibilité qu'il touche aux sommet.a de son 
inimitable maitrise. 

Pierre Fresnard est admirable, lui aussi, dana le rOle 

de Manus. 
Nous revoyons avec bonheur aon visage maigre où flam

bent des yeux vtslunnatres.. 
c·èst. evec la m6me Intense émotion qu'il Incarne un 

Manus de quann~ ana. réslgn6 mais cependant' tenaillé 
par aon inextlngulble amour. D est magnifique surtout dans 

la ecèn e ot), ·devant son père, Fa.nny et son enfnnt, il 60 
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LA PLUS BEL.LE ŒUVRE DE WILLI FORST 

MAZURKA 
DANS LAQUELLE TRIOMPHE 

POLA NEGRI 
Lll l"ILM Q U 1 D ÉPASS E LIE.a AUTltlE.a 

~A"L..ANT P'flANÇA18 CNll'ANTa NON ADMt8 

lave des accusauons qu 'on a portées cont.re lUi. On ne pourrait rendre avec plus de vraie noblesse et de almpllclté les élans d'Wl cœur opprimé qUi se vide une bonne fols de tout.es ses rancœurs. 
Quant à Mme Omne oema ... ls, elle réussit Wl extra.<ird1-naire tour de force, le même qul valut tant de gloire à Paul Muni : tncamec un même per:.<>nnage à deux ~ ques de sa vie. Elle fut. une r'anny adolescente, pleine de charme, Wle jeune mère pathétique, elle est dans c César • une femme encore belle et désirable, cependant façonnée par une vie d 'aisance, une femme qui sait commander aux autres et tait les secrets de son cœur jusqu'au Joue où l'a,. rnour revient. affleurer à la surface. La scène des aveux à l'enfant est digne des plus grandes comédiennes. cela seul suffirait à classer Mme Demazls parmi les plw:. hautes fi· 

irures du th~âtre. 
Ajoutons qu'on retrouve, dans c César ». tous les person.. cages qui firent le charme de c Marius • et de c Fanny ». Le.;, décors de plein air sont nombreux et beaucoup sont d'une technique admirable, ainsi la vue de l'intérieur du bar. à travers les cnrrenux. certains vuec; prises en ver:t.1-c:ùe; mals ce n·esi évidemment pas en cela qu'il faut chercher la valeur du film: Pagnol reste fidèle à ses principes et, vraiment. devant w non .ment. tel que sa tnologie, on ne pourrait souhaiter qu'il en fut autrement. 
SI nous avons un l r rt;prc.che à lui adlœser, c'est d'avoir lnt.rodult ccrtairui hon. d'œuvres qui, loin de servir l 'ar.tion, l'alourdlSE>rnt et lui ôwnt de sa claré. Nous citerons l'épisode de pavé d.l."Simulé s011s un chapeau et la partie de cartes. ces deux m<rœaux fort amusants, fort bons en eol, ne se rntt.arhent en tait à rien du tout et allongent inutile.. ment un film déjà tort. long. Mais qu'on nous les serve en lever de rideau, nous y applaudirons de grand cœur. Une musique adroite soullgne agréablement le fllm !1ILll.s l 'encombrer, lalo;sant. au silence, quand U le faut, toute sa valeur dramatique. N ... 

:twi wn . . . 

l6 SPECIALISTE 
OU VETl:Ml:NT 
IMPERMEABLE 

Que n'a-t-on pas dit. et. écrit lorsque le eénlc de l'homme créa les alles artl!iclelles ? Is.l grande œuvre de Dllix.étalt <iésormais assul"ée : l'avion, en rnocourc15&ant les d!stanœa, devait rapprocher les peuples ... au moral et au figuré 1 Se connaissant mieux. se fréquentant davantage, ayant désormais la posi,lbllité de contacts direcl6 et !réqents. lis s'ap. préclenuent. L'ère d"unc collaboration pacifique et universelle s·ouvrait. ... 
Dieu sa.tt al ce thème fut développé, exploité, rabAciié. n nous -..ouv1ent avoir vu, dans une revue parisienne, il y a quelque 25 ans, un final à grande mlse en scène plac6 sous le signe de c l'avion-colombe•. 
...Une colombe qui lâche des crottes de feu, diraient les bons nègre.; du Tnnganyka. 

Hélas ow 1 le progrès mécanique n'aw·a RUère servi la paix : du jour où des convois furent tancls sur ra.lis on songea à en faire des petites forteres..<:es roulantes; dès qua l'automobile connut quelque perfectionnement, on les blln• da ... de là a consLnurc des « tanks » 11 n·y avait qu'un pas à franchir. Le side-car accouplé à la motocyclette sert surtout aujourd'hui à tmn.<:porter une mitrailleuse parfois deux lorsqu'elles sont jumelées. L'armée motorisée a.Jlemande en possède d'lnvra semblables séries. 
Et. l'avion ? Vous c0nnalssez nuSSl bien que nous la situaUon. SI les transports commcrcJnu.x connaissent un développement magnl.flque grâce à une construcUon aéro~tlque dont on ne fera jnmals assez l'èloge, c'est pourtl\nt sur la réa.JL.c;ation de bolides de combat que s'est portée surt()Ut l'attention de la sc:enc<\ des sp6ciallstes. L'Une dea plus belles Inventions que le monde ait cc.nnues s'est trans. 



3452 POURQUOI PAS7 

formée en moyens de destruction et d'anéantissement. que 

le Dante lut-même n'aurait œé Imaginer. Nous sommes 

loin de l'e.vion-oolombe l 

' ' ., 
En voulez.vous un e.'l:emple typique ? Le Salon de !'Avia

tion de Parts, qui fe1·mera ses portes dl.manche, est b\ dé

monstration formelle que lea Immenses progrès qui ont été 

réallsés dana oe domaine aont presque exclusivement E-xplol

tés Pour mettre à la disposition de l'armée de.s ~mains redou

tables. n ne s'agit là, en effet, que d'Wle elQ>061tlon 1nt.er

nstionale d'nvio~ mllitalreS : tom les appareils exposés 

60nt équ:péa pour la ba.tallle, le bomba.rdement. Un seul 

constructeur présentait des avions civils et l'on ne rema.r

qualt que la pré6encc de trois av!ona de tra.DSporu> : pour 

quarante, dL'< et six passagers. Encore ne faudrait-li guère 

plus de deux ou trois heures pour que, eux aussi, soient 

transformés en avions lanoe--bombes. 
Que ce soit en Fr.'Ul.Ce. en Allemagne, en Angletene, en 

Italie, en R~ie en Pologne en Amérique. toutes les usines 

travalllent à plein rendement pour le réarmement. 

OUi, &U Sa.Ion de Paris on trouva.lt bien alignés dans les 

1alerles du rC'l-de-chausséc quelques avions légers. quelques 

appareils de sport ou de t.ourtsme, mai! Ils n 'étA!ent guère 

nombreux. Ils consutuatent plutôt un ahbl... 
Cea constatat!ona. certes, ne sont guère rassurantes, ni 

nos réfle:icions réjoutsœntes: ma's elles indiquent un • cll· 

blat 1 dont nous ne sommes pas responsables. Ce Salon 

de Paris est pour notre pays un nouvel et sév~re avertl&

ICment qu1 8t'r& oompru œpérons.-le à 1A fols par l'Etat

Ma.Jor Général de l'Armée et le Parlement. 

' ? ' 
n y a quelques jours le général Duvivir.r. commandant la 

Dé!ense Aérienne du Territoire, rassurait à l'l.&slle d'un 

d6jau.ller qui !Ul ètnlt offert, les av1ateura militaires : c Je 

18Ja ce dont vous avez t>esoln, tant en matériel qu'en en

eouraacmenl4 moraux. Toute ma sollJcitude voua est 8.(; 

r~' "'"' FllOITOll """'ï""'I 
~ ~ O& :: :: 

E 1 BIUDLLEI I=-- ~=~--
lê ~-:= CUAUSSCb m; WAVQl;. ~ § 

- CtORJUi IW1Ua} ~ g 
~ u111111111111111111nn111m111111111111 111111111u111111 1111111111111u111nu1u11u11111nu111 ~ 

~ Téléph. : 12.59.51 et 12.59.38 ~ 

1 LE PLUS BEAU DES SPORTS 1 
1 JAi ALAI ~ 
i dans le PLUS GRAND CONFORT i 
1 :ou: l;E:: 1 
1 =I~:~~~: i 1 A 3 HEURES § 
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qUlse. Mon cœur bat à l'unisson du vôtre. Vous pouvez 

avoir confiance en moi et vous devez me faire crédit. Mes 
act<.:s ré:pondront de mes paroles. 11 

Cela était dit d'un ton de slncéri~ et une conviction qUl 

provoquèrent d'unanimes npplaudtssementa. Trù bien. On 

va donc passer aux réalisations. Les promesses sont formel· 

les. 
Et maintenant l'horizon se fait plus sombre, l'inquiétude 

régne en maitresse cl.9ns toUs le.3 ps.yS d'Europe, La tour

nure que prennent les événements d'Espagne est peut-être 

de nature à nous raire vivre, blent6t, sur le pied d't1.lerte .. 

S. O. 6. mon général 1 1 
SI. en France. te Ministère de !'Air a imaginé la <ll'éatton 

d'une avtation dite c papu!alre » Pour donner à la Jeune&ae 

française le goüt et le sens de l'air, li s'agit là. en n!ellté, 

d'une avla.tion para-militaire devant assurer un très large 

recrutement - plusieurs dizaines de milliers de jeunes gens 

annuellement - pour la Clnqut~me arme. Uno publicité 

très ln1portante était l'aito, au Salon de Paris. en faveur de 

cette aviation populaire ... Oe qUl accentuait encore c l'at

mosphère •générale que nous venons de déflnll'. 

Laissons malnten.'Ult à d'autres les conclusions à tirer de 

tout ce qll.1 précède. 
? ? ? 

Ce n'est pas, dans tous les cas, à notre Roi, P68 plus 

qu'à son lllustce et. che\'alercsque Père, que l'on pourrait 

faire le reproche d'ignorer la situnt'on de notre aviation 

et ses néœss.tt6s. L 'Un et l'autre ont largement payé de leur 

peraonne, c prenant dC3 risques 1, tzê6 souvent et au grand 

mécontentement du Palais. Mals, repondalt. un jour Albert 

1er au Prince de Mérode : « Croye-.&-moi. c est nécessaire 1. 

LOOJ>Old III juge. Lui aus.sl, que non seulement c'est né

ocssalrc, mals indispensable. Le Souverain est convaincu 

qu'en cette matière pcut-~tre plus qu'en toute autre, la 

propagnnde. l'éducaUon de la roule, la vulgartsatlon Jouent 

un rôle prédom.in3nt. Là encore, lorsqu'Il le peut. Il donne 

le ton. · 
C'est n1nsi que le Roi a uutorlsé le service photographi

que de l'Annoo à prendre Io film d'une \1site, d'une ms..; 
pcot.ion plut6t qu'il fit récemment à l'aérodrome militaire 

d'Evere ... Cc n'est pas, nous le savons tous. parce qu•n 

porte une sympathie spœ!ale, ni aux cinéastes, ni aux 

reportera photographiques : il les fuirait plutôt 1 Ma.ls des 

documents of!lelels de l'espèce ont leur prix. Il !aut tes 

mettre sous les yeux du public. 
On o. donc filmé, le Roi présent, une partie de ce que 

n0\18 l,)OS.Sédons en tant qu insta.lla t4ono et matériel,.. Quel 

dommage qu'on ne pulsse filmer cc qUl noua mnnque 1 Oe 

film-là serait lnfinlment plus long que l'autre ... 
Toujours est-U que notre Ooml~ National de Prope.gand 

Aéronautique - qui., lUl aussi. manque encore de tout : 

moyens fùlanclers, liberté d'action. personnel, appuis - 1 

démène t.ant qu'U peut pour provoquer dans la masse u 

courant de sympathie en faveur des alles belg<>s. Mais qu 

de mauvaises volontés à \'tlincre, quel espr:t d'inertie 

surmonter, que de préjugés à démolir 1 Ah l notre bra.v 

ami le major G3aton Lambert. c the rlght. man in th 

rlght plaoe 1. n'a pas la tààle facile 1 
Pour en revenir au f:llm auquel nous fat.s1ons allua!: 

plus baut, complétons notre 1n!ormation en disant qu• 

sera projete au cinéma Agora le vendredi 18 décembre p 

chaln, à 20 h. 30, au courant d'un gala honoré de 1 pr 

scnce du Chef de !'Armée. 
Encore un pla dlra-t-<>n l Celui-ci est précisément 1m 

Posé par les circonstances pul.sque, noua venons de vo 

le dire, le Comité de Propagande manque de ressources. 

faut bien, pour lUl permettre de vivre, qu'il s'adresse 1 

générosité du public. 
Alors, on le conviera ce soir-là, ce bon public, à ven 

entendre un chanteur de iirand talent, des chœurs répu 

un orchestre d'élite. On rat.tirera aussi par la pcrspectlVi 

d'assister à la première d'un fllm sensationnel, avec v 

dettes américaines ou autres, et tout cela pour, en fin d 

compte, !Ul montrer ce qu'il faut qu'il vole : le. effo 

accomplis en faveur de notre aviation et de sea besolna. 

VICTOR BOIN. 

' 
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12 CYL. EN V - UGNE SURPROFILEE 
DEMONSTRATION SUR DEMANDE 

BRUXELLES 
IXELLES 

CHARLEROI 
GAND 

Je m'attendais à trouver Londres ensevelie dans une 
na.ppe de broulllard. Je ne tus pas déçu. Oette vtlle tient 
déddément à sa mauvaise réputat.Jon. Je crois bien que lE-S 
~la:a eux-mêmes seraient tns ennuyés sl Novembre ne 
leur apportait pa.s ce aujet de conversaUon. Le garçon du 
waion-n11taurant, 11 commis de banque, le marchand de 
.)ou.rn&ux, votre hôte et lea 1nvltéa que vous nincontrez chez 
lui Pour la premlère fols vous d1r0nt sur le même ton: 
cawtull !~1 (sale brouillard>. Tout le monde répond par 
1ea deux mêmes mots à quoi se borne souvent t<>ut e11ort 
de IOClabll1t6. Après le brouWnrd, c'est la glace, 

? ? ? 

Un pardessus en shettland d'origine, d'un dessin discret 
•'harmon.l&a.nt avec le brun, est exposé par La:z en sa v1. 
trinHXPOsttlon, 10, rue Tabora. Son prix? 89~ tr. seulement. 

? ? ? 

Les ma.rcll&nds d'écha.rpes ont de bonnes raisons de par
ler du brouUla:rd avec emphase et cette respectueuse r&

conn&lasa.noe que l'on doit à un allié. o·est en et1et à 
1·~ e~ au foulard que l'Angla.!s fait appel pour com-

battre ce frold humide qui vous transperce jusqu'aux os. -
L'indlgène supporte œ froid allègrement à condition d'a.votr 
la gorge couverte. Les pardessus 60nt rarement épais et 
cha.Uds et le plus souvent du genre que nous a.ppellerlons 
dem.l-6aiaon. - Il est même des gens qui se promènent 
sans pardessus ou rnnntenu d'aucune sorte. Ce avnt i. 
e bard bolled 1 - l~s reçult.a - qui prenaent un ba1D 
glacé hiver comme été et mettmt un point d'honneur à 
!gnorer le froid. Même ceux-là payent lt:ur écho aux ma,r. 
chancis d'écha.rpcs et de tou111rds. 

? 'I l 

L'écharpe, cet hiver plus que jnma!s, se révélera l'accea
soire indi.spensable au fin! de la toilette mascullne. 

Un chemisier nous ré.serve la surprise d'une nouvea.ut4 
uni.que : l'écharpe en la.ln<l astrakan; ce chemisier, c'e&t 
Rodlna. 

? ? ? 

L'élite du contingent des « sans !Xlrdessus 1 se recrute 
parmi. lee o!flc1era. On reconnait facilement leur qualltA 
à leur moustache et à leur haute taille, On les renconu. 
entn? deux et six heures de l'après<n1d1 dans Pall Mail et 
dans Piœdllly où sont leurs clubs. Cc sont des gens pour 
qu1 l'élégance est un devoir social et le complet c J;>ék1n 1 
un aut.re uniforme dont la oorrectlon est lalsree à 1'1n1U. 
tlve personneae. Lourde responsnbWté. 

tllllll lllllllll llllllllllllllllt1111tllllflltltl11111111111111111111111111111111 11111111111111111t11111111111. 

CHACUN DOIT SAVOIR! 

175 f et votre Ussu, ooua voua rerona 1111 r superbe costume ou pardeBSus <manteau 
• et tallleur dnmcs,1 fournlturee oo~rtae. 

COUPE VIENNOISE -- 2 essnyagl.'~ flnt 1mpecca.bJe. 
MAISON DE CONFIANCE SlaERTO 

236, ch. d.'Ixelle~ tél. 48.02.50. - Même maison : 301, ch.. CS. 
Waterloo, tél. 3·1.68.89 Cprês barrière de Saint-Oilles>. 
P. S. - La maiscm SJBERTO possède en dépôt dei tfanl 

anglais vendus au mttre à des pri.1: de fabrique. Re~ nage, transformation. 
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Vr8NNB (Autriche) 

NovY·JIC!K(Tchécoslovaquié} 

LB CHAPEAU CHIC ! 

~ LB CHAPEAU DE QUALITÉ !· 

~-...... ·-~-
Dans ces oondlUons 11 n'œt pas étonnant que ~ 0 111-

clers restent les plus ardents supportera du chapeau melon 
qui, contrairement. au feutre aouple, ne se permet. Jamais 
la moindre rantai&!.e. C'est un chapeau qui est toujours au 
garde-&-vou.a 

Il faut dire que le melon se trouve tr~ bien de cette 
as.sociatlon. Au contact de la ooste militaire Il a ifQnd air 
et se réhabilite à nos yeux. Le fa1t qu'Edouard vm lui 
accorde ses rnveura aur& certainement une grande lofiuen
œ sur sa i-enti-ée en scène que nous prévoyons brlilante dè! 
le printemps. 

L'éclipse du melon aura dur6 une dlZalne d·années. 
Avant d'y revenir U n'est pas inutile de se remémorer les 
oausee de sa dUl&'râce dont consommateurs et chapelliers 
doiV(>nt se partager la responsabilité en parties égales. Il 
faut aUS6l tenir ooinpte de la néfaate besogne des caric&
t~ anal.ais. tx>ut en leur accordant des ctrconstances 
a tténua.rites. En effet le caricaturiste se contente généra. 
l.ement d'Wu&t.rer nos travers en les exagérant comme Il 
convient. 

? ? ' 
I>Anl les c home 1 lcientlf!Quement cbaUffés. point n'est 

beao:n de porter de. pyjamas lourds et chaudS qui tou· 
joura aac.rl!lent à l'élégance et à la douoeur du toucher. 

Le Bon Mo.rc:hé présente en exclusivité le pyjama 
SOLACO, une composition de textile savamment étudiée et 
adaptée aux oondltlonli de l'bygi~ moderne. Ce Ussu est 
& lf fois chaud et 1raJs, léger, ne oh!Uonnant pas, très 
absorbant. n se lave todlcment. 

Lea pyjamas SOLACO ne ooütent que 78 francs. 
Le dép~m<>nt. ohemlserle du Bon Marché se trouve 

lmméd!ntcment de\'ant l'entrée prlnclpnlc du boulevard 
Botaruque. 

' ' ' Lea pages de l'humour a.nglais reproduitewJ dans toutes 
noe publJcatJons noua ont mont.ré l'a.rtl.san en melon. La 
oartcature angl<H;&Xonne trouve des sujets innombrables 
daDJI le cynisme et le sang-frold des plombiers. la philo. 
llOJ)hie dee mattres-jal"d1niers, les chu~ proverbiales des 
ouvriers, de. déménageurs. Toua ces Illllitres ou chefs 
d'équipe de ces métiers sont toujours ooiltés du melon, en 
quo1 la caricature reproduit !ldèlement la réalité. 

O'est pour affirmer la di!férenoe de classe entre lUi et 
rouvrter d 'usine, pour montrer aa qualité de bourgeoiS 
artlsa.n. 10n indépendance et aea prérogatives sur ses aides 
qua l'ouvrier quallflé angla.ls a adopté J.e melon. n atten
dait da lui la oonaécratlon de « rcspectablllté », un mot 
qu1 r.vieot oonUnuellement da.ni la conversation de la 
cla.s8e moyenne allila!se. 

La melon servile, iinOrant le danger, s'est l&!ssé faire. 
QUand U l'est aperçu dee rtaques de cette mésaJ!lance 11 
.,.- oontorll.onn.6, a mult.lpll6 lea aianee d• décoQt, de f&. 
Ucue 8* d'ulw'e l&ila tout.roll parvenir à dé(ioQter IOD 

homme. Alt oont.ratre. plua il a'ayad>t••t datlll la trans
plr&t.lon du labeur manuel, mo!n& le8 élépnt.s vouJa.lent 
l'en recouvrir. 

Jl emi.bll bien qu'enfin. à force de torturer IOn mattn , 
a melon 10lt arrtv4 à • !&Ire a.b&ndonner. J'ai vu hier 
un ardo!ai« Ul&'l&la travaillant sur i. toit d'un cOttage 

CITY RAINCOATS 
97.a9, RUll Dll LA CROIX Oil trllR, BRUXELLES 

SPÉCIALISTES EN : GAllARDlNU 
LODllNS 
lMftllRMllA•L.&S 
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en construction. Heureu.'C préaage, Il porta.lt non plus un 
melon. mals un feutre souple. 

? ? ? 

Le mouvement d 'élégance masculine i.'ampllfle. Chaque 
Jour, on constate ôes trùttatives nouvelles QUe justifient les 
e.xlgence:; d'une clientèle toujours plus di!ficlle. 

Il ne suffit plus de vendre des oon!ect.lons quelconques, 
t~t~llea en bonnes mat.lères. ll faut à présent du 
travail SO!gné, une présentat.!on artl.stique. une marchan
dise d'un iroüt :.Ur et d'un luxe 1DoontE&table. 

Un nouveau maKasin, dont chaque vitrine est un tableau 
de maitre, vient d'ouvrir ses port.es à Anvers, dans rette 
superbe artère qu'on nonune Meir. Oes t.ransrormations 
et. agencement ont été cffeotué par l'Archltecte J. WEILL. 

n va permettre aux AnV(:rsols de rivaliser en élégance 
avec les Bruxellois les plus « chics 1. L'initiative est due 
au prem•r chemisier-créateur de Belgique : RODINA. 

? ? ? 

Il va sans dire que la di!!usion des dessins d'humour 
anglais en Belgique n'eut pas i.uro à. nous dégoûter <lU 
melon. Chez nous aussi cette eoltiure fut galvaudée. Son 
encombre_-ient n'empêcha pas qu'elle !ut adoptée par nos 
artisans dana l'exercice de leur métier. Le « monsieur • 
du village ta délaissa quand U la vlt s'acoquiner avec le 
complet en tweed, la pbardlne, le t.rench-ooat et l'over ail 
du méca.nlclen. 

Le cita.dm en fit o.utant quand U eut été a.pplaucilr Char
ley Chaplin au cinéma. Au fait oe dernier fut le grand 
fossoyew du melon. Le ridicule est un luxe qui fait la 
fortune des a.oteurs de cinéma mals peu de sPCCta.teurs esti
ment que leur succès dans la vie pourrait êt re obtenu pa
reillement.. 

Un chapelier dont l'échopc e6t vo!slne d'un clnèma m'a 
at!lrmé qu'àprès chaque vision d'un lllm de Charlot Il rece
vait la visite de messieurs dont le premier souci éta1t 
d'édl!\nger leur melon contre un feutre souple. 

? ? ? 
Pour la toute belle chemi.&e. 

Kestemont, 27, rue du Prince-Royal. 

? ? ? 
Pour en t1nlr avec cette rét.rospect.lve, dont le seul but 

est de nous éviter le retour à nos erreurs passées, blâmons 
encore fabricants de melon et chapellera qui ont grande· 
ment desservi la cause de cette coiffure respect11ble. 

Rien n'eat plus variable que la tonne et l'aspect des tête& 
masculines. Au contraire rien n'est plus UillfOrme que le 
stock des chnpcaux melona détenus par la plupart dea 
chapeliers. 

D en résulLe que le chapeller cherche à. vous vendre ce 
qu'il possède en st.ook sans ~nir compte de ce qui vous 
conviendrait. 

Notre conseil est qu'il faut s'adresser à un chapelier qui 
possède en magasin une grande quantité de marques di!fé
rent.es. Chaque fabliœnt a son style propre, ses !ormea 
~es dont ll obanie t.r~ ra.remeot. Dana la suite l'ache
teur pourra donc ae contenter da rklamer un ohApe8u d• 
œtt.e même tabr1oatl0n qu'D a adoptk aprèl de' minutieu
ses et &&vantes recherches. 

Du oôté des fabrlonnts le oonservu.Usme outrancier dont 
la plupart font preuve n'est paa san. leur causer un trèa 
arœ préjudice. Pour se maintenir, un produit doit sans 
œ.soo s'a.rnéllorer . 
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Nous revl.enclrons au m<'lon avec d 'autant plus d'enthou
siasme que son nératlon aurn lté atnélloréc et que son 
J>Olds aura diminué. Nous apprécierons pareillement quel
ques \'3.rlat.ions dans l'aspect. 

On m'a montré dernièrement à Bruxelles un melon très 
léger en pur poil J:Xtérleur<'mcnt li est mo!ns U~<e. plus 
J>Oilu que le melon classlque. La c boule 1 asse?. basse et légè
rement aplatie lui donne un cachet tout spécial nssc-t: f'n 
harmonie avec I~ tendnn::ies d<' ln modl' q•n df'puf!'t a 
vogue du feutre souple nous a hnbltu~ nux coiffures basses, 
Si la tendance l?St d 'augmenter la hauteur des ooiffures. 
ce melon-là jouera excellement un rôle trnnsltolre. - Mal. 
gré son origine nnglal.se et son excell<'nte qualité, ce melon 
est offert à moins de deux cents francs. prix que l'Anglals 
pale ch~ lui. P!lY3 de production où Il ne faut pas terur 
compte de !rats de transt><>tt et de droits d'entrée. 

? ? ? 

Le voyageur, ou le candldllt au voyage, regarde à droite 
et volt des pardessus et des complets de voyage et d'usagt>; 
à gauche, un autre éLnlnge préwntt• au clt.ndtn le complet 
hab lie et les beaux U<;..<;us du département marchand-tall· 
leur. 

Cea deux vitrines se trouvent de chaque Côté de l'entrée 
principale du Bon Marché, boulevard Botanique. 

Les prix sont exc<>sslvement avantageux. car nolis sommes 
toujours en période des • o.:.c:islons de Novembre ». 

? ? ? 

Chez nous. pays ou l'on n tendance à s'hablller c(rémo
meusement dans des tissus de teintes sombres et de des-
51ns dlscrcts. le melon de\Tnit trouver un marché t~s lm· 
portant. Il gagnera certnlnement du terrain le jour où les 
fabricants nous l'offriront en teintes variées qui nous per
mettent de l'hnrmonJser 1\ nos p:i.rdessus et complets. En 
réalité ces tclnte cxlstent. En Angleterre on volt assez ra
rement il est vrai. des melons bleu-m.utn et d'autres gris. 
Les premiers passent huperçus cnr on les oonrond avec le 
melon noir; les scoond.s sont r6ser:és aux t'onrours hipnl
ques. Voilà qui est bien regrettah1c Polir l'esthétlque de la 
t.ollette masculine. 

Tel qu'U est. en noir, le melon a J'avantage d'être neutre 
et de llêrvir de transition utUc à un comp~et de teinte di!
!érente à celle du pardessus. Exemples : un cornpll't brun 
et un pardessus bleu marin; un parclt'ssus gris 8()mbre et 
un complet bleu. La seule condition qu 'on mettra dans ces 
ca.; au Port du melon est que l'uM des rif>u'< pli-ces, pr!n. 
clpalement le complet. soit de coupe hnb:llée. 

1 ? ? 

n est de notoriété qu 'Edouard VIII n'aime guère Buckln
gham-Palnœ. Quand li n.'Ctt~lllit ln sucocs.slon de son père. 
le bruit couru•. qu'il n'amlt nulle envie dt• changer de de
meure pour 1\11<'1' \1vre d~ns cette gronde bâtls.5e, majes
tuE-u~ certes, mnls prétenUcuse nu&51, et plutôt banale. 

Edouard VIII affectionne tout part.lcuHèrement le pe:lt 
Pa.lala de St-James, qu1 rut 611 rés1denœ oftlcielle depu!i, 
aa majorité. 

St.James. élégant petit oostel, est donc le lieu de prédi
lection de oe Jeune Ro1 élégant.. 

A Bruxelles, les Princes de l'élégnnoe fréquentent le 
petit Palais où James. ohemlsicr de l'nr..stocratle, les reçoit 
royalement. 

James, chenùsfor, SOA, a~ue de la Toison d'Or <ang:e 
de la rue Crespen. 

? ? ? 

Si l'on veut q~ le melon ne sombre pas à nouveau dans 
Je ridicule, 11 f<\Udra <:U'on veille à son cnractl!re cénlm~ 
nteux et formnllste et qu'on ne lui Impose pas le- voisinage 
de vêt...ments d'usage ou de spon. 

D ne !auctra pas oublier que lt• melon, pendant son écllp.. 
le, est monté en grade et qu'll apparait fréquemment en 
compQiIUe de la Jaquett<l et du n.'Ston - noir - pantalon de 
anta!s!e, à toutes les cérémonies du Jour On s'attend 

à trouver dans son volslnna(• un col blan~ et du lln~e 

Pour re~ter svelte ! 
l APPARE: IL A RAME:R 

TERRY 
Cata1oqu,. "' 
adTl"&at- de 
VOtrl" dl.Siri· 

out~' 1oca1 

4 1 Aoent 
G~nera1. 

H.-f . 80\IFN~. 59, r. de Ruysbroeck, Brux 

blanc passablement empesé: à l'extremlté opposée, c'est à 
c:ilre aux piedc;, le.s chaussures seront toujours noi~e:; à 
moins que le complet ue &oit brun foncé. Dans ce dern er 
cas les .s<>ullers '!e garderont encore de se mettre en vedette 
et dans la gamme des « cuirs naturels » tls accordet· nt 
leur préférence aux •naturellement li te:lntés en brun tête 
de nègre, 

? ? ? 

Pour que lia chemise de soirée ne batlle p:is, c'est bien 
simple: li suffit que le plastron soit d'une seule plèœ. C'est 
pourquoi Charley précoruse sa Chemise boutonnant dans le 
dos. dont le plastron est pourvu de boutonnières postiches. 

Charley a tro.s adresses : 9, rue dl!tl Fripiers; t6 chaussée 
d'Ixel!es et 227, rue BI~ <Porte de Hal). 

A cot.é, 7, rue dC3 Fripiers, le chausseur Boy p~ésente ses 
dernières c'l'éal.lons d'hiver : C'hevreau verni et daim mat 
Pour le soir, souliers à triple semel!e Sl confortable et al 
hygiénique PQ.t' oca temps de pluie. 

7 ? ? 

I.;e soir, avèc le smoklnit ou l~ablt, le melon serait tout 
ausst déplllcé qu'une casquette. S1 l'on n'a pai. recours au 
haut de forme, nùemc vnut ndop!A.'r un 1eutrc souple no!r 
dont les Londor1lens unt lnnoo la mode sous prétexte que 
beaucoup se rendent au théâtre et sa!rée1> de gala dans 
leur voiture qu'ils rondulsenL cux·ml-mes. 

S. vous avez b('soin d'un r.trnpcnu, Je voUs conlll'llle tor
tem~nt d'examiner dr.-; à pr~sent lu question du melon, 
Pourtant c'est surtout au printemps, :lil>rl-s qu'on aura pu 
délaisser S<'S pardessu.ç et clrml-s:il~on que li:' prl'l"'rme sera 
rèelle:ment d'actualité. Nous ne suivrons Pl'.La les omcters de 
8" Majesté britannique qui nrtront.eut Je;; uroul!l.1rcis et le 
froid sans pnrde~us, m!lls nous leur sommes reconnais
sants de nous avoir, ce faisant. présenté les nouveautés de 
pr ntemps. 

Dès les premiers beaux jours nous 1ommand1:rons à notre 
tnUleur un complet de bellt> oàe\iote bleue ou brune. tissu 
paUu avec une ligne de fnnta!Sle discrète. Nous étrenne
rons ce comp:et divisé double rangée avec le chapeau 
melon décrit plus haut, une pa.lre de gants pécari et un 
parapluie. 

DON JUAN 348. 
' t t 

Il fera très froid dans quelques jOUl'I, Achetez, dès au
jourd'hui, un pardessus chaud et cossu du Coin de Rue, 
4 place de la Monnaie, Bruxelles, le spécialiste du vête
ment chic de quall~. 

RHUMES 
Pl 

un rem~de EFFICACE 
N EX 

INHALANT CONCENTR~ 
FR 4 50 TOUTES PHARMACIES 

3h·33. RUE J LEBRUN - BRUXELLES 

ETABLISSEMENTS LUMINEX 
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COMPTOIR BELGE 
DE CONSTRUCTION 

8. A., Rue du Magistrat, 38 
IXELLES-BRUXELL E S 
- Téléphone: 48.91.58 -
BORBAUX Ot1VBRTS DB 8 A 18 HEURES, 
et IUI' RBNDEZ-VOtJS. MEME LE DIMANCHE 

BtJOOORSALE: 
Il, rue del IWmOUleura. GAND. - Tél.: 125.81 

Maison Bourgeoise 
1 METRES DE FAÇADE 

64.000 FRANCS ~c~~~ 
COMPRENANT : 

Sow-aol : Trois caves. 
Rea-de-chauaaée : V esUbule, 

culalne. salle à manger, 
làloD, w.-c. 

Premier étage: Dewt cbam· 
bres à coucher. une cbam· 
bre d'enfant. toilette. 

Tmt trançau : Deux cham
bres et penier. 
Pour Je prix cl-dessus. 

cette malaoD est fournle 
terminée. c'est-à-dire J>OW'" 
vue de chemlnéea de mar
bre, lDatallaUon électrique, 
lnatallatlon complète de la 
plomberie <eau. pz. W.-C., 
etc.>. bOllerles vernies ou 
pelntea en trois coucheS à 
l'huile. taplllale. évier et 
W.-C. lmtalléa. Plana d'esé
cuUon compris dans le prix. 
a1Dl1 qpe la survell1ance 
des travaux par des archi
tectes brevet68. Nombrewrea 
riférencea. 

Grandu facilltu 
cr. paiements aur demande. 

Cette conat.ructlon re
vlendralt à 116,000 franca 
;ur un terrain de 1 mètrell 
:1e façade aur 28 m. 70 de 
profondeur à Auderghem, 
.rama 31 et 36. 

Cette mAme malaon aur 
& m. OO de façade con
;trulte sur un ternJo attué 
à quelques minutea de 
l'avenue dea Natioœ, ~ 
vleDdralt .. 87,000 fraDCI, 
Tram li. 

Ces prix de 116,000 et de 
87.000 francs comprennent 

....., abeolument toua les frala et 
toutea le8 tues a1Ds1 que 
le pris du terrain. les frala 
de notaire et la tau de 
tranml!Skm, lei raccorde
menta aux eaux. pz, é1ec> 
trtclt6 et 6goata. 

Noua llOlmDea à votre en-
1 ~re dl.spoeltlon pour voua 
'*9 vlllter oœ cbanUen et mallODI terminées; dans ce bUt, 

- _.... • pamttement mile à votre cHapœlUon. 
ad.,. DOUi ou ~ un ~6 ira voua '90lr 

• daaDln tlRll ,_...,...,.,.._ oomplémentalrea ana ~ 
...-m de'*- pan. AVANT-PROJSl'S sratutta. Noua e» 
idtaaa tioaMI tnlllformatiODI 9' OONSTR'OISONS Stl'R _..,..,P& g, B. o. 

Contenter tout le monde 
Noua 1awm de long1'e date qu'il eat dlUWUe de contenter 

tout le monde. Cela dntent lmpoutble en ces tempa pa. 
stonnn. Noua reoeoona 4 peu prù autant de lettTu gtM
raiement ~ oil on noua eng ... que de lettre& gtM
rall!ment ~u oil on ftOl&I compUmente. La premlb"et 
nou1 amU1ent; la cuâru "°"' touchent. Cea épitres contn.1-
dktotru concernent maintenant diverae1 quutionl: rezutea. 
anttre.Ultu - an lecteta' noua Impute gentiment d'cùl
leun la 1 luüne • clu ruUme. Oà •t-U pria cela1 On ped 
plaùcUlter Uoa Degrdk mu te hclIT. Lfbre 4 au parlüau 
de troawr QU la plallantenu ne IOnt pa ~ U• 
aatre lectftlr "°"' eng ... parce que noui n'a1'0lll llCll ~ 
mmment rendu l&oMmage au gén"1 de Il. de LtJNleflS d 
"°"' rl'fll'OClu ftDI cornplaUaaca pour le 1 GaZopfa >. Atare 
al/aire. Celukl "°"' bl4"'4t dOlilol&Teruement de ac pu 
nou ICre tnc:Un4 c:lnGat la tombe de Il. SalengrO, 1 c:dte 
grande /igare da IOCriaBltne tran.çala •: cet cudr• nou 
prie de dfre aa ooaoernement tran.çala QM'aa Uea cr. la.ln 
du ttincfraiJlu natfollalu 4 1 cet bacUW!a 'Il, il cmraU IN 
~.,. lei IOmn&el QM'fl a !Upenaffl 1)0UI' cela 4 '°"'°"' 
ger lei mWra du OU11rter1 da Nord. Un perlOn""fl• 1""" 
bond rntent a "' charfl• ., "°"' dit que ze jJMtndt cr. ra 
Pcmfonar'fa ut une fn/4m"1 qui fera tomber notre Cfrafl• 
4 séro - dUonl trotcr.ment qu'il n'r parait pa - a 
autre, que "°"' ne poullOftl pa noua dl!ban"a•er ü tlOI 
vfefllu 111ms>athla anarchfltu, etc. Tout oela, bien entendu. 
ne noaa emplohera pa cl'e&Uer tranizuUlement notre JMflt 
bonhomme cle ol&etnfft. 

On noua eng ... 
a. tolltal ... ldCra cl'rll(J. •• QW "°"' CIVOlll ,..... 

cea.d .. ..,., .,..,. .. plu clrOle: 

A KellleUra les Direct.Mm l'llP""-NM 
de • Poœquol Paat .. ........... , .... 

• le ...-.. .. tralw. "8llm au ...,.... 

Voici un pet.lt ~ campWmentalle pour votre l8Je 
~· pro-bocbe, pro-bltlirieDDI (bell RexD, ~ 
f:r8DÇalle et antlMmlte ~ par 'V'Otl'9 mil le Boc& ~ 
bela. 

Le aoandeJe 6clat.er& bieot6t et ll Ml'& tiemll9 de rilUller 
voa cbarolDes puantes à Berlin. OontlDues et votre tir8P 
tombera à l6ro. 

c.eu mJROIMle tnflltw, quf fera pendant a cezz. clu 4 
tor• crut nou GOOllN ~ cl'ltre onda 4 1' 
l"r'a.ftM, eit accompapu cl'a&n ~ llflld pb'fflWf cr. ctn-
poat. mara 
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GRATIS nos 30 cadeaux de Saint-Nicolas 
LE ROI DU STYLO OFFRE aux lecteurs de ce journal pour la St-Nicolas, son colts combiné, co11tena11t 30 primes gratuites, soit.: 1 magniflque étui d'&:olier complet. façon cuir. l règle décimale; 1 porte-plu· me: 2 crayons <noir et êouleur>; 1 gomme crayon; 1 gomme encre: 1 carnet. de clnsse: 1 boite de pnstels <couleur>: 6 ea· hiers; 1 ,plendide porte-mines perfect: 
2 plumes lncassat>les. spéciales pour le· dessin et la calligraphie; 6 crayons: donc un total de 30 primes gratuites à tout acheteur du nouveau stylo «RECORD», à rem· plissage automatique munt d'une solide plume plaquée or 14 karats, à Pointe r1nforcie, durable, gar4ntie à l'usage. RECORD donnera satis/action au plus diDtcile. répo1id à toutes le! exigences f)Our ~tre emplo11é avec succts da11s toutes les écoles de l'Etat. 

RECORD. en un mot, le st71lo parfait d'une valeur réelle de 15 francs, vous est offert au prix cacnflé de : 

"!l~ 
1 - _--.._ -~:1·~-- ~~ 

mats noui. vou~ rt!mooursons cc prix en oOrant {lratu1teinent avec chaque st11lo «RECORD» nos 30 cadeara gratuits énumérés ci-dessus, dont reproduction ci-contre. « RECORD li, le 1t11lo ci plume !J)éciale, vous donnera à tous une écrltuce parJaite d'une nettetè incomparable. Bon Prime 
Veuillez m'envoyer con
tre remboursement de 
fr. 9.90+ 1.80 pour frais 
de port, votre stylo 

« RECORD » bat tous les records de perfection. Cette olrre aux conditions prreitécs ne sera pas renouvelée; pour en bénéficier, renvoyez.nous ce bon prime de publicité en 11 joignant votre adresse romplète, et voua recevrez par retour du courrier notre superbe et bon stylo « RECORD li ainsi que nos 30 cadeaux gratuits. 
Cu J)rlme1 n'atténuent en rien la qualitè parfaite de notre st11Zo c RECORD ,,. 

c RECORD li ainsi que 
les 30 prunes gratuites. 
LE ROI DU ~TYLO 
ll, Bd Anspnch, Brux 1 

Le baume 
Kt voicf un brave llfP6 qui mettrait un emplâtre sur n~j platei, ri nous en avions : 

Simple rcpouse à un pauvre type 
qUi easate de vous enrueuJer, 

Mon cher Pourquoi Pas ? 11, 
Alors, mon pauvre vieux, ça ne va plus, tu as mal dormi, tu f&1& de la tempérnture, la petite t'a fait des cl1oses, dea lntidéllté.$? ... En œ cas .• toute ma sympathie désuUe ... ll y a en a tant qU1 en portent! 1 ! 
Mais, esk:e une ralson pour engueuler c.i cher c Pourq\iOl Paa? »? Peux-tu me citer une seule re\'UC, un &eu1 journal aussi object.l1 que c Pourquoi Pas? 1? 
Clro!Hnol, mon vieux, pour les personnes jouissant d'une -.nté morale bien équilibrée, rien ne \'aut. la !oct.ure de J& ira:ette des mousquetaires! 11 c;:a 11(,US rcpœc des inepties d'un tas dt! journaux. On &'lnst.rult et, à l'occasion. on s'en pe.te une tranche! 
Et puisque tu n'aimes P'l8 ça, n'en dégoüte pas les autres. Sana rancune, chère vieille chœel 

L'homme de la montagne. Merci à l'hcmime de la montag11e. 

Grain de sel antirexiste 
Pour répondre à. une réponse. 

Mon cher Pourquot Pas? 
Pour ram, aulte à la lettre de votre corrcspandant c Un rexLtte dur à cuir li, permettez à un profane de mettre 110n gta1n de sel 
Contrairement à M. J. H .. j'approuve l'attitude de M. de Ja Rut (ex..rex!ste, dégoùté) qui a énoncé clairement les raisons pour lesquelles Il condamnait le rexisme et qul avouai:, MW! ambages, qu'il s'était trom~ en y adhéront. Le ralionnement de M. de la Rue est celul d'un hOmme ~. Et œ ne peut lUi reprocher d'avoir eu de la sym· Jl&thie pour ce mouvement. Rien d.e plus naturel : on 

n'attrope pa.s les mouches avec du vl.naigTe et, àans ~ donuune. M. Léon n'a plus de leçons à recevo1r. Je comprends qu'on puisse se tromper, mals j'estime que comme ex-rexistc, Il faut a.voir le cournge de l'avouer et ne Pa.9 vouloir, collk'TIC M. J. H .• admettre d~ choses qui sont contraires au bon-sens. Pour les Bruxellois et les Wallons <surtout> qui avn!ecnt commis la même erreur que l'ClC• rexlt;tc, le rester, après les c blagul?S » que vient de leur louer le Rex !U!1rer, c'l'St pis que de la folie. 
M. J. H ., voudrait eicpl!quer des choses auxquelles Léon, lui-même, ne pourrait donner une e,_1:i.hcatlon <voyage à Berlin, etc.>. Voyons. M. J . H .. n'aye-.1: pas peur. de reconnaitre votre erreur. Il en est temps encore. Et \'OUs ne serez paa le seul, mals n'attenûcz surtout pas d être le dernier. A mo-'1s que vous n'ayez Intérêt à ce cme la dictature soit tnstaurée en Belgique. Non, n'est-ce p:ia? En tout cas, tous les Walloll8 et les Bruxellois sensés ont quitté le rexisme dcputs son alllanee avec V. N. V. Je vous prie, etc. M. V. W. 

UN CHIEN 
DE RACE PURE 
SOIT DE LUXE. CHASSE 
GARDE OU TERRIERS DE 

TOUTES VARltTËS 
S'ACHËTE DANS LE SEUt. 
ÉLEVAGE DE CONFIANCE 

CHENIL 
CONTINENTAl. 
9, AVENUE HAMOIR 
UCCLE - Tél. 43.06.93 ~ 
CATALOGUE ILLUSTRÉ 3 FR. TIMBRES 

' 
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VIN Dl LIQUEUR 

Recommandé aux Familles 

Appel aux patriotes 
Rallle2 le Parti Ubéral, exhorte ce lecteur. 

Mon cher Pourquoi Pas ? • 

Je me permets, à mon tour. de t'écrire à l'intention de 
ceux qui, constamment. critiquent ou 8.$tlcotent le Parti 

libéral. 
Le monsieur qui trouve que les llbéraux ne font rien 

pour le français est un bel ingrat. D oubUe que ce sont 
eux, eux seuls, qu1 ont fait et obtenu quelque chose en 

cette matière. Allez le demander à GanShoren. à Berchem, 
par exemple. Le ~ne llbéral de .Bruxelles à cet égard est 
aans reproche, al~ que le P. L. en entier En ce qUi con

cerne la défemse à la frontière, 11 en est de même. or, sur 
ces sujets, si quelques-uns ont le droit de se fâcher ce 
sont bien les dirigeants du P. L., Il me semble 1 Avee la 

c Uberté linguistique 1 Us se sont rendua tmpopulll.ires en 

••• , 

C'EST UN PRODUIT 711UGGET 

Flandres où l'on n'tt que dédain pour le parti des rrans

qulllons. Avec la défense à la frontière, lia se sont rendu& 
impopulaires dl!l!ls lC's m lllCllx ouvriers; là on méprise le 

parti des « marchands de canons ». Et comme récompense: 

un lâchage en régie t Les Bruxellois votent Rex et V. N. 

V. et les Wallons votent Rex tout court . 
Alors, au heu de dire c flûte t aux électeurs comme 

ceux-ci le méritent, que voyons-nous? Les jeunes libéraux 

~èvent le gout et, conscients du danger qui menace nos 
!rnstltutlons et le pays, ils sonnent avec vigueur le rallie
ment de toutes lt>S bonnes volontés, de tous tes Belges qul 

désirent garder ce nom, et cela à. une époque où cela ne 
peut rien leur apporter puisque nous sommes à trois ana 
et demi de la prochalne constùtatlon électorale Jégls!ative1 

Et vous ne trouvez pas que ce geste est digne d'encou
ragement et non de crit!qut'S? 

Croyez-mol, cette occasion pour les Be!ges de s'unir pour 

la défense de ce qui leur est cher est peut-être la dernière. 
Au-dessus des quesLlons de parti et des questions d'hom
mes 11 y a cccl : c sauver d 'abord l'unité politique de la 

NaUon et empêcher ainsi que tes tendances rasclstes et les 

tendances communistes ne viennent ici vider leur que

relle JI, tout comme, aux siècles passés, notre pays fut mla 
à feu et à sang pour des questions de religions. nées all
leurs, elles n ussi. 

SI tous ceux qui le veulent, agissent et &e ranaent soua 
les ordres de De Laveleye, Il y a peut-être encore moyen de 
sauver ql.K'lque chose. 

Je n'ai Jamais fait de politique, mais je considére qu•u 
est temps d'en faire, et de la bonne 1 Je me su1a lnScrlt 

au Parti libéra! et j'ai été entendre son nouveau chef 
Que tous les patriotes en rasseint autant au !leu de ae 
livrer à des critiques stérilrs. SI nous ne réagl.Ssons pas 

maintenant. avant un an un émlssnlre de Sta!ke le Barbu 
- à moins que ce ne soit de l'autre - viendra toutes lee 

semaines vous apporter la copie orrtcielle, 90 % en moe
dertaal, bien entendu, et vous poun-ez encore. vous. « Pour

quoi Pas t, paraitre sous le titre de c Zeker Wei ! » au lleu 

de « Waarom Niet 1 JI, 
Excusez ma longue lettre. etc. 

Un artisan, lecteur hebdmnadaira. 

---··---
Les libéraux et l'amnistie 

En réponse à une libérale décoùtée. 

Mon cner u PourqUOi Pas ? '" 

Une de tes lectxlces, qui signe c une libérale d~olltée 1, 

demande que le parti libéral se retire du gouvernement al 

Jea lois d'amnistie étaient votées-comme .si les vJ.ngt. et un 

députés bleus pouvaient y empêchcc quelque chose! cette 

dame oublie que les droites fla.mandes ne demandent paa 

mieux que d'être lachées; l'occasion serait trop belle pour 
créer leur rêve: la séparation! En outre, nous .n'avons en 

aucun cas le droit de créer cette difficulté de plua à noa 
jeunes libéraux de Flandre qui luttent seuls pour le c libre 

examen 1 oontce toute la clêrica11le J)Cllitlqùante! 
Mettez vot.re dégoût en poche, Madame, et rejolinez l'a.r-
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f!.e libérale et son chef. Nous a.vons besoin de tous les Iges Pour combattre le sapisme, le rexisme, le frontisme, un mot: tout l'aktivlsme. 
Van 't ongedier der papcn verlo1 om Vlaanderlandl •.• 

contre la flamandisation 
de Bruxelles 

nous prie de dire. 
Mon cher Pourquoi Pas 7. 

Dans son dernier numéro, sous le titre c Bruxelles-Fla· d », c Pourquoi Paa? » publle une lettre de M. J. P. i s'étonne de ne voir ae produ!.l'e aucune réaction devant vague de flamandl.satlon Qlll. a'acnonce pour Bruxetes. 
Ce correspondant pose quelques questions et éerlt : c u lste bien, parait-li, une Ligue contre la fiamandisaUon Bruxelles. Je n'a.1 jamais vu manlleSter son activité •· M. J . P., qui est asns doute Bruxellois et adversaire de flamandlsatlon forcée de la capitale, ne paratt pas avoir t grand effort pour chercher à connaitre cette Ligue, rendre compte de son activité et llll. apporter, éventuel· ent, son aide et sa collab0rat1on. 
Les appels n'ont cependant pas manqué: depuis quatre qu'elle emu et combat sans arrêt, la Ligue contre la mandlsatlon de Bruxelles a apposé, dans l'aggloméra· n. quelque 10.000 afflches. publié de nombreux bulletinS, ndu des tracts à profusion. 
A l'occulon des dercières élections, elle a fait dl.stribuer, porte en porte. 200,000 bulletins. 

aut-U rappeler son intervention à 1 occasion des dtsons parlementaires sur le projet de Iol Ungutstlquc en tlère judiciaire ? C'est grê.ce à elle que le projet Marcq, sur de !aussea statistiques. a été enterré. 
le domaine de l'enseignement, la Ligue n'a pas de lutter pour faire respecter la volonté du père de le bruxellois; ractloo vlslble et le tam tam ne sont toujours ce qu'U y a de plus e!!lcace : les accès de e du c Standaard » oont.re la Ligue en sont la meilleure ve. 

ais toua cœ efforts a.uront été dépensés en vain si les ellola ne se décident pas à former bloc et à se dresser ant le flamlnganttsme envahtsseur, Plus que jamais, la te flamande est prête à toutes les concess.ons pour e aux namtnrranta : elle vendra. Bruxelles puisqu'ils gent, et les droites wallonne et bruxelloise s'inclineront, e elle l'ont toujours fait. Lea socialistes lais.seront • comme de coutwn.e, la. question linguistique ne les ssant pas. 
. J . }'. rappelle que les 11béraux bruxellois ont pris poslà ce r.ujet; !.la sont Impuissants sl la population bru· Ise ne suit pas le mouvement avec ensemble. is que le quart seulement des francophones de la ca· fasse front contre l'ennemi et celui-cl sera mis à la n. 

Ligue contre la flamandlsatlon <Secrétariat : 2~. rue s, à Bruxelles Il), qui n'a aucun caractère polltlque u1 est adversaire des solutions extrêmes, a établi un e raisonnable pour résoudre le problème Unguis· en respecta.nt les drot~ des F'lamands de Bruxelles. 
titre de ta Ligue n'est pas une menace contre les nda: 11 n'est qu'une réponse aux menaces de con· des flamingants. Elle est, en réallté, la c Ligue de de la liberté des langues à Bruxelles ». Cet orgar~pond donc entièrement à la !!na.le de la tettTe par c Pourquoi Paa ? » 

accue1llera volontiers toutes les suggestions que M Jugera!t utile de lui faire, allls1 qne celles de tous les rs de c Pourquoi Pas ? » 
rappelons que a. cotisation annuelle n'est. que de ncs, à verser au Compte ChèQuea Postaux : 15.60.85. 

Au nom de la Ligue, 
Henri PUSAN/ER.. 

Voies Ur· naires 
D'innombrables cas d'infection des voles urinaires: blennoraa-le, cystite. proa\atlt.e. salpingite, pertes blancbee. parmi le._ Quels de nombtll\ut cae chronlQues. doivent leur dlsparltlo~ à Blényl, médicament nouveau. dlacret, réputé le mellleur. De nombrcuSCll attestations de guérison affirment l'efficacité certaine e~ rapide de Blényl QUI se boit et supprime tout autre traitement. 
Le Or S de Parla spécialiste des voles urinaires, écrit (lettre 692 l : c Je suis tréll aatl.sfatt de votre produit Blényl Que j'ai expérimenté avec plein succès eur plusieurs malades». Demandez notice: P. 23. Pharmacie oandoy, 161, rue RDyai. Sainte-Marle. Bruxellee. ........................................... 

A bas la politique à l'i. N. R. 
hoteatons. 

.Mon cner l'ourquoi Pas '1, 
L'Adminlstratton des Postes, en cc moment, procède 1.u reco..ivrement de la redevance de la T. S. F. 
Comme beaucoup de Belges ont la politique en horreur quand et:e se fait à 1'1. N. R., je crois qu'il serait utile de demander à tous les so.nsfil1stes de bien vouloir protester par une formule à écrire au dos du versement ou du vire-ment postal. Ce serait, en somme. un refercndum. 
La formule pourrait être : c Je proteste contre toute politique à la T. S. F. » 
Agréez, etc. 

Un vleu:c lecteur. 

ETOILE DE LA CAMBRE 
Une entreprise mnjcstueui:e dans le splendide quarLler de la Cambre. à proximité de l'avenue des Nations. du Bols et de l'Abbnye de la Cambre 

Gr, 1 : Résidence ETOILE Pour l'EUte : '1 et 12 pièces. 

Gr. 6 : Résidence 
NEPTUNE 

'1 et 8 plèl'es. 
( 150,000 et 175.000 franrs) 

Terrain et entrl'prlse. • Prêt de 50 à 80 %. • 20 ans. 
Façade pierre blanche: haU et escalier marbre; parquet chêne, premier choix: distribution, chauffage et eau chaude par compteur: sali!' dP bain et cuisine luxueusement installées: armoire frl· goriflque c Crosley • Shelvador »: cuisinière, etc. 

l.a ... mdllPure siluaUon 
La ... technique la plu~ moderne. 
Le ... confort maximum 

et 
Des ... architectes 1pécialiaés. 
Des ... eon,tructeun expérimentés. 
Des ... mntériau:s de rremier choix. 

L'al'hat d'un appartement t'st le mt'llleur et le plus silr 
des plareml'nts. 

Réservez dès maintenant votrt' appartement 

ENTR ECA Pou.r tous renst'i~l'rments : 
60, rue Raven!tein, Bru:selles 
1'elephone : ll..%8.37. 

• 
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'"4BASsADc>R1 
(BOURSE) fJ 

2"'0 SEMAINE tJ 
tJ UNE EXPLOSION ~ 

R 1 RltE s ~ 
LE CÉLÈBRE COMIQUE 

DARMAN 

~ LE CHAMPION 1 
1 DE CES DAMES 1 
' D'APRll:s LA PltCE " L'AVANT DE CES DAMES " ~ 

AVEC f 
ALICE TISSOT ~ 

ROGER TRÉVILLE ! 
SIMONE CERDAN 1 

MAX PERAL BEftTHE CHARMAL ~ 
MARCHAL •• HUBERT DAIX ·• BE'TTY LOVE 

SIMONE HELIARD LAURA HAVWÂRD 

KT Llla AS a1EN CONNUa DU FOOTaALL aELGll n 

MIMlt INTl:RNA'TIONAL. 

ENFANTS NON ADMIS fJ 

o~~~~~~~~~~~~~~~
 

Le recrutement des magistrat& 
Oe qu'en dit un p~ lit d~ conC'ouni. 

Mon cber E'our(J uoi l'as ? • 

Vous avez récemment crlUqué l'arrêté royal QUI prévoit 

un concolll'8 pour le recrutement des magistrat.s. Sans vou

loir défendre le concours à LOut prix, qui risquerait. peut-élre 

de créer un corps de mnnd11r1ns à la chinoise, j'estime que 

c'est. encore à l'tuiure actuelle le seul moyen juste 111 loyal 

de recruter les fonctionnaires et les maglstrata. 
Quel autre critérium utiliser? Sans doute on pourrait 

suivre la carrière de QUelqu·un. sonde1· ses merltcs, ex11.ml· 

ll<!r s'il a du caractère et du bon sens. En Angleterre. les 

magistrats sont. des avocats ayant fait leurs preuves et 

pa.yés royalement. 
En Belilque. on admet des substituts de 25 ans et même 

de 21 ans. Quelle expérleuce DOss&lent-!is à cet à~e pour 

taire condamner ou nOO<>udrc leurs semblablea? 

Avant la guerre n'a·t-on pas assez crlUqué le fait aue la 

magistrat.ure était surtout catholique. 
Croyez.vous qu'un concours sérieux aurait permla un tel 

abus? 
Un concours n'est pas n~ess:ilrement une épreuve de 

c psittacisme ». On peut exiger la rédactlon d'un mémoire, 

la défense d'une thèse, des preuves de Jugement net. et in· 

telllgent, du sens Juridique. 
Admettez.vous Qu'un magistrat recruté sans concours et 

aouvent ~ c piston» gagne d'emblée 40.000 tr. alors qu un 

ingénieur civil ayant effectué 5 année& de dures études ou 

un médecin <7 années d'études), après un dur concours ne 

aagne que 2(,000 francs ? 
N'y a-t-11 pas là une anomalie ? 
Yeuill~ croire, etc.- A. C., lecteur des 25 année1 • 

La grande misère 
du voyageur de commerce 
Ne pourrait-ou un P•·u , 'occuper de lui ? 

Mon cller Pourquoi l'as'/ 

Puis-Je me permettre de \"Ol... ex'" oser oe qui suit : 

r. - Je suis voya2ew de commerce et vous devez dPv 

ner combien angoissante est la vie pour nous. en ce m 

ment 1 Comme vous le savc-~ éplement, nous ne ~omm 

1 défendus par personne, si ce n'est soit-disant, par Llne 

zatne de syndicats, qui empochent l'araent de leul'li m 

bres et ... c'est tout 1 
Quand donc verrons-nous les pouvoirs publics s'occu 

de celte catégorie de Belges qul est, je crois, aussi ln~r 

sante Que d 'autre.t ? 
Voyageur de commerC-O depuis plus de 30 'llns, 11 Y a 

vlron 4 à 5 lUlS (c'est-à-dire depuis la crise> que la vie 

de plus en plua difficile pour nous et qu'elle .i;era bien 

intenable si cela continue. Je gagne actuellement. exac 

meut le 1/4 de ce que Je gagnala U y a 6 ans: l'année d 

nièro - 193!i - j'ai gagné la moitié de l'année préçéden 

et, pour 1936, j'envisage un recul encore d'Un tiers sur l' 

passé. Or, le prix de la vie n'a nulh?ment baissé, vo 

l'a.vouerez Les commissionnaires ont touJoW'll les mê 

tarifs et les restaurant.s n'ont pas diminué leurs men 

d'un sou. 
Combien de fols, ne vols-Je pas de vieux voyaieurs, m 

ger dans le t.raln des tartines: fen ai vu un, à cheveux to 

blancs, manaer des tartines sans beurre : ce malheure 

avait des larmes dans les yeux lorsque Je lul offris 

part de ta charcuterie que J'nvais emportée pour mo1-mê 

Après l'annistlcc, lorsque le:; aHaires lurent si oonn 

les patrons n·engageale:nt plus leurs voyageurs qu'excl 

vement c à la commlsston 11. Or. maintenant, QUe les aff 

res sont devenues extrêmement nw.uva!ses, pour rie 

dire nulles, li.:; ne veulent en aucune façon revenir sur 

point et nous devons toujours travamer c à la commls.s1o 

sans appo1nt.<'ment.5 et sans frais de voyllie Tous les 

tins. on se lève à 5 heures, pour nvotr les premiers traJ 

être les premiers cllez les clients. a!ln d'cn'.ever des or 

bien problématiques: on rentre, le soir, à 6 h., 8 h,, au 

quefols même plus tard et, bien souvent, l'on n'a pas ga 

un sou 1 Et alors, pour ncus faclllter notre trava!I, 

nous encourager, un ml.nistre parle d'augmenter les 

des voyage.t 1 

Il est vrai que les minJstrcs prl'.\tendcnt que les atf 

reprennent. On volt qu'ils n'ont qu'à passer à la caisse 

ln !Ln du mols; nous passons aussi à la caisse, mals c' 

pour nous enter.drc dlre : c Vous n'avez rien fichu 1 Il f 

travalller duvantage, sinon, nous nous passerons de 

services, etc ... i. 

On oublie que sans voyageurs. Il n'y aurait pas d'alfa 

du tout. 1 Ce sont tout de même eux qui servent de t 

d'union entre détalllants et fournisseurs en rros 1 C'est 

qul obltgent les cnent.a à acheter, car presque touJ 

<en cc moment> on ne rencontre qu'hostllité de la part. 

l'acheteur éventuel 1 
Et qu'arrive-t-11 quand nous tombons malades? 

R.KA 
? ? ? 

Celui-cl s'adres&e à la S. N. C, B. 

Mon cber Pourquoi Pas? 

Le tarlI des OhCmina de Fer belges sera donc augm 

prochainement de 10 % en 3e et 6 % en 2e classe. 
Pourquoi cette di!férence ? Pourquoi ceux qui voya 

généralement en lre et 2e classe ne paieront-ils que 5 

d'augmentation. alors que nous, représentants de c 

meroe. qul garnon.s déjà assez durement notre vte, de 

payer pour eux ? Et al la Société Nationale des Ch 

de Fer belges a fait une rrave erreur en construisant 

. , ' ; .-··:;.. - .'. , _, ,- • . ·, ' NOUVELLE 0 COUVERTE ·sc&ENTIFIQUE "fi11t ENTENDRE ·'P.AR" ·us· o· 

SON·OJO NE SOVRDS
1 

laites un essai SANS ENGAGEMENT · · · 

.. .r ' ; ;: ·F'. ·E. BRASS~UR, s2: rue du Midi_ - BRUXELLES .~ n1. '1.' 1.9-

. ·: . . . . . " · Docuttlentation et référenéês sur•demande: . ; · · 
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de .secondes classCs. qui sont iénérnlement • vides 1 ce 
n'est pas nous, représentants de conunerce, qu1 devnosn en 
subir les conséquences.. 

Veulllez agréer, etc. P. P . 

• 
Pour éviter les inond a tions ... 

Il faut aurélc\·cr 14:'.s digues, mai!> ... 
Mon cber Pourquoi Pas? 

D'après oe que voua publie-~ dans votre dernier numéro, 
n pe.raltrait que, à la suite de la visite ((1 Rol dana tes 
r égions de la Ourme. dévastées par la rupture de digues. 
on aurait l'lntentlon de fnlre quelque chose pour que cela 
ne se reproduise plus. 

Le mecarusme de ces ruptures de digues est pourtant 
connu : quand le vent &0ulfle en tempête pendant plu
sieurs marées, Il cmpéche l'évacuat1on des eaux, et les 
efoule peu !\ peu vers le HBut Escaut. et ses affluents 

<Rupel, Nèthe, DurmeJ et les digue.s cl'dent aux points 
trop faibles, la où lc.s digues ne sont pas assez hautes. 
ou lcsutrisammen èpa!.<..c;es pour résL~t,cr t\ la pression 
anormale qu'ell~ subissent. 

Ce n'est qu'en épals.o;lssnnt 1c1 digues qu'on arrivera a 
leur donner une réSJstnnce su1Ilsnnte ()a hauteur néces

. es pour défendre le bns.pays sera d'autant plus aisée à. 
éallserJ. 
Mals d'autres proolemcs surgl.s.o;ent, et C'e.\it la que les 

·atenngues sont impuissantes : pour élargir les digues 
! faut empiéter s:ir les propriétés rlveratnes, don.: procé· 
er à des exproprtatlons qui n'iront pas sans réclama 

Ions. n faut allonger les conduits d'évacuation des eaux 
1: pays bas, rentorccr les écluscttcs. etc. etc. 
Et Puis. Il faut trouver et amener les m1ll1ers de metre:. 
bes de sable et d'argile néccssalrcs. Ils existent d'ailleun 
proxlmlte : ce sont les banc,!; de sable qu1 encombrent 

lits Cle nos rtv1ercs Si ces bancs étalent transportes 
errlère 11:'3 digues actuelles. 11 est probable que celles-cl 
t: céderaient plus aussi souvent. et cela ferait. tout. de 
ême un cubage .. obstacle D en molns dBns la rivière. 
MatS ll est évident que de tels travaux ne peuvent être 
treprls avec les moyens réduits des wateringues : U !au

t utiliser des suoouses a grand débtt et un matériel 
nsiderable. Il raudralt un plan d'ensemble. englobant 
te la rt'glon. et en tlnlr un(! bonne rois avec les petits 

plâtrages locaux. 
Et U faut qu'on se grouille ... Il n'y a pas de doute 
'en plusieurs endrolta les digues se sont aba!ssées. soit 
r érC>.'Slon. i.olt par la stupldltc des hommes; d'autre& 
rt. les alluvions, peu à peu, !ont monter le fond. et les 
agages actuels sont nuls ou à peu prés. Plus gra.ve. les 
logues nous apprennent que des mouvements lents d'af-

lssement du sol se prod111.s('11t t!n certains endroits. Et 
je ne me tromI>C. la rêglon de Hamme-Wacsmunster est 
tuellement en bnisse lente, peut--être 5 ou 6 centimètres 

an. Comme Il n'y a t1en à !alrP. pour arrêter ce IIJ.(JU
ment géologique, on ne peut y remédier qu'en surélç-

t les digues, Arko.11. 

Questions a u vieux major 
Sur tes pensions, encore 

Mon cber Pourquoi Pas'/, 
Permettez-mol de pœer, par votre intermédiaire, quel

questlon.s au c Vieux MaJoc t. 
D 'a.près ce qu'il écrlt ce Monsieur a été pensionné en 

. Depuis !Ors, ll y a eu une lnfiat.lon, une dévaluation. 
conversion. Le Vieux Major, à la suite de ces opéra

ns délicates et parlaitc.ment réussies. a vu sa pension 
entée au tur et à mesure que le ooQt de la vie 

ntalt. 
Voulez-vous lui demander oe qu'il pense d'un Etat qui, 

mépria de toute justice et de toute équité, diminue les 
enus, en nombre et en valeur. d'une partie des citoyens 
que, avec le bénéfice réalisé Il s'arrange pour permettre 
une a.utze catégorie de citoyens de conserver le même 

dard de vie 7. 

AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
La Rondelle Eventail-BLOCSUR 
tst la 1t1.1 l1 r•allnt1on techniquement 
e fflcac:. qui assura la bloca11e des 'crous. 

ADOPTEZ-LA 
PoUr vos voitures - oour vo1 machin111. 

GROS' llocaur. 73. Rue Dodon6e. Bruxelln. T. 44.08, 7f 

D6p3t cen"al t 74 . Avenue d'Auder11nem Bruxelles 
n1,phone : 34 14,52 

Yowez-voui, l'gulemem. tu1 demander si un employé, un 
ingénieur, un médecin, ou leurs veuves n'ont pas autan~ 
de droit a la tranquillité da~ la vleUlesse qu'un major, un 
receveur de contributions ou leurs veuves? 

SI l'Etat doit demander des sacrifices au Pays, ces sacri
fices ne doivent-Us pas être égaux pour tous ? 

Le Vieux Major ne croit-il pas que la s N.C.F.B ferait 
bien d'étudier la SUPi>re'61on de quelques réductions ou 
gratuité de transport avant de soumettre les tarl!s à une 
nouvelle c péréquaU01u ? 

Je vous plie, ctc ... 

Un 0011ant qui n'est nt fXl11~ nt péréquat~. 

RUE DU LUXEMBOURG 
, 

LES APPARTEMENTS DE 
5 ET 6 PIÈCES DU 

Résidence Léopold 
CUl • IN ll MO D llR Nll tOUl,.tE, 

•ALU Dll 8 A IN IN9TALLtll, 

llAU C O U RANTS l:T C H AUD E, 

A C H t V &M llNT IM l"l:CCAllLE, 

CHAUP'PA Oll ot N t R A L. 

2 APPARTl!MENTS D 'UN TYPE PLUS GRAND 
SONT ENCORE DISPONIBLES S UR LE SQUARE 

Constructeur 
218, Av. da la Couronne 

TtL1tl•1toN•1 48.50.25 

. 

SOBE CO 
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1 ' Le douanier proteste 
S'il a sa.bi un wnron, 

Cl'e.t que le waion l'avait, réclementairement, bien mérit~. 

Mon cher Paurquot P<U?, 

Noua espérona que vous ne re!userœ pas d 'lnsérer da.na 

"°' colonnes lte quelques lignes qui vont wlvre. 
Dans votre rubrique c On nous écrit 1 du n• du 20-11-

86, un de voe lecteurs s'l.ndlgne de la satsle d'un wagon 

de ohemln de fer dnns lequel un voyn.geur avait dis.si

mulé un kg. de tabac, D'après ce lecteur, la saisie du 

'9éhlcule est une exagération mLUllfeste et favorise les 

dou.a.nlera verbe.lisant.a. Nous tenons à lui faire rem.arquer 

que ces employés n'ont fait que d'appliquer une iol qui 

est tonnelle à oe sujet et dont nous reproduisons d'ail

leurs exactement le texte : 

1 Sont pa.s.51blea de confiscation : 
1 N• 5. Les moyens de transport, y compris les attelages 

ordinaires : 
» b) LorsQUe aucune partie du chargement n'est d~larée, 

ou que lea droit.a dus b-u! la quantité non déclarée cxcè

cl.ellt un quart des dro1ts a.fférent.s à la partie déclp.rée 1 . 

AuCWl doute n'est donc pœ.si.ble, et le wagon devait 

6tre confisqué. 
Quand fl.nlra.tron de critiquer des employés qui ne font 

qu'exécuter un service des plus Ingrat et qui sont escla

ves d'un ~lement, parfois stnguller nous l'admettons, 

mais qu'il faut quand même appllquer Intégralement. 

Quant à la taiveur dont jouiront les verballsa.nts. nous 

EXTENSIBLE A L'INFINI 

Une bibliothèque Emce peut se 
•compléter•. s'étend te au fur et 
à mesure de vos besoins: vous 
achetea lu élémenti; un à un ou 
q11el41MS una ensemble, exactement 

•11Ï'f&Dl •os convenances et vous 
choisissez chaque fois le type de 
casier qui vous ei;t nécessaire. ce 
qal 'IOllll permet d'étendre votre 
Wblioth~que à l'infini sans immobi
~ plu d'arcent qu'il n'est indi•· 
peDS&ble. Voyez l'exposition perma-
11ente du meuble Emce au 58 Ra· 
..steln. 

---Br~ È "'c. 
cbure 
Ul~ 

•ur .. 
mt.Ddia. 

58. R A V E N S T E 1 N 

----~-----

a.vo.na beau noua creuser les méninges, nous n'en \Oyons 

pas la mOindre traoe. 
Agréez, etc. 

Un graupe d'emplOJl~s de la aouane. 

Vie de gabelou 
Tout n'y es\ p;u rose 

e& il n•ei;i paa mauvau qu'on le aache. 

Mon cher POUTQUC>i PQ3 ? • 

Vos lecteurs iinorent certainement que, contmirement à 

oe Qui se passe dans tous le6 autres pays, Le personnel dea 

douanes beJ&'es n'est pas souteJ:iu par ses chefa. et, quand 

une réclamation parvient aux autontés la cause du mal

heureux rabelou, fût.il galonné triplement, est pe1·due 

d'avance. Si le douanier est tolérnnt , U est punissable 

comme n'ayant pas fait son service; s·u est à cheval sur 

le rèileme.nt, U eat. sujet à réclamattona pour avoir man

qué de tact ou cie polltesse enveri; le public. Dans tous les 

cas 11 manque d'initiative ... 
D'autre pan. s:ut-On que nollli sommes tenus de prati

quer la visite t. a corps», mals que &I rien n·est découH'rt 

au cours de oette opération. nous sommes soumis à des ve· 

xatlons? Pourtant, noua n'M·ons pas les qualités de mé

diums ou de sourciers. 
Sait-on que si la fraude s'effectue à présent par des 

moyens ultra-modernes. nous continuons à nvoll', nous, 

comme moyens de déplacement. nos pieds et nos veloa ... 

Sait-on que si, le jour, vous ne pouvez franchir la fron· 

t.ière sans cievoir exhiber vos p:èces d'identité, la r.ult. au 

contraire, aucun agent n'est de p.anton et Qti'alors le petit 

jeu de la contrebande se pratique à volonté. 
On pourrait allonger la liste des griefs de notre per&onoel 

au aujet des Ineptie:; du service. mals à quoi bon pulSQue 

noUI aommes honnêtes et scrupuleux. malgré tout. et que 

pendant que nous courons dans la pluie, le vent, ta neige, 

nos chefs du ministère se prélassent mollement dana leur 

fauteuil. tout t'n caressant lew- renUlle dactylo... Et nous 

nous en voudrions, aoyez..en sûrs, de les déranger 1 ... 

J'œe espb'er, etc. Mf.k. MO, gabeloU â tto:les. 

Sain~ Barbe nous écrit 
Et nous prie de 11lrnalcr sa lettre 

a.u l\linlstre de la Défense Nationale 

Mon cher Pourouot Pcu 7, 

Je eouss!gné, 5alnte Ba.rbe, demande en grdoe au Min! 

de la Dé!enae Nationale de bien vouloir mettre !ln à u 

reiretta.ble anomalie. 

Je ne erola ~ que le Monwnent aux Arttllcurs, quoi 

que aurmooté d'uœ statuette à mon image, ait été écllf 

en mon honneur. 
Quelle raison peut alors avo1r dicté le choix malheu 

reux du Jour de mon anniversaire PoW' organiser 

pleuae mani!estat!on qui se déroule annuel.!ement à m 

pieda? 
Le froid sibérien dont. nous somme;, régulièrement 

t!.fléa à cet.te époque réserve invarfo.blement à cette cé 

monie, aussi bien organisée so1~e. un au~ dépl.Orobl 

LelS rares speoteteurs (toutes autorités moralement 

nues à !a!.re acte de présenœ> gouttent médiocrement 

specta.cle qui, donné par une température plus modér 

sera.lt très tmpresa!oon&nt et attirerait la grande fou.le. 

n fa.ut a.vouer qu'il y a peu d'a.t.brait à contempler 

tuellement ces t.r1sœs part.!cl.pa.n!6 figé$ 1.u c garde 

voua 1 aoua 1& b.ise ~1ale et qui, la face bleuie pa.r 

froid routt«lt sans OODVictlon les hymnea de gloire e. 

cutés par noe pha.lanaes mWta1re6. Nos bra.ves music! 

lei làvree en l&%li ~ à l'embouchure ge!~e de 1 

euiw. font ceperi.dAnt l'impossible pour llmlte-r au 

________ 
11111 

____________ nimwn le nombre encore imposant d'in.,.U&bles c kwak 
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L' Astrologie 
à votre secours! 

Des mllllera de personnes Qui avalent perdu tout espoir de connaitre une existence vraiment heureuse, ont vu leur vie e'améllorer du Jour au lendemain arlce aux 1mmense1 ressources de l'Aatroloirle, 
Pourquoi dono voua priver voua·m6me de l'aide Inestimable Que voua ottre cette 1olence 11 bienfaisante? Ne risquez pas le aort de tant d'infortunée Qui aont poureulvla avec acharnement par le malheur parce Que. inconsciemment, Us détient leur aestln au lieu de le suivre. Mett.ez votre vie et vos actes en harmonie avec les Iola planétnlres, cela est simple et taolle; et vous verrez alnal ae rinllaer voa délira les pl ua chers. 

ADEAU Lea pereonnet 

A'fez.voua des que.tlona Qui Toua tourmentent: amour, mariage, loterie et tombollll, affalrea. hérltni:e, .anté, emploi, nmltlh, etc, Protltcz d'une offre absolument 1ratulte du professeur BENEDICT, le iirond apéc!allate de l'Astro. I011le aclentttlque. et envoyez, aujourd'hui m~e. le bon cl-contre avec vos noma IM... Mme ou Mlle), adresse et dl\te de nalSSAncc; Jolanez el vous le voulez 1 trime en tlmbree-poate t>elgea pour frnla de courrier. Qui 6crlront 
'"::it le lfi dkembre 1936 

cevroJ:lt unca.deau-aurprtse 
'feo l'horoscope iiratuit. 

Vou• recevre:r. 1ou1 pli ftrmé, sans marque extérieure, un boroscope cratnlt Qui sera pour voua une révélation et vous ouvrira Io chemin QUI C"ndult à une vie nouvelle et rndteuae Ne tardez pns, c'est votre chance QUI passe, salslssez-1111 Profel!seur BENEDICT !Service 319> rue de Richelieu, 13A, Roubaix (France) Affranchir à fr. 1.75. 

On $Pl.end.Ide défJ.16 des troupes presentes couronne en
• dignement. un au.sst agrée.b~e début. Il est en eff~ 

de a& reud.re compte de l'allure martiale de pauvres ugree bi.sant la congestion et cl.ont les membres en
urdl8 &Ont incapables d'e:téeuter le moindre mouvemeot t l!I01t peu coordonné. Les eo1-disant commandement.a par des officiers aux màchoires paraly&ées sont à veoa.nt. 

Les cérémonies organJ.sées dans d'au&c;i déplorables conns ne pouvant a.voir que de fâcheuses r6percu8Sions 
l'état de santé de nos mlliclens et surtout sur oel.u.l 

jà assez précaire de nos a.nclens combattants, je pr!e !e Ministre de la Dé!ense Nationale de faire reporter date de la ma.nlfestatlon en cause à une époque de née plus clémente, ce qui lui assurerait d'a.illeurs le 
1n succès qui lut revient.. 

cse> Salllt~ Barbe. 
ur copie oonlormc L. V. Laeken. 

n'a pas tripatouillé « Carmen » 
Bizet lul·même a.vnlt prévu les récits obn.ntb. 

Mon cher Pourquot Pas?, 
n c vieux mélomane 1, pal'lant de la rad10dlffuslon de 

en> depuis l'Opéra Flamand d'Anvers, voua aignv.
' l'a.ut.re semAine, la surprtse qu'il a éprouvle d'entendre dialogues qui c traditionnellement se parlent dans la ' n franç&iBe, remplacés dana la version flamande par 
récltat.i!a 1. Vot.re cottespondant demandait qui s'est de tripe.touiller l'œuvre de Bizet en y introduisant 
phrases mu.sicales en remplacement du texte parlé. 

e suis heureux de pouvoir rassurer cet a1.ma.ble a.mi de musique. Bizet. prévoyant que sa partition pourrait être 
utée sur des scènes d'opéra. aussi bien que par dea a.c· 
1 c d'opéra-comique» a lu1-même écrit Wle version 

opéra > de son célèbre drame musical D danc une version opéra-comique <celle qui est le plua ent reprtlsentée> comprenant du chant et du parlé, et 
version c opéra > où le parlé est rempla<:é par des r~ ch&ntés. Ceci parce que, ordinairement. lea a.rtlstes spé. 

da.na l'opéra éprouvent de aérleuses difficultés à 
ter convenablement du texte non chanté. 

même particularité exl;;te pour c Mignon » de Tho-• et i. c Barbier de SévUle >, de Rœa!D.1 (que la Scala 
donne tou,loura <Wia la version opéra-réc1t. ~ 

tés>. Le c Don.Juan 1 de Mozart peut également être repré
senté sous ces deux formes. 

Voici donc ce petit point d'histoire musicale éclalrd ... 
Croyez, etc ... 

Un mélomane qui ne se croit pas encore 
view: et qui aime la musique par go!J.t 
et par profession. 

Rendons le sourire à M. Otlet 
Et multiplions les muséel:i utiles. 

Moo cher PCJUTQUOI Paa 7 
La Défense Nationale. les Colonies, les Pootes, les -'ff&.lrClt étrangères. !'Instruction publique, les Bœu.x·Arts ont leura musées. Je demande un musée de l'A&Tlculturc. un mUSÉ'e des Transporta. etc .• tous rattachés à leW'$ m lnlsWcs qu1 y mettraient leur documentaùon à la dlspœltlon du public, qui, lui. dlsposeralt d'Wlc botte à Idées pour !aire connaitTe ses suggestions. Ces musées spécialisés auraient une autre portée éducative que le Pe.lal.s Mondial et peut-être trouverait-on là une solution élégante au conflit toujours oen· do.nt devant les tribunaux. M Otlet serait nommé comin.ur salre a.wc musées et mettrait ses qutnze millions de fiches et ees 76 salles à la disposition du Gouvernement ~ans oublier ka 60 caisses de l'Encyclopédle chinoise du tempa des Ming.,, 

MUNDANOPHILOS. 

REPUTATION 
Imperméables 

Gabardines, Lodens 
Vêtements de cuir 

Coupe impeccable 
Prix 1cins concarrence 

GARAi"WTIE 

AU ROI DU CAOUTCHOUC 
6g SUCCORSALES EN BELGIQOE 1 A BRUXELLES: 103, boul. Ad. Mu. - 161, ch. de 

Waterloo. - 141, rue Haute. - 61, rue de Flandro/ce 

1 0 o~ de ristourne contre remise } 0 /c de cette annonce 
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COLS MEY 
CHEMISERIE GE RARD 

154, boulevard Maurice Lemonnier 
TELEPHONE : 11.16.89 (Palais du Midi) 

......................................................... 

--~ 

1 
~ - · .. 

lfegordez._., te ~ 
plw oO"-»ble, .';.:le C~ MlYI li " 'Y o rien de 

quelPluedei---· -L~' de plut 'conomi 
•w~- ....... de,. • 

.., tout bon,,_.,,, ;.6. l'fttoy~·:;;,':- <ol tole 

la dou• fr 21 ~ adopter! 
- •. • . 50 
3 . -

p1ic:q fr. 5.SO Re,cau " ert 

- de li11e toile 

Ea"'911'9dons ,.. __ , 
...... --"'Powwedet..œ-1.. . 

_, 9'Mrol1 WILLY .. .,..,,.MEY 

35.390.::!:~ 01te11de 
de ThourOllf 

COLS MEY 
A U X xm• S 1 E CL E 

110, RUE PLETINCKX, 10 • BOURSE 
........................................... 

Trop de « gratuits » 

O'eat oela, clli un lecteur, qui dWQullibre le buc!r et 

clee chemina de fer. 

Moo cber Pourquoi Pcu1 

On peut a'at tenare, pe.ra.tt.-U, à une &Uilllentation des ta

rifa de noa cbemina de fer. Je oon0ola que la S.N.C.F.B., 

qui en aomme est. le irouvemement, entende boucler aon 

budaet. Mail que l'on auiimente donc lea recettes d'une 

autre façon. 
Que lei honorablet mbllatrea des Tranaporta et des Pi

nancu fauent établir un état du nombre des coupona gra

~t3. et dea coupon.a avec réduction délivrés en 1934-35-36, 

au personnel dea chemln.a de ter, postes et téléirraohes. de 

la marine, etc ... , al.Dl! qu'à leura éPOuaes et en!anta, d~ 

eou.pona rratu1ta d~llvrû aux pensionnés, les époUle! de 

oeux-ci, tJDa1 qu'aux v.uves d'ancien.a fonctlonnatrea ou 

cnployés de cea admin1atrat1ona; qu'lll mult!pllent ce 

nombre, ne fut-ce que par wxe aomme moyenne de 30 l r . 

et Ils pourront constater, qu'en supprimant cette faveu.t 

les recettea subiront une augmentaUon telle, qu'il n'y a 

plus lieu d'avoir recours à l'augmentation des tartrs don 
s'agit. 

Le personnel de ces adm1nlstratlona n'est-il pas payé po 

les prestations qu'il fournit, et ne jouit-Il paa à un ce 

tain âge d'une penaion de retraite ? Pourquoi déséqulllbr 

le budget des chemins de fer en lui accordant ctw fave 
injustifiées ? 

D., Ganel. 

Le coupable : Lloyd George 
Et o'est Polncar6 qui avait raison 

Mon cher Pour quOI Pas? 

Je me permeta de vous communiquer la lettre ci-deaao 

que je trou\·e d.ana Wl quotldie.n aDglalg et que jo trad 

au.sst fldèlement que mes connalasanoes d'anirlata me 
permettent. 

c Monsieur le rédacteur, 

1 11 novembre!... Permettez à une Jeune Belge de fa 

connaitre sea réfiex1on.s en ce jour anniversaire. 1918 

Enthousiasme malgré le deuil : lea Allemands : à nos pi 

demandent grâce. Les alllœ peuvent en faire ce qu' 

veulent. Aujo:.trd'hul, ce eont eux qu1 commandent et t: 

moquent c'e nous. Ils s'allient aux I taliens devant qU1 J 

Anilaia ont dû courber l'échlne. 

1 Nous, Belges, qui avona une vbléraUon pour l'Anil 

terre, nous sommes profondément émus pa.r cette albuatlo 

1 A qui la rcsponsablll~ ? n n'y a qu'un coupable, c' 

Lloyd George 1 Poincaré s'est tué à fo.1re oomprendre 

votre paya que l~ Allemand.a se préparaient en aourd1n 

Pendant cc temps Lloyd George, le gt"and menteur, c:rlal 

c Poincaré la guerre 1 » et procurait dea capitaux aux 

lem.ands. n empêchait l'Angleterre de s'armer. A oe 

ment vous auriez dti couper les orelllœ et le nez à 

moostre, il n'a.-uratt plua o6é i;e montrer. 

1 CSans Lloyd George n n'y aurait pca eu d'Hitler, n1 

MuS&Ol1nl. 
» Belle avance de Ol1er maintenant que c'cat Poinc 

qu1 avait raison. » 
n semble qu'il y n beaucoup de vérité dans cette lett 

IJoyd George fut toujours un homme né.faste et un irr 

gaffeur. Depuis l'armistice U s'est trompé f>.D tout.. Voy 

la Pologne. Ensuite ln Grke, à l'époque de Constant 

qaand U leur oonaellla de prendre l'of!en&ive contre 

TU.rcs. Nous avons vu le résultat. 
Ve-uillez agréer etc ... 

Un a11clen lecteur. 

Pour un cadeau 1 OO p.c. belge 
à la Princesse Juliana 

Le Oœnité du souverur 1914-1918, placé llOu. la 

dence de M. le Ministre de Beli:lque à X.. Haye, noua 
- et nous le faliona bien volontiers - d'ln&l$ter 6ur l' 

portunité, pour nœ oompetriotea. de ver&er leur obole, 

Credlt de aon compte postal 3608.77. 

Le Oomité ajoute : c L'h~e de la 
belge, ma.n.i!estant que les réfui1és et autres oompatiio 

veulent coopérer à l'achat d'un cadeau 100 p. c. be 

à la Pr1nceSse royale à l'occaslon de aon mar~e doit ê 

diiDe de la Belgique; 11 taut des fonda; aidez.noua à 

obt.enir. La remise de cet bommage constitue en ré 

une manifestation belire mnerçlant les PayS-Ba.s J>OlU' 

belle hœpitallté. 
1 N'oubllona pe.a que notre paya doit.. au point de 

écOnomJque, ee rapprocher des Pa,-..BaS, Il ro1a1DI de n 

on a déJà reproché à notre paya une oe:.rta1ne l.Dgrat.t 

Notre pays n•eat pas 1ngrat, mata n n'avait pea, j 

pt:ésent, la possibilité de manifester sa gratitude. Elle 
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.......................... 

Peau heureuse que celle se trouvant-sous la 
protection constant• de Ni v éa . le m«Nvala 
temps n'a sur elle aucune prise. la Cré m • N 1 v é a ne laisse pas de brillant, ;11. pénètre 
parfaitement dans les téguments de la peau e t lut 
ma intient sa soupleue et son veloute et ce, en 
d'f>lt de la pluie, du vent et de la neige. l 'emploi 
~ulter est pnmordtol. C hoque soir donc, avant 
de vous coucher, enduisez vous les mains et le visage de Ntvh. inossea convenablement. 

-CRÈME 
NI . ........... 

présente, d'une manière lndlrect.e peut--êt.re; U faut q11e la ciroonstance se présentant, Il en soit fait usage .. > Le Comité, qui a son &lège à Voorburg Z. H., Paya Bu, compile parmi ses membres : le prince de Llgne, Lou.la Pl~rarà. L. van Puyvelde. vioomte Slmonls, Mm11 P. van Zeelland, ,VM Cauwelaert, P . Poullet et bien d'autres. 

On demande des musiciens 
Un lecteur propose ... 

Mon cher Pourquoi Pa.a? 
Y amaltrll parmi vœ lecteurs. habita.nt Bruxelles, la pœ&lbillté de recruter aufilsrunment de mualclens, de ~eruMI force, pour com,pœer un petit orchestre de aa.lon? J'estime le nombre à 16 à 18 muslclena, au mlnimum. Vo1ct longtemps que j'essaie de réussir. Peut--êt.re m'y fJderez..vous. 
Mon but est purement philanthropique. J'y ajoute la joJe faire de la bonne et. propre musique. 
Je désirera.la garder l'anonymat jusqu'après rél.W1t.e. Vous ferez du bien à dœ œuvres au protit deequclles Je O.t'ian1ser quelques séances. 
En ?Ous remerciant, etc. P. l . 

On nous écrit encore 
- Merc1 d'avoir publié la lettre c Les Salnt-Olllola c.nt aourire> m.a1s l'admln1atratlon commune.le m'a rait san lr qu'il y avait erreur et que la taxe de 67t tr. était ur les deux ma!.'lona du propriétaire et non pour une seUle. 'eat éVldemment tout autre chose quoique la taxe de 1936 était de 181 lrs. soit néanmoins augmentœ de près de P. o. -M. D. 

- •La Q, N. O. F. B. oblige les voyageurs bruxellois dâlt prendre des correspondances à Anvers vers 6 beUres matin, à effectuer lt\ distance Bruxelles à Anvera en h. 40 1 Or, la plupart du temps ce train n'est pu l.lt!é. n me semble cependant que c'est surtout dans ava:ot-maUnée qu'il y a lieu de cha.ulfer les tral.ns. - on voit depals peu cambre de cafés qul reprennent orohE'fitre, ce qui est très bien; rn.allleureusement, dans locaux U fait &auvent intenable pour un non fumeur. 1 1 aurait peut-être lieu de voir s'il ne serait pas possible 1 riserver une part.le pour des non fumeurs. A vta 1.ux ttectea qul devralent rechercher de bonnes cond1t:.lons ·w~e et de canlorti. Je crois bien que cela i>ourralt e être intéres.sant pour les resta.urant.s. 
Un fid.èle lecteur. 

~oua comment la rue Charlemagne 1e traduit en ma.nd oUldel de Bru."<&1* ? Oe n'est J)lua, comme je appris daDs le bon v'.eux temps c Karel de Oroot 11 

bien c Ka.rel Magne 1. Sana doute cske un ancêtre du ft.meux coureur cycliste?... Camptnou. 
- Vous avez raiSOn de dire que l'inauguration du Musée poota.l de Bruxelles a été désorc'lo:mn~. mals ne dlte.s pas c après lea bousculadt·s du même genre à Borgerhout 11. Je puis vous affirmer qu'il n'y el'.lt là, de toute la semaine qu'a été ouverte l'exposition, la moindre bousculade, et pourtant des gens y attendaient pendant des heures, mata rangés sur une double file, et devant les portes d'entr~e des maisons, il y avait une solution de continu!~ dans la fUe permettant 1.ux gena d'entrer et (ae aorttr. La police de Borirerhoot avait fort bien organl8é tout cela. - E. 
- Seralt-11 po&;lble ? On m'a!lirme qu'un ex-instituteur, révOQué et condamné pour activisme flamingant à troia ans de prison, escompte une indemnité d'environ 500,000 fr. - don gouvernemental - alors qu'il est à 13. tête d'Wl Important commerce de tabac.:; et cigares et propriétntre <le plusieurs autos. - Lecteur a.ssldu depuis zo11gtemp!. 
- Je suis d'accord a.vec M. Albert W.lseur en cc qui con· cerne les cornpos1teur11 espaeno'!s Granados et. Albenlz. Maia pou:r Manuel da F&Ue., on me oertifle que, ànu au plus haut point. par les horreurs de la guerre civile, H eet devenu neureat.hénlque. De Palmas de Mnllorca est '\'eDUe la tcl8te nouv6lle q,ue lo œlèbre oomposlteur espa. pagnol se trouve dana un 1nstltut pour mala.dlœ nerveuses. 

Blll11 Arlh. 
- Soua le titre c l'Allemagne eat un pays charmant • un c lecteur usldu • dévide pas mal d'lnc)Cactltudea. Per. 

• VICHY 
Sources de l'Etat 

CELESTINS 
Eau de régime 

HOPITAL -G~~ GRILLE 
Eaux médicinalea 

Affectiom du Foie et de l'Eatomac 
Maladies de la Nutrition 
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&:ftU,, 
GUERIT 

AllT~RIOSCLt:Rose:AYPERTENSION 
RHUM. .. TISMES °' -. la iroubl .. d• 
la GUtCULATION OU SANG . 

•AU<\lf\t conll't-1ndica11on. d"a«' f•ciln 
à ptt"41't. lal\I OCÙ1>1 tl .. N &OÜL 

Ex 'All - Ea11au d.A.I Narurt.I ~ 
""" lllllour cura11v1 exceptionnelle. 

TOUTf:S PHARMACIES Fn 18.50 et 32. 

mettez à un lecteur tout aussi assidu de déclarer franche

ment que les douaniers allemands sont parfaits à tous 
pol.nta de vue et que jamais je n'a.1 vu effectuer de vtslte 
à la sortle depuis la. quinzaine qui suivit la loi sur les 

devises. Pour preuve, je tiens à votre disposition 3 c lfl'enz
beschelnlgüng 11 du demlcr mots qui n'ont même paa été 
r6claméa à la sortie. Quant au prix des voyagœ, c'est un 
aimp!e effet de la dévaluation belge. Il y a assez de choses 
à critiquer dana le régime hltlértcn sans y ajouter d'aussl 

Iarsea exagérations. - L'a11tiboche. 

- Lon;que la Loterie Coloniale sera finie oo pourrait.

on organiser également wie loterie de la c Défense Natio

nale ». Lea bureaux et l'organisation existant, 11 n'y auralt 

que l'impression des blllcts à changer. Le budl(et et les 
contribuables y trou\·ernlent leur avant~, ne fut-ce que 

dans 5 ou 10 tranches. A. V. 

- P<>u.r Magellan. - Il y a l'école des cadets à Anvei·s 
(deux années d'études, comme Interne ou externe) mals 

~ ne conseille pas de commencer par là. Magellan doit 
commencer par naviguer comme cadet, car après quelques 

voyages, 11 arrive fréquemment que les Jeunes gens aban

donnent. ce beau métier, très bien rétribué. P.:>ur les débuts. 

!!i • 
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Les Huiles de PINS 
concentréee dans le 

TURIOSAL 
ont la propriété de conserver à la peau 

SA FRAICHEUR ET SA SOUPLESSE 

TURIOSAL 
SEL POUR 

BAINS ENTIERS 
BAINS DE PIEDS 
EAU DE TOILETTE 

••vend en tubes de 10 et 18 francs pour 12 

i 
i 

et H bains entier, et en sachets de 1 fr. 50 
pour un bain. 

lll111111111111111111111111111111111111UllWU11!!91U!M!Nff•!Qllll,_,'F 

la vie est dure, U aura plu.s de chnnce, s'il sait le !lamnnd 

et. encore mieux s'il a des notions d'anglais. Qu'il tasse 56 

demande nu oommandant de la c•• Maritime Belge et U 

sera lill5 4ur la liste CU y a parfois une vingt.aine d'lns-
crtt.s) quand son tour sera venu, on le préviendra et. alors 

1t devra être prêt à part.Ir dès le lendemain. Je lu! sou
haite bonne chance. - Mme Alloncfns. 

? ? ? 

- Mme Ros~o est prlée de !Bire connaitre aon a.dresse 
complète au journal. 

- M. N. B., 42 ans d'origine ru..<:se et d.'exœllente fa
mllle, fit partie de l'armée cxpédltlonna.re ru..se qui com

battit sur le front français. Il y fut blesse au genou nuûa 
ne touoh<'ra jamais aucune pension d'.invalidité. n a tra

vaillé à plusieurs reprises aux charbonnages du Oou!fre, 
dont. ll J>OS.)ède de bons certific:its. Mais sa blessur•? s'est 

envenimée, empêchant. tout travnll et néoessl.tant de, trat
tement.s success!ls à l'hôpital d'Ixelles puis à Saint-Pierre. 

Il est actuellement mns aucwie ressouroe. l'ASSistance 
publique, elle-même, n'intervient pas parce qu·n n'a pa.9 lea 
moyens d'acquitter sa taxe d'étranger. 

- A. W., 28 ans, chauffeur-<:0nvoycur, est sans place 

depuis prês de 2 ans. Père de qualte enfant«! dont deux 
jumeaux nés ce mois-ci, 11 ne pa.rvlent pas à payer son 
loyer ni à noulTir les siens avec l'indemnité de chômage 

allouée. n ne demande qu'à gagner sa vie. N'y ~il pel'

sonne parmi nos lecteurs ou leurs amls qul puisse l'y 
aider? 

- J. de V., 34 nn.s, est tuberculeux et depulS 9 ans 1n· 

capable d'exercer son métler. Son épouse est retenue au 

foyer très proprement entretenu, par les soins du ménal(e 
~ ceux qu'exigent cinq enfl1Dt6 plutôt débiles. C'est un 
ménage de braves gens dont la &tuatton est à tous point.a 
de vv.e digne d'intérêt. 

- J. V. P., jeune femme nbandonnœ par son ma.ri, 

extrfmemcnt chétive et restée va16tudlna1re des suites de 
trois accouchements avant terme, souffre encore de para

lysie à évolution lente, maladie dont est atteint égale
ment son enfant. Toutes dcu.x ont besoin de soillll &péclnux 
et coùteux, dont elles doivent cc priver, faute de ressour
ces. Lca vi!t.emcn'WI chauds, le combustible, l'éclùlrage 

manquent. L·1nrortWléc dont l'indigence est si notoire 

Jouit de la meilleure réputation. 

- L'appel de la da.me âgée, menacée d'expul.slon, a. susclt6 
une vérlt.able émulation de la. part de nos chers Lecteur 
Ah 1 les bons cœurs l Nous a>'OllS reçu pour elle : de 
c., Llége, 50 fr. ; Anon)·me, rue de la Paix, 20 f r. ; Ano. 

nyme, ch. de Vlcurgat, 200 fr. ; Detoln, E.V., 10 fr. i; M6'1 
lot, Na.mur, 25 fr.; S:Cyacrt E.-V., 20 f'r.; Avec l'e~o 
de l'admiration d'wt anonyme, 20 fr.; FlnchelstelD. 60 fr ,; 
Buchet, Llége, 20 fr.; ... Certalns se désolent de ne pou 

voir envoyer davantage, qu'ils se rassun:nt nous toucho 
au but. ! Nous avons encore rCQU de Dubois Georges 
go, pour nos protégés, 60 fr.; M. Poncelet, pour nœ pnu 

vrcs; 20 rr.; En souvenir de Totote, 50 tr.; Fontaine, ToW" 
na.1, pour nos œuvrcs, 5 fr.; An. de Wanze, 10 ter Po 

bonnes œuvres ; Monnoyer, pour la caisse des pe.u 

10 tr.; De Tiège, 120 fr. en tlmtres; de Ta.mines. 5 tt 
pour la veuve aux 10 enfants; Souvenir pi)Ur n<>s psuvr 

20 tr. avec une quantité de chauSsurE6 et vêtements 
longue à déte..!ller; de Forlêne : 6érie cravates. pnrd 

chemise homme, manteau, divers vêtements pour dame 

'Tout le. monde heureux», un manteau pour filet.te 
P.M.S., Saint-G!lles : souliers, chapeau, Jupe, pe.ntalo 

veston, 2 pull-over, 2 robes; Reger, une pall'e moU 

et un !Oden; Anonyme, 2 patres soullera dames, 1 pa 

nomme, 3 paires g.aJ.ochcs; An. pour la veuve aux 10 

fant.s : linge de corps. bns, pantoufles, calepin, mantea 

et Jouets; An. Bruxelles' : 3 robes, 2 pulll-over, une éch 

pe, un choix de 11.nge pour dame: M. B.S. le DéKO(lté, 

manteau pour la dame qui a brOlé le &len; M. C. : 

manteaA1. unie écharpe, 1 gilet et pull-over en flanell 
Jupe de laine, 4 paires souliers; E. M., Schaerbeek, 

robes et un manteau en lainage pour en!ant.5. Voilà 

quoi faire beaucoup d'heureux. Merci 1 
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Les conseils 
du vieux jardi~er 

nifères pour terrains humides 
En général, tes conifères demandent des aola plutôt eeca, 

blen a'ils réclament une certaine fraicheur U faut que 
terrains sofent à la fois frais et perméables <slUceuxJ. 

otcl des. essences qui s 'accommoderont des terral.nS humJdes 
u qul du moins n 'en aouffr!ront pas : Cyprès chauve de 

Loul.5.tane <Taxodtwn dl.at1chwn>, Oryptomerta elegans, 
lcea c-.ommun ou Picea excelsa, Plcea negra Doumett1. 

c:ea ortentalis, Ables Nordmannlana, Pln de l'Hhnal'aya 
Pln éltn>' <Pini is excelsa>, Pin de Lord Weymouth <Pl· us StrobttS), Cèdre de !'Atlas <Ccdrus atlantlca> . Arbre 
quarant(' écus <Glnkgo biloba> Thuya giganten, de son 

a1 nom Librocedl'US decurrena, Welllnatonla ir1gantea. 
uya Lobbi, Thuya du canada. 

s plus belles variétés d'hortensias 
La mellleure est Merveille. rose pas.sant au bleu violet 
ten.se; Ro&abelle, rose au v:oJet parfaitement chlm1que; 

ba.rt., cann1n vif; Mme Henri Cayeux, rose frais; V6-
ve, carm.!n foncé; Mme Mouillère, blanc pur; Ami Paa.
ler, rose; Mme Glllea Goujon. blanc <ombelles atte1· 
ant Jusqu e 45 cm. de diamètre; Olo!re de Vendôme, 

intense; Beauté Vendômoise. 

Ne plongez pas complètement da.ru l'eau les tiges des vto
tcs coupées. Leur tige ne doit y plonger qu'à la nau· 
r d'un centimètre. Touu-s les fleurs naturelles 6e ma.•n· 

ent bien dana l'eau, si cette ~u est additionnée d'un 
de camphre pulvérisé. 

ur avoir de bellea et bonnea fraisea 
eau pas de fraises. Au printemJ>S, 11 faut ooun1r 

èrement le sol de la fralserale, d'un t.rèa bOn et lonir 
!Us de fumier qui a pour but : 1° de maintenir le aol 

ide; 20 d'empêcher que les fruit& ne soient souillés 
les éclnboussures des plulea et arrosages. ~ que lea 
ers aont en bOutona, 11 faut a.rrœer copieusement fait sec, et cela souvent ... 

utant pour sa végétation, que pour former ses fruits. 
fraisier est un grand consommateur de matières nutr.

et d'eau. 

procurer des sa.es de 18 ;. ll cm. pour lea fleurs 
·ennes, 18 x 25 cm. pour les irrandes fleurs. Avant d'en· 
er le bOuton. pulvérleer sur If-a boutons un inaectictde 

comme-ce afin d'evlt.er d'enfermer lnsec!A!s et maladles. 
~e le bOuton lorsqu'il commence à mont.rer couleur, 

-dire lorsque lea ligules ne sont plus entièrement ver
Votre &ae plaoé ea: attaché au raphia dlrectementsou.s 

't.ule ou sous lf' bOuton. De oette f&QOn, les fleurs se 
oppent nonnalement, ayant pour cela une place plus 
de que sl on a.ttar.hait. Je sac trop bas sur la tige. Après 
t à vi~inq Jours d'ensachage, suivant les variétés 

température, on coupe la Uge. le sac est tendu à ers.
. Ret1ree le aac par le haut ou déoh.lrez-le al la fleur a 
trop d'ampleur. F'aitea tremper la Uge dans 1 enu pen

t une dcml-Joumét>. 

~mi<DBJ~e qui falt vendre. Gérard DEVET, tech.'11c:!en-
1Habr1cant, 36, ru& de Neu!chàtel, Brux. T. 37.38.59. 

C+t~I+J 
Article d'hygiène breveté en caoutchouc 
RECLAMEZ.LE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR 

Société d'Electricité de Paris 
Les comptes relatl11 à l'exercice clos le 30 Juln 1936 ton• état d'un cblUre de rentrées brutes de fr. 711,33:2.416.06, contre fr. 64,460,596.61, sommes auxquelles s'ajoutent de lé&ers r&poru antérieure. 
Le1 !rata &énéraux et charges :tlnnnclénia ont atteint f r . 13,470,049.37 au lieu de fr 12,481.916.72 et l'allocatlon au fonda d'amortissement et de renouvellement pUliée à 18,450,000 fr. contre lll mlllh:ma. Il eat encore déduit d'autre part dl· verses provisions pour un total de fr. 11.992,180.63, aucUll prélèvement de ce senre n'ayant été effectué en 1934-35. n en résulte finalement un béné!lce net de fr. 35.489.232.28 au 11èu de tr. 37,116,049.90. 
Volet au eurplus, la comparaison des comptes dea deuz exercices : 

CREDIT 
Report de l'exercice précédent fr. 
Bén6!lces 1nduatrlela, prOdulte du 

porte!euJUe et loyere .......... .. 
Eecompte1 et lnt6r6ta dtvere . .... . 

69,046.20 137,370.01 

19.332,416.oe 63.868.s~ oa 
694.:204.68 

Fr. 79,401,462.26 64.697.966.U 
nEBIT 1935-36 1934-36 Chariies d'emprunta ............... ll,193.664.08 } 1:2,481.910.7~ Frala iienéraux et divers .. ....... 2,276,386.:29 ) 

Dotation au Fonde d'&morttase
ment et de renouvellement .... 

l:'rovlslona 
Pour 6ventu,1Lllt6s ............. .... . 
Pour déprklatlon de Utrea du 

Portefeuille ··• .......... ......... . Pour Impôt aur bénétlces (pnyable 
en 1937) .............. ...... ........ .. 

Pour report de reveu ua cte porte-
feuUle . ... ........................... .. 

Solde bén6Uctattt ................... .. 

18,460,000.-

10,051.19 

1,619,107.8:2 

2,700,000.-

7,763.0:21.6:2 
36,489,:232.:IG 

16,000,000.-

87,116.049.90 
----------------~~--~ Fr. 

Répartition : 
Réserve lé&ale • .. .. . .. . .. ... • tr. 
Premier dl\'ld. de 4. p, c. au capital 

ta! versé .. .......................... .. 
Attribution aux admlnlatrateura et 

au dtrlleteur ....................... . 
Deuxième ctlvtdeudc de : 

Fr. 35.- \C. 37.50) aux act. A 
Fr. 8.75 \c. 9.376) aux net. B 
Fr. 635.83 (contre 681.25) aux 

parti b6n6flcialret .............. . 
Solde à report.er ................... .. 

79.401,462.U M.6117,966.62 
1936 1931i 

1,771,008.80 1.848.934..-

6,200,000.- 6,200,000.-

1,955,1111.18 1,748.069.70 

18.200,000.- 19,5QO,OOO,-
876.000.- 1137.500,-

6,368.333,- 6,81:2.&00.-
129,698.83 611,046.20 

----------------~~--~ Fr. 36.489,232.26 37.,116.041190 
Alnal que noua l'avons Indiqué déJt., le Con.tell proposera de ramener let dividendes bruts à 45 !rance pour l'action de c-.. pltal ei tr. 636.88 pour la part b6n6!lclalre, C()ntre reapectlvement tr. 47.60 et tr. 68125 
On sait Qu'en décembre 1929, le capital de la 80Ciét6 & 6~ port6 de 25 à 155 millions de franca, par la création de 620.000 actions nouvelles de 250 trauce. 
L'action de capital donne droit comme premier dividende à un intérêt de 4 3 , aolt 10 trance. et le superbénffl~. apr .. répartltlon des tantièmes. ae parta1re à rataon de 76 ~ pour lee actions de œplt&I et de 26 % pour les parti bénétlcla.lre1. La proportion du parta1re du auperbén6!1ce est donc de fr. 18.16 de dividende à la part bénétlctalre p0ur chaque frano de 1uperdlvldeude à l'action de caplttll A. 

i+>i•++++++++++++++++++++++++++++++++++++-1 

i E P 1LAT10 N radicale par !'Electrolyse 
sans trace et sans danger 

CABINET D'EPILATION : 6, RUE SOAILQUIN, 8 
UNIQUEMENT SUR RENDEZ.VOUS -Tél: 17.9821 

++++fol l l l l l l l l l l•l l l++++++++++++l l l l+Mu\ , 
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Du SOiT, 12 novembre: 
Le Vieux-Parla. - On a remla en aervlce, <1tmanche, un 

Yiell autobua à chevaux de la Urne c Madeleine-Bastille 1. 

Des chevaux à .trolley ? 
??? 

Du SOir, 17 novembre : 
Le aénêral Benavldes, dictateur du Pérou 

Puis vient la. photo du dictateur sous laquelle on lit : 
Lo iiénéral Benavide11 

qui exécutera la partie de soprano 
Cette volx manquait au chœur des dictateurs. 

? ? ? 
Du Peuple, 20 novembre. rendant compte de l'interpella

tion, au Sénat, sur la non.intervention en Espagne : 
M. Bovœsc, mlnlstre de la Juatlce. - ... En ce qui concerne 

le trafic d'armes. toute• les mesure• eont prl8el. Le mlnl&
vernement, ee met à discuter avec les fabricant.a de muni
tions la valeur meurtre y reviendra lors de la dJ.sCusslon <1e 
con budget. 

Et l'on &\lt enfin à quoi s'en tenir. 
? ?f 

De l'Jndépcnd4nce Belge du 11 novembre : 
Championnat du Monde à Wembley 

Henry Lewta vainqueur aux polnta 
Par téléphone, 9 novembre. - Ce eolr s'est disputé à 

Cr~~it An,er~oi~ 
'''IUlllllllllllllllllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllll"" 

~ 

S
.... ~ ANVERS, 36, Courte rue de l'Hôpita\ 
ieges BRUXELW, 30, Avenue des Arts 

SUCCURSALES ET AGENCES EN BELGIQUE 

BANQUE 
BOURSE 

CHANGE 
PARIS t 20, Rue de I• Paix 
LUXEMBOURG & 55, Boulevard RoyaL 

Wembley pré• de Londrea un match de boxe en 15 round• 
comptant pour Io titre de champion du monde ml-lourd (titre 
anglo-lllllérlcaln). 

Le mntch opposnlt le nègre américain Henry Lewt.s, tenant 
du titre au boxeur nnalala Len Hnrwey, 

Au début du combat, Len Hnrvey, qui semblait en bonne 
forme, mena la vie dure à w11 adversaire. Mals peu aprêa, le 
négre se reasalalt ei domina manifestement Jusqu'à la fin 
malgré lea dnnaereuscs renctlons de Harvey, notaII1œent au 
lle et au 14e round. 

A la tin du 15e round, Len Harvey fut déclaré vainqueur 
aux points. n conserva donc aon t1tre. 

81, après cela, le lecteur sait qUl fut le vatnqueur 1 ... 
??? 

De rœuvre, 24 o.oût : 
Un puaant attardé remarquait, l 'autre nutt, vers 3 heurea 

du matin. cinq Individu• qui tentaient de cambrioler un 
pharmacie, 2, rue JAon. Ile alertèrent PoUce-SecourD. 

Vollà un exemple qu'on voudrait voir suivi par tous 1 
cambrioleurs 1 

??? 
Du même, 24 juUlet: 
Dana les vespasiennes, 1es Antinoüs du quartier se do 

nalent des rendez-voua clandc~tlna et parfumaient le 
Joyeusetés avec l'odeur de l'uclde urique ... 

Bînamée sainte Vierge Ma.rie 1 / 
??? 

Offrez un al>Onnement à LA LECTURE UNIVERSELLB 
86, rue de la Montagne, Bruxelles - 350.000 volumes 
lecture. - Abon •ements : 50 francs par an ou 10 fran 
par mols - Fauteuils numérotéS pour tous les théâtres 
réservés pour les cinémas. avec une sensible réduction 
prix. - Tél. 11.13.22. jusque 7 beures du soir. 

??? 
De la Nation Belge, 17 novembre : 
Un 1nc1dent aurait, Mme Scho!fea (partie ctvlle) deman 

que la veuve et le !Us de la victime 110lent entendus. 
Prendre Me T&choffen pour une femme 1 Le réd 

de la Nation doit être myope ••• 
??? 

De la Flandre Lfbtralc, 19 novembre (légende 
pbot.o> : 

Oc. eoldata marocains ront le coup de feu 
aux avant-Port.a devant Madrid 

Et voilà M.ac'cid devenu port de mer 1 Cette révolutl 
tout de même .•• 

??? 
De Paris.Soir, 12 novembre: 
Un paysan qui conduit sa che.rrue !ait 47 ltllométres 

Jour. Mals le médecin d'hôpital et le facteur de campaa 
viennent en tète, le premier avec 33 et le second avec 37 kil 
métres. 

En tête de quol ? 
? ? ? 

Du mêmi, page 3 : 
Sur la aauche, prés de Retam.are, le• colonnes n'atteinre 

pu lea obJectl!1 pr6vu•. 
Et n'obtelgnircnt paa le résultat escompté. 

? ?7 
De l'E~e.ss, 12 novembre: 
Un tendeur de Bl6vre1 (Dinant) a prll un ro~orse q 

portait à la ~tte une bque en t.lumlnlum wr Laquelle f 
rait cette lnlcrlptlon: 1 M. U. 8. Z. N. H. L. n: 811811 
land• Il, 

IA m.tanon ol.leau avait donc parcouru environ 17,000 
m6tr. pour urlver en Betslque. 

Et on dit que le moode est petlt 1 
?? ? 

De la Jle1Ue, 1.._16 novembre : 
Mona. '86 ayant fait comm. dem. oceup. pr le 
m611&89 et lelllve ou autre quelq. Joura pr eem. 

Pourtant. Bibi Mamour n'est plua cqul !ève ll bouw 
po le. di1na J 1 

? ? ? 
De la Lfbre Belgfqus, 20 novembre : 
IA lundi à li h. ,Il, U (.Japy) atterrl.aatt à Damai, en 

lNtl.D.e. 
un c eal.• blcot ,, noua prie de dire que, jUBQu'à ce l 

oamaa n'a ja.mala cessé d'être la capitale c'le la Syrie. 
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Correspondance du Pion 

ON REPOND 
- Encore 1 partir "· - Le sens premier (partager, tif· cr) est. tombé. Cependant, il est re.i;té dans les dérivés partir et répartir. _ Eug. Pleti11ck:.c. 

F. V. B., Etterbeek. - Informer, aviser. instruire, s'a.t. dre, consentir, se plaindre... que et non à ce que nt ce que. Ces verbes veulent le à et le de devant un nom, pas ant une proposition subordonnée commençant par que. 
vous Informe de mon arrivée .•• je vous informe que j'areral) 

Le 'PO'IL nt. - n y a donc des vllrtantes ? L'édition nous avons sous !~ yeux donne : 1 Le passage atta· 
t:. .•• lt 

Y . M. - Dites :1 Nous estimons ce loyer suffisant, 
t donné les travaux que nous avons déjà exéootés da.ns euble ». Le d1cUonna1re de l'Académie donne cet pie : 1 Eta.nt donné sa i;tup!dlté, etc. » Mala on (dralt cmment : 1 Sa stupidité étant do1mée... 11 

R. B. - Parfaitement. Soyons académ1quea et <Uons 
ttre la charrue devant let boeuts » et non pe.s 1avant11. 
Un des fnttressts. - Ecrivez : 1 Alexandre le Grand un de8 plus grands prlnc~ que la terre ait Jamais vus . ., 
une s et sans remords. 

A M . Cre>psal, Paris. - Le 15 octobre 1601 était un lundt 
àques tombait cette année-là le 22 avrll Pour l'année • je reprendrai cette petite oonven.aUon a~ M . Cropdans quelques milliers d 'unnées. après les deux ou trol:s es éventuelles du calendrier ... - A. B.-V. 

4 lettre: 1) Le 15 octobro 1601 était un lundi; 
te de Pâques 1601, dimanche 8 avril; 3> d'aprè8 les 

ls, oontl.nués, du calendrier perpétuel, le 3 ma.ra 9401 
t un mardi. Cependant, on doit noter que la moyenne 

•année clVlle fltlt de 365 jours li heures, 49 minutes l~ ses et celle de l'année tropique de 365 jours 5 heures, lnutes 47 aeoonde.; 5/10. Ainsi, il faut plus de quatre ara, à partir de l'année 1552 ((ate de la mise en v1-
du calendrler grégorien) peur produire une dlscord'un jour en trop. En tenant compte de cette contlon, le jour assigné plus haut au 3 mars 9401 ne 1era1t 

un mardi. maJS un lundl. - Comm. Laurent, Tournai. 
voici toute une consultntlon que nous envole un ma.. aUclcn: 

Le l& octobre 1601 était un lundi - ce que l'on trouve un calendrier perpétuel, ou par le procédé direct con
t à cona1dérer la période <e 335 azu <JU1 sépare 1601 
36. 
Ne poS&!dant pe.s de tables paacales, j'ai calculé 
te Morienne de 1601, pour laquelle j'ai trouvé 26, présente l'àge de la lune au 1er janvier 1601. La 
re 11ouvelle lw1e eut donc lieu vera le 4 Janvier et la 

première pleine lune vers le 19. Pour avoir la pleine lune de mars. ajoutons deux lunntoons, soit clnquanle-.neuf Jours, ce qUi nous runene vers ·le 19 mars. La pleine lune de mara tombant avant l'éQ.Uinoxe, nous devons encore prendre une lunaisOn. Nous arrivons ainsi au 17 avril 1601, qu1 est un mardi. Pàques tomba, pa.r conséquent, le dimanche suivant, c'est-à -dire le 22 avnl. 
3) Quel est le Jour du 3 mars 9401? Cette q11estlon est un peu plus complexe. En admettant qu·à l'épaque 101.1. ta.1ne envisagée par M. Cropi;al. le calendrier gréiorim soit encore en usage. Il devra sublr d'ici là une correction de deux jours, car l'année grégorienne ne concorde paa tout à fait exactement avec l'année astronomique, c'està..dire avec l'année tropique. On trouve facilement que Jp~ périodes de quatre cents ans, sur lesquelles parte la C('r rectlon grégorteru1e, laissent encore chacune une dlffércnl•e d'environ 0.112, ce QUI donne environ un jour en 4,000 ans. Donc, vers l'an &000, on devra supprimer un jour et encore un 1utre vers 9000. De quelle mnnlère ces corrections se feront-elles, à ces époques ? Cruelle énigme 1 Laissons aux lecteurs de 1 Pourquoi Pas ? » des ans 5000 et 9000 le !!Oin d'en dt.scuter et revenons à la question posée, sans tenir compte des corrections cl-dessus. 

Remarquons (1'abord que quatre ce.nt.a années grégorien.. 
ll•'S ont un nombre total de jours qw est multiple de '1. Ca.r, sur quatre cents rumé~ grégoriennl!ll, 11 y a nonante-
sept a.nnéeS bl.!ScxtiJes et trois cent et t.ro!s 11rd1nalrcs, et le nombre de jOurs ecra donné par 366x 97-t-365 x 303 ; en prenant les restes par 7. on a 2x6+lx2mlf, multiple de 7 Par oo~uent, deux années qui diffèrent. entre el•Ps d'un multiple de 400 auront le même jour peur la mêma date. Prenons 1936 comme peint de départ, l'année 1936• 7200 = 9136 se trouve d:ins ce cas, par rapport à 1936 et U ne restera à considérer que la pérf<>de relativement courte de 9136 à 94-01, soit 265 ana. parmi lesquels 64 sont b:&~extilea. Pour passer de 9136 à 9001, 11 faut a.vancer de 26S+ M =329, qui est multiple de 7. Pour les trois a.nnées 1936, 0138 



8470 POURQUOI PAS ? 

L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendes-vou1 des personnalités les plus marquante• DE L'INDUSTRIE 

et 9401, aux mêmes dal-Os correspondent les mêmes jours. 

Oomme le 3 mars 1936 était un mardi, le 3 mars ~(1! serait 
qalement un mardi. sans la correction mentionnée plus 
ha.ut. Mals si on tient compt.e de cette correction, qui oon.. 
&lstera, quel que soit le procl'dé employé pour l'opércc, à. 

· suppruner demc Jours. au cours de la période 1936-9401, de 

façon à mett.re de nouveau l'année grégorienne en concor

dance avec l'année tropique, on a.nive à dire que le 3 mars 

9401 seta un dimanche. 
Et maintenant, attendons l'an 9-lOl avec confiance et sé-

rénité. 
Bien cordialement à vous. Ch. Leclercq. 

Reçu encore maintes autres lettres. Nous y reviendrons. 

- A. M. - La règle qui fait écrh'e « le.s vieilles gens 

IOnt soupçonneux » - est toujours applicable. Mals vous 
11avez que gens veut au masculin l'adjectif qui, tout en le 

précédant, en est sèparé par un ou plusieurs mots. 
En outre, taus, précéc'Wlt gens, qui est lui-même pré

~é d'un adjectif. se met au masculin si la forme de cet 
adjectif est la même aux deux genres. <Ex. : Tous les hon
nêtes gens.> n se met au féminin ai la forme est différente. 

<Ex.: Toutes le.a bonnes gens.J 
- Jellan. - Il y a. en effet, deux sortes de belle-mère · 

pour un mari ou sa femme, la mère de l'autre conjo1nt; 
Pour 1"3 enfants d'un iu·em1er lit, la première femme de 

leur père. Ou peut donc avoir deux belles-mères .•• 

- M. G. D. - Reçu maintes lettres en réponw a. vos ques
tions. Il en rœulte que : 1) Les « Trois hommes en Alle.. 

magne ,, de Jérôme-K. Jcrüme (édition de la Sirène>. sont 

la traduction de ses « 'l'hree men on a bummcl »: 2) « Mes 
enfants et mol » (traduction de They and U ont été réédL 

~ cette année par Drsclée.Dc Brouwer: 3> l'ingénieur 
M. J. Varcndonck nous a traru:mls la liste des éditions an-

11Iais03 de J.-K. Jérôme; nous la tenons à votre disposition 
- ainsi que lt.11 lettres, fort au courant, qu'onL bien \'Oulu 
nous adresser : F. S., Tournai; Harry Salomon, Bruxelles; 
Emile Semeel, Anvers: J.. Lcjong, Roux; Marcel Bastln, 
Anvers; Louis Jacmaln, Louvain; Eug. Pletlnckx, Bruxelles; 

CVoulezJ\'OU.S préciser votre 1ldrcssc?l; Un lect.eur de 
c P . P. ? » et de J.-K. Jérôme; J , Moen.s, Gand; 
R. P.. Liège; S. V. D.; Mme Leroy-Vranck; Over
ys&cbe; Henry Ramet., Bruxelle:;; M. C., n'en echten 

11.njoor. 

- Pour J. 11. - Une traduction françnise de « Les trois 
hommee en Allemagne ». de Jcrome-K. Jerome, a été pu
bliée par les F.c:lltions de la Sirène, à Paris, en 1922. Cett.e 
traduction est de Georges Sellgmann. Ln maison d'éditions 

a disparu, mai& je crois que son fonds a été repris par les 

Editions Crès. - A. 
- A Mme R. F. - D doit être très difficile de vous ré

Pondre. La valeur dépend beaucoup, en effet, de l'état de 
conservation dea volumes. de savoir a'Us sont brochés '>U 

rtilée et quels en sont les èditeul'i. 
Quant au Dlct.lonnalre de LnchAtre, son grand défaut est 

L'INTI MINE 
spécialement recommandée dans toutes les affections 
onéoolog!qucs : métrites. vaginites, leucorrhée, 
aalpin!Pta. vulvovagin1tes. etc. - Antiseptique, dé

oongntif, clcatrilant, résolutif, adoucissant. 
D'1>6t général : Grande Pharmacie Commerelale, 

2, place de Brouckère, Bruxelles. Ouverte tous les 
joura de 8 heures du matin l minuit.. 

de... (li.ter un peu, la qualité essentielle d'Un t.el ouvra 

étant d'être « à la page ». Sa valeur actuelle ? 100 fran 
m~imum J - Eug. Pletmckx. 

- Ces histoires d'homonymes sont amusantes à ch 

cher. Aprëa Hennarue, aprês René, l'onc1e Philippe vient d 
pondre la &lenne, et la. voici : 

Ta.lonni par la faim, un aigle, de son aire, 

Scrute, !'o;?ll inquiet, l'immensité des airs: 
Rien ,qui i;it dans razur: r.u.r creux des 111onts rien n'err 

Lui faudrait-il ;euner, allisi qu'un pauvre hère ? 

U•i bruit souG'ain l'émeut .. . ce chalumeau, cet aiT I 

Je din::rni d ag11rau, ce bruit m'en a tout l'air I 

Il f01u:e et prend au vol un mouton qui, &ur l'aire 

DP sa grange bélait ... Etranglé, il fit rrr ... 

La ra1son du plus fort est la loi de notre ère. 
L'oncle Pltl/tppe. 

ON DEMANDE 
- Un de nos lecteurs pourrali..-11 me rappeler cette \1ell 

chanson : « D'ou temps d'em grand-pé 11 ? - L. H., H 

ctt11g.Gœg11ies. 

- Quelqu'un ne pourrait-il me procurer (pas trop cher 

les almanachs de Got.ha des année:> 1918, 1925, 1931. 193 

1933, 1934, 1936 ? Si, oui, falrc offre, par meme vole, ._. 
VOUS plait, ou prcnc'tre adresse à IC Pourquoi Pas ? ,,. o·aut 

part, le lecteur français qui a ind.lqué le musée Mayer Vil 

den Berg à Anvel'li, pourrait-Il me donner l'adresse de 

musée et quand Il est accessible au public. et si c'est bt 

à 1773 seulement (/U'y commence la collection du Go~ 
<car je cherche à les consulter à partir de la première a 
née, 1763> ? Merci cordialement, - Gériéalogiste. 

- Un lecteur pourrait-il m'indiquer un ou\•rage do 
la biographie de Georges Lecomte. ancien direcU!ur de l'O 
acrvat.oire, Emile Piéra.rd. qui fut professeur à l'Un1vt:rsl 

de Bruxelles, et Georges Rens, homme de ltttres, qw col 
bora à la «Réforme», je crois. - G. A. 

- On voit couramment, dans les Journaux aussi bl 

frança.1.s que belges, l'expression: «Il n'en est pns pl 

fier pour cela». Est<e correct? n me semble que «en 
fait double emploi avec « pour cela ». - Vétillard. 

- sou pas S??. - «Pourquoi Pas?», page 3250, parle d' 
événement qul est, écrit-il, des plus pénible, alors QU'il la 

d.rait écrire : des plus pénibles. c Des plun qui n'est p 

un adverbe, est la traduction en bref de : parmi les Pl 
Quand Je dis : cett.e dtune e.:.t des plus charmantes, c 
signifie qu'elle compte parmi les plus charmantes. SI 1' 

veut absolument éviter l'emploi de la finale, qu'on dis 
parLlcullèrement cliannante, ou extrêmement charman 

mais qu'on soit. puisque faire i;e peut, loi:ique et coi 
quent avec la i;yntaxe. - M. 

Sans doute ... Et l'on peut citer Racine: « S'il n'est 

des plua beaux, il est des plus agréables "' où l'on &ent 

coup sllr que le pluriel s'impose. On ne manquera pas 

citer également Baudelaire. X. de Maistre, Verlaine mél 

Mais sent-on toujours de même et la force logique est-c 

toujours déterml11a11te, sa1is e:rceptton ? Notre corre 
da1it M. écrirait-Il, par c.xemple : « Un accident des p 

Jatau:t a causé la mort de... 11 ou oietl ne considérera 

pas ici « des plus ,, comme un ad1:erbe de modalité? Aff, 

de sensibWU, alfa.ire de gotlt - d'autant pliu qu'a 

grammairien n'a ;amads cru devoir formuler de règle 

ctse ... 
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MOTS CROISÉS 
Résultats du Problème N° 357 

Ont envoyé la solution exacte : Mme Goossens, Ixelles; Rltteke et Yet de Forest: F. Lainé, Fosses; Fern. Cantraine, Boltstort; Mme Dubols-Holvoet, Ixelles; H. Maeck, Molenbeek; L. Lelubre, Mainvault; c. Georges, Gembloux; A. Dubois, Middelkerke; E. Themel1n, Gérouville; J. Bosson, Wasmes.Br!Ifœil; R. Rocher, Vieux-Genappe; Li vêcheu di Waharday; Mme L. Van Opstal, Anvers; Bergyl, Liège; L. Dangre, La Bouverie; Mme Ed. Gillet, Ostende; E. Adan, Kermpt; Que S. S. prenne toujours le train de 7 h. 2, Assche: Mme E César, Arlon; J. Suigne, Bruxelles; Qu'avez. vous mangé ce matin? M.; Ad. Jardin, Moha; P. De Jongbe, Scnaerbeek; Les coupiches c'1'Uccle; L. Steinier, Roux, Sportmg Ciuc Bruxelles: Jf; suis feukelnaantje van de Bou, Blankenberghe; F. Tielemans, Ath; Mme G. Stevens, SalntOilles; Le bon-papa de Mamouret; «P. P.? "devient gaga: vive la Passlona.ra: Hector du COing d'Eymath; Ficelle, Couillet-Montignies: De Napoli à Chantilly; Petit H n'embrasse plus souvent petit F.; Ph. A. Düferding, Anvers; ful vun Laser: A. Moxhet du Vogelzang; Pas de dic-ture. vive la liberté: Coquananle, Woluwe; Rex kapout. énette et Totor; Paul, Alberte, à Berthelot; Mme J. aets, Marlaburg: Mme L Stroobant, Ixelles; Les tristes sont rentrés à 6 heures du matin; sourdeau, père et Ils Rongy; A. Haine, Marche-les-Dames; Mme Léon Segers, erbeek, M. Wilmotte. Linkebeek: On volt bien. voit !en, Halnc-Saint.-Pierre; H. Froment, Liège; Les pension.. aires de Mon Repos, Rymenam: PunalSC sans l'macrale; n pensant à toi, chérie, V.: M. Hubert, Namur; Mme M.. Pllcnot. Saint-Gilles; G Drossart, Bruxelles: One male dl Wibrin; Mme F Dewier, Waterloo, F. Maillard, al; Paul <>t Fernande, Saintes; Mme A. Lnuc-.e, Schacrk; Coq ha.rdy, Andenne; Lundi soir 8 h., une ~n.c;"e ur toi, m.tgnonne, V. N.; Eug. Deltombe, Salnt.Trond; Gaumals d'Sleldji, V. D.; Ch. Deckcr, Ethe; L'Hirt.cheu 'a. nln v'nou l'saminne passèye, 11. estève à l'affût do slné; D. Lagasse, Liége; Mlle Eug. Cast.cels. Ixelles; Mort ux souris, Ostende: J. Alstens, Woluwe-Saint-Lambert; laude et Lucienne, Fleurus: Laure et Joseph, Schae1bec<t; . PoLvfüge, Merxem: Arm. Hubert, Bruxelles; Mme L. De ker, Anvers: Tonton. Eccloo, Em. COenegracht, Brulles; F. Houtain, Bruxelles; Franz. E. Laurent et l'adju.. nt Mullenders: Mme Rademaekers. Baelen-sur.Nèthe 
? ? ? 

M. 0 G., Gembloux : dans quelques semaines. 
Mme A. Laude : Ile vert. : « tos ., Pour « tas » 
Un Gaumais V. D.: Eisen et V. de Totrès dans le Petit usse de 1931 
Mc'ie Edm. G., Ostende : pa.<; reçu le 356. 
One macrale · fut célèbre à Paris il y a trente ans. 

Les réponses d.otvent nous parventr Le mardt avant-midi. s doivent ~tre expédiées sous enveloppe Jer11 >:..e et f)OrteY fen ttteJ d qauche - la mention « CONCOURS » 
e111111111m1n111111111111111111111u111111111 u1 111111111111u11u11111n111tuuo11111uu11u11u1•;: UN EVENEMENT POUR LES CROSSISTES 

TOUS LES VENDREDIS 

MES GRILLES 
LA REVUE BELGE DES MOTS CROISts 

DIX PROBLtMES AU LIEU DE SEPT, CT 500 FRANCS Ot PRIX EN ESPECES AUX LAURÉATS OU CONCOURS GRATUIT RËSERVEZ MES GRILLES CHAQUE SEMAINE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX ltlllllllllllllllltllllfll lllllllHllllllllllll lllllllllUllUl lUl ll ll llUtllll llltllllllllllllllllllU,io 

P. T.=Plerre Tolstoï - A. L.=Antoine Lavoisier c. E. Charles Espinasse. 
Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro du 4 déCembre. 

Problème N° 359 
/ .t. J 4 5 ' i ..J /() // 

Horizontalement: 1. blâmer; 2. enseigne des armèes romaines - conjOnction· 3. moulure; 4. indispensable à l'avlon - symbole chim{que; 5. dans le titre d'Un drame de V. Hugo - étau - onomatopée; 6 .cousins des pingouins; 7. ville de Perse - ancien séJour de druidesses; 8. titre honorifique dans un pays mérièllonal - fournit un duv<!t; 9. philosophe américaln - marQUe l'accore'- si on y ajOuLe un e; 10. adverbe - erreur dans un travail; 11. aromatise - neuve d'Europe - dans une ville des Etats.Unis ou de la RépubUque Argentine. 
Verticalement: 1. plante aquatiQue prodwsant la chatalgne d'eau - préposition;~. late-forme flottante - style; 3. syllogisme; 4. déclaration uridique - lnitlales d'un dramaturge frança.l.s - le le prend quand il y a du vent: 5. chaine de mon~e du nouveau Continent.; 6. ac. tlon de racler les os; 7. mtinùc'ier - lnitiales d 'un littérateur français m. en l~j, 8. rivière d'Afrique - polnts cardinaux - dans une locauté de la Manche; 9. sur une carte du Venezuela; 10. De - véhicule - exclamation; 11. !ait réfléchir - on l'utilise à l'autel. 

IMl"RIMÎ PAi. IM IFI - EDITEUR RESPONSA•LE : Hli:CTOi. OANJOU, 47. i.ull D U HouaL•N. •i.ux 1LL11i8. 



En fine popeline soyeuse 
d'Egypte unie et fantaisie. 
Col et parements ton opposé 
s'assortissant aux pyjamas 

Frs 150.
En flanelle viennoise rayu
res assorties Frs 99. -

ou en rentrant chez 
vous, une robe de 
chambre vous procu
rera une agréable sen
sation de confort, elle 
charmera vos mo
ments de loisirs. En 
voyage elle est indis· 
pensable. 
La coupe, l'élégance, 
le fini sont les carac
téristiques des robes 
de chambre RODIN~ , 
synonyme de qualité. 

RODINA 
38, Boulevard Ad Max, 4, rue de Tabora (Bourse) et 7 autres 

succursales dans Bruxelles 
En province, 22, rue des Carmes, à Namur 

Echantillons gratuits et façon de prendre ses mesures soi-même 
sur demande. 

GROS&. VENTE PAR CORRESPONDANCE• 
8. AVENUE DES EPERONS D'OR • BRUXELLES 

En pure laine tissée main à 
partir de Frs 195.-
En très belle soie naturelle, 
jolies impressions et teintes 
modes. Frs 295. -

Criatlons Delamare & Ceri S. A • aruaeU.. 
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